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- La Permiffion que VOS AVEX, 

* bien voulu me donner de faire 
paroïtre ce Livre Jous vos’ auf: 
PiCeS , me flatte d'autant plus que 
je ne pouvois choifir de Pro- 

| a 


Wrrenl 


teleurs plus convenables. C'eff 
le premier Ouvrage de ce genre 
qui ait été conçu dans votre [ein. 
Tofeelpérer qu'on le reconnoîtra 
aux régles, aux maximes © 
aux réflexions dont il ef? rempli, 
7 qui vous appartiennent : Ch 
je ne douterois pas de fon faces, 
fi celles que na fourni mon 
expérience €* que jy ai joint ; 
ne les défiguroit pas. Le Public 
éclairé appercevra fans doute & 
mon defavantage la différence | 
des unes € des autres 3 mais il 
verra en même tems que j'afpire 
uniquement à l'honneur de mar- 
cher à La lueur du flambeau dont 
vous éclairez, la Chirurgie unie 
ver felle. C'efi principalement à 
wos Leçons,à vos Séances;à vos 


Ouvrages , que font dis les pro- 
grès d'un Art que SA MAJESTE’ 
protège de la maniere la plus 
éclatante. La confiance dont 
Elle a honoré le Fondateur de 
cette Académie, 7 celle dont 
… Elle honore [on digne Succeffeur, 
cf? un témoignage de bonté, que 
leur reconnoiflance 9 la notre 
doit célébrer à jamais. S'il eft 
atile an bien €T à la gloire d'un 
Eïat, que les Arts & les Scien- 
ces Joient protégés par les Sou* 
verains ; que ne devons-nous 
as avec le Public au glorieux 
Regne de Sa MAJESTE. AAais 
effieurs , pouvons-nous mieux 
lai prouver notre éternelle re- 
connoifJance y que par des Ou 
VragEs qui répondant a notre 
ai 


ile, inftraifent les Elèves qui 
doivent nous fuccéder. Celui que 
j'ai l'honneur de vous préfenter , 
ne remplit fans doute, que res 
imparfaitement ces Vhes; Mais 
j'ai lieu d'efpérer , que les Lec- 
teurs indulgens , me fcauroni da 
moins gré de mes efforts, 


Te fuis avec autant de recors= 
noiflance que de refpect. 


MESSIEURS; 


è 


Votre très humble 
& très-obéifflant 
Derviteur , 

BAGIEU. 


PRÉFACE: 


E n'eft pas une médiocre 
€: entreprife, que d'écrire au- 
jourd’hui fur la Chirurgie ; Les 
Ouvrages de ce genre fe font 
tellement multipliés dans ce fié- 
cle , que l’on pourroit croire 
avec quelque apparence de fon- 
dement qu'il refte peu de chofe 
à dire. Cependant quand on pen- 
fe à l'étendue de l'Art, qu'on 
- examine avec attention les diffé- 
rentes parties qui le conftituent, 
& que l’on fuit de près, la diver- 
fité des reflources que fournit 
l'expérience ; on juge aifément 
que la matière n’eft pas à beau 
coup près épuifée. 

Mon deflein étoit d’entrer 
dans un plus grand détail que je 
ne fais ici fur les Playes d'Armes 
à feu; mais métant plus occupé 

à ii] 
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que je ne le penfois d’abord de 
la matière de l'Amputation; elle 
s'eft accrue fous mes pas infenfi- 
blement & par degré. J'ai cru 
qu'il étroit important d'examiner 
cette opération dans ce qu'elle 
a de plus effentiel ; il a fallu par 
conféquent étendre mon exa- 
men fur des Ecrits qui ont cette. 
opération pour objet. 

On doit être perfuadé que mor 
but, en parlant de ces Écrits, 
n'a jamais été d’offenfer perfon- 
ne. Mais je n’aurois pü les pañler 
fous filence, fans m'impofer la 
loi de ne pas dire mon fentiment 
fur une opération, dont tout fe 
monde raifonne bien ou mal. 

Le tems qu'il a fallu que j'em- 
ployafle pour examiner conve- 
nablement cette matière , & pour 
donner de l’ordre aux différentes 
idées qui fe font préfentées à 
mon efprit, a abrégé mon Ou- 
vrage & m'a porté à lui donner 
une forme très-differente de cel- 
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de que j'avois projetté depuis 
dong-tems, 

_ J’ignore quel fera le fort d’un 
travail qui m'auroit coûté moins 
de peine & de tems, fi javois 
fuivi mon premier plan; je m'en 
fuis écarté prefque fans m’en ap- 
percevoir. J’avoue cependant, 
que l'intérêt particulier que je 
prends à la confervation des 
des membres, a principalement 
contribué à diriger mon travail 
vers cet objet important, & à 
donner à mon Ouvrage la forme 
quil a préfentement. 

J'ai efperé qu’en fixant mes 
idées fur l'opération qui nous 
fait perdre ces parties fi nécef- 
faires de notre corps ; je pout- 
rois fixer les idées de ceux qui 
font faits pour les couper ou 
pour les conferver ; & je n’aipas 
douté que l’humanité ne gagnât 
par un nouvel examen de cetie 
opération, & des raifons qui la 
déterminent ; c’eft ce qui à pro« 
a 1Y 
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duit dans mon Ouvrage les dif: 
férens Mémoires que l’on y lira 
fur ce fujet. | 

Les fréquentes occafions que 
jai eu de méditer l’Amputation 
des membres, jointes à quelques 
faits plus heureux qu'on ne pour 
voit l’efpérer, ont pü faire pen- 
fer que je m'étois fait une étude 
paticuliere de la confervation 
des membres. Cet objet doit fans 
doute être commun à tous ceux 
qui exercent notre Art; & fi 
quelque chofe me diftinguoit du 
grand nombre, c’eft de n'être 
quelquefois éloigné des regles 
que la Chirurgie, ou plutôt que 
certains Chirurgiens préfcrivent 
pour cette opération. 

Je fuis entré dans la pratique 
de notre Art, comme beaucoup 
d'autres y font entrés; J'ai fait 
des Amputations, pour ainfi dire 
de toute main, & je n’ai chan- 
gé de conduite qu'après avoir vi 
un grand nombre de mauvais 
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‘fuccès dans toutes fortes d’Am- 
putations, lors même que les 
bleflés-ne manquoient ni de for- 
ce ; ni de courage, & qu'ils 
étoient d'ailleurs dans les cas les 
plus favorables’ pour efpérer de 
guérir. 

Préocupé de ces mauvais fuc- 
cès, & frappé de quelaues cu- 
res extraordinaires qui s’étoient 
échappées du naufrage de l'Am- 
putation, comme par miracles 
je me fuis occupé à rechercher 
les raifons d’une différence aufli 
remarquable & en même tems 
auffi intéreffante pour l'humanité 
& pour la Chirurgie. On verra 
principalement dans le quatriéme 
Mémoire les faits & les raifons 
que Jallégue en confequence. 

es Mémoires qui le précé- 
dent & ceux qui le fuivent font 
enfemble plus des trois quarts de 
l’Ouvrage ;trop long fans doute, 
s'il ne renferme pas des chofes 
utiles, & trop court s'il eft ca- 
Y, 


Le 
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pable d’inftruire, corame j'en af 
eu le deffein. 54 

Le premier de ces Mémoires. 
eft la réfolution de la queftion 
pour le prix de Fannée 175$. fur 
la néceflité de lAmputation ; 
queftion importante , que l'Aca- 
démie redonna l'année 1756. & 
qu'elle a adjugé au Mémoire 
d'un Auteur, qui enevoit Iü un 
premier dans une de nos féan- 
ces quelques années auparavant. 

Le mien étoit imprimé quand 
celur de cet Auteur remporta 
le prix. Je ne doute pas qu'il ne 
left mérité. Je ne connois pas. 
gncore ce Mémoire, il n’en eft 
pas de même du premier dont 
je viens de parler; j'en fis PAna- 
lyfe peu de tems après qu'il fut 
Aü , afin de mieux juger de la mé- 
thode extraordinaire que l’Auz 
teur propofe pour déterminer le 
tems oùil convient de faire PAm- 
putation. On m'a afluré que ce- 
ui qui a remporté le prix, fuit 


ê 
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cette méthode dans la pratique. 
Mes réflexions fur fon Mémoire 
font le cinquiéme des miens. 

_ Le fecond & Îe troifiéme Mé- 
moires ont pour objet l'examen 
de plufeurs méthodes nouvel- 
fement inventées pour Amputer 
les membres. L’une de ces mé- 
thodes regarde lAmputation 
dans Îa grande articulatiou de la 
cuifle. Les autres traitent de 
f’Amputation dans tous les cas 
._ où l'on pratique cette opération 
a j’ordinaire. 

Enfia le fixiéme & dernier 
_ Mémoire eft l'examen du Cha- 

pitre fur l’Amputation, qui fe 
trouve dans les Recherches Cris 
tiques fur l’état préfent de la Chi 
rurgte, par M. Sharp. L'opinion 
de lAuteur fur la gangréne don= 
ne des idées de cette maladie, 
que nous n'avons pü adopter ; 
& que l’état préfent de notre 
Chirurgie contrarie trop mani- 
feflement, 
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Tous ces Mémoires font pré- 
ecdés d’un effai fur les corps 
étrangers dans les playes d'armes 
À feu. Sa nouveauté pourra lui 
. donner le mérite d'être employé 
par quelqu'autre Auteur, plus en 
état que moi de traiter cette ma- 
tière importante. 
Telles font les idées que j'ai 
crû devoir donner d’un Ouvrage 
ui a été annoncé avant que Je 
fuffe décidé à le mettre au jour, 
& dont cependant plufieurs cir- 
conftances ont retardé l'impref- 
fion. : 
On trouvera peu de véritables 
découvertes dans les vües que 
je propofe. Le génie qui fair dé- 
couvrir ne nous a pas été donné . 
à tous. M. Petit étoitnéinventif, 
on ne l’eft par réflexions qu'im- 
parfaitement, D'ailleurs, on peut 
croire qu'il y a peu de grandes 
opérations à inventer ; Ceux qui 
font venus avant nous, ne nous 
ont prefque laiffé que le foin de 
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perfe&tionner celles qu'ils ont 
imaginées , & ceft à quoi nous 
pouvons dire que la Chirurgie 
moderne a réuffi. 

Je ne ferai ni bleffé ni furpris 
qu'on fafle à mon Livre l'hon- 
neur de le cenfurer; tout Ou- 
vrage de Chirurgie en a befoin. 
Chacun a fes regles & fes maxis 
mes de pratique, & quoique 
toutes puiflent être bonnes, el- 
les gagnent , lorfqu’on les fait vas 
loir par des difcutions raifonnas 
bles , foutenues de l'expérience. 

Le feul reproche que jai à 
craindre , c’eft de m'être rendu 
repréhenfible en cenfurant Îles 
autres, cette crainte cependant» 
ne me fera pas foutenir des re- 
gles , des maximes qui ne fe- 
font pas approuvées, & dont je 
ne pourrai prouver la folidité. 
Quand on refpeéte, comme on 
le doic un Art tel que le notre: 
on ne doit pas rougir d'avoues 
qu'on a tort, 
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Nos fautes ; pour peu qu’elles 
foient au-deflus des médiocre; 
fi.elles ne font pas funeftes; 
peuvent être fort difficiles à re= 
parer. La Chirurgie ne peut rien 
fans la Nature ; & cet Art qui fait 
_ des miracles dans des cas défef- 
perés , devient meurtrier par des 
fautes que l’inexpérience ne peut 
prévoir ni éviter. 61 
Les fautes qui fe commettent 
dans les Armées, font d'autant 
plus redoutables , que les occa- 
fions d’en faire font fréquentes , 
&c que les précieux membres de 
lOffcier & du Soldat font plus 
expolés à l’inexpérience des no- 
vices, dont le nombre eft tou- 
jours fort grand. C’eft fans dou- 
te la meilleure des Ecoles pour 
des fujets bien choifis. Le chef 
des Chirurgiens d’une Armée 
peut fauver plus de fujets à l'E- 
tat que cent chefs de famille ne 
peuvent lui en donner par la po- 
pulation. Quel ças ne doit pas 
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faire l'Etat de ceux, qui fe con- 
facrent pour la confervation des 
Citoyens, & qui peuvent comp= 
ter par milliers ceux qu'ils ont 
confervés. 

Il n'eft pas facile de dire pour- 
quoi on voit fi peu d’Auteurs de 
Chirurgie Militaire, nous de- 
vrions cependant en avoir une 
fuite nombreufe, étant mem- 
bres d’un état où les ravages de 
la guerre font fréquens, & dans 
lequel, j'ofe Le dire, le génie de 
la Chirurgie réfide fi éminem- 
ment. La crainte de mal écrire 
n'eft pas une raifon valable, on 
écrit toujours bien quand on dit 
comment on a fait pour fauver 
à l'Etat, un nombre de Citoyens 
plus ou moins grand. Si j'ofe 
donner une lifte d’une partie de 
ceux que j'ai fauvés, c’eft princi- 
palement pour encourager ceux 
qui craignent de fe compromet- 
tre. | 
Les Livres qui traitent de la 
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Chirurgie Militaire, ne font pas 
tous d’un égal mérite, mais tous 
en ont principalement quandils 
font écrit par des Prariciens. Il 
eft difficile de ne pas acquérir 
par un grand exercice des con- 
noiffances particulieres , qui en 
abrégeant les peines de ceux qui 
entrent dans la pratique , les met- 
tent à même d’en acquérir à leur 
tour. La quantité des Livres inu- 
tiles, dont les Bibliothéques font 
remplies, doit nous faire regré- 
ter que les notres foient fi de- 
pourvues de ceux que nous de 
Nrions avoir. 
Si j'ai joint aux détails des cu 
tes qui font partie de mon Livre, 
des principes, des maximes , des 
préceptes, je puis aflurer que 
c'eft moins pour me donner un 
air d'Inventeur, que pour faire 
valoir la bonne pratique de ceux 
qui m'ont parus le mériter, & en 
même tems, pour avertir de fe 
défier de ceux qui ne fe font pas 
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aflez autorifés de l'expérience 


ou qui la démentent. 


On trouvera, & avec raifon 
que je me fuis trop répété, ce 
Mal eft devenu néceffaire. C’eft 
un grand travail d'éviter les re- 
pétitions dans la compofition de 
plufieurs Mémoires , dont le 


fond eft à peu près le même, De 


plus, il eft des points de do&ri: 
ne, principalement dans la Chi- 
rurgie-Pratique, qui ne peuvent 


être trop répétés à des Comments 


ÿ: 


çans, du moins ce défaut; fi c'en 
eft un, eft moindre que celui 
d’être inintelligible, 

J'ai évité autant qu'il m'a été 


poflible les opinions , qui ne font 


que de pures opinions ; il faut 
des écarter avec foin d’un Art, 
qui fans l'expérience feroit d’un 
foible fecours, principalement à 
la guerre, où il faut toujours 
agir, pour ainfi dire, les regles à 
la main. Les opinions fyftêma- 


tiques brillent peu dans ces mos 
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mens où foixante Chirurgiens 
font environnés de deux mille 


bleftés, qui , tous demandent un 


prompt fecours. 

Il faut dans ces occafions un 
fond de pratique inépuifable. On 
chante mal à livre ouvert, quand 
on ne fair que les premiers prin- 
cipes de la Mufique. IL faut avoit 
vû beaucoup de bleffés & en 
avoir panfé beaucoup, pour ne 
pas fe laifler intimider par les 
cris, par le fang & par l'horreur 
d'objets capables d’égarer les 
mains & de troubler la tête de 
ceux qui ne font pasaflez aguéris. 

La bonne éducation, Îles 
Cours de Chirurgie les mieux 
faits, & la leture des meilleurs 
Livres fur les Plaies d’Armes à 
feu, ne font que des préparatifs 
pour pratiquer cette Chirurgie. 


On eft encore bien loin de pou- 


voir prendre habillement fon 
parti dans les cas où il faut choi- 


fix le meilleur. La tête la mieux 
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_ munie de principes ne les apper- 
coit que confufement dans ces 
momens preflés. Ce n’eft que 
pat l’habitude d'opérer qu’on les 
voit diftinétement & qu'on peut 
travailler avec fuccès. Quand, 
d’ailleurs on a recu de la Nafure 
le talent d'opérer avec adreñfe. 
_ On ne peut pas douter de Ia 
néceflité de ce talent naturel ; 
ceux à qui la Nature l’a refufé 
ont beau vouloir l’acquérir, ils 
n'y parviennent pas ou n'y par- 
viennent que très - imparfaite= 
ment. Cette adrefle dépend prin- 
cipalement d’une certaine apti- 
tude dans la main & dans les 
doigts ; & ce talent eft d’autant 
_ plus précieux qu’il enhardit l’O- 
pérateur , de forte que n'étant 
pas arrêté par les difficultés de 
l'opération, il préferve fouvent 
les bleffés de la trifte néceflité 
d'être réopérés. 
Je ne ferai mention que de cet 
. inconvénient dans lequel les opé: 
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rateurs mal-adroits font tomber 
les bleffés ; on peut appercevoir 
aifément tout ce que cette mal- 
adreffe entraîne de funefte. Une , 
plaie bien dilatée & bien panfée 
eft tfès-différente d’une plaie de 
même genre, qui ne l'eft pas ou 
qui left mal. L'opération de 
lAmputation peut-être bien fai- 
te par un novice, quand elle eft 
bien conduite; mais fi le Con- 
du&teur eft Novice lui-même; 
cette opération fera infaillible- 
ment plus dangereufe qu'elle ne 
l’eft par elle-même. 
Que l’on penfe préfentement 
à tout le mal que peut faire un 
Œleve naturellement mal-adroit, 
& qui n’a ni éducation ni prin 
cipes. Néanmoins dans Les états 
des Chirurgiens de nos Armées, 
non-feulement il fe trouve de 
tels Eleves, mais leur nombre 
y-eft prefque toujours fupérieur 
à celui des bons fujets. Perfonne 
cependant ne doute de la nécefs |. 
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fité qu’il y a de s’en tenirà eux- 
ci, puifqu'il s’agit d’aller u fe- 

Cours de tant de milliers de Ci. : 
toyens, qui vont expofer leur vie 
Pour le fervice de l'Etat. : 

On a raifon de dire quil n’eft 
pas de meilleure Ecole pour 
nous que celleide la Guerre ; 
mais cette vérité, toute évidente 
qu'elle eft, peut être mal enten- 
due. Il n’ÿ a nul doute que ce 
ne foit la meilleure des Écoles 
pour apprendre à bien opérer les 
plaies ; les occafions font fi fré- 
|quentes qu'il n’eft pas poffible , 
‘après un exercice dé quelques 
années de ne pas exceller dans 
{cette partie, à moins d’être dés 
|pourvû des qualités néceflaires 
{pour réuflir. 
… C'eft un grand avantage fans 
{doute , d’être parvenu à fe fervir 
1de nos inftrumens avec adreffe 
& intelligence ; mais cet avanta: 
ge, tout grand qu’il puifle pa 
foitre, eft de beaucoup au-defs 
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fous du jugement, qui doit non 
_feulement diriger les inftrumens 
mais encore les employer à pro- 
pos. C'eft donc le jugement qui 
fait la partie la plus effentictle 
d’un Chirurgien. | 
"Les Batailles & les Siégesap= 
renent à opérer par la quanti= | 
té de bleffés qu'on a occalion | 
de voir. Mais qu’on ne penfe | 
pas que fhabileté Chirurgique- 
Militaire confifte feulement dans ! 
l’art dé bien opérer les plaies ; | 
elle confifte bien plus encore 
dans l'art de les bien conduire: : 
_ après qu'elles ont été opérées. | 
De tous ceux qui font coms: | 
pris dans les états des campag-:| 
nes , très-peu font aflez heureux: | 
pour mener à leur fin les bleflu-.} 
res qu'ils ont opérées ; rarement: | 
ont-ils occañon de fe former leæ| 
jugement dans cette partie IE) 
pe effentielle pour les bleffés..N 
e maniere qu'il eft poflible de: 

he pas conduire une bleflure al 


ee RE 
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1 fin, après en avoir opéré cinq 
cens ; & c'eft une des raifons qui 
fait qu’on voit dans les Armées 
plus de bons Opérateuts que de 
bons Chirurgiens. 

Une raifon principale de cet 
inconvénient, eft le peu de tems 
que les bleffés reftent à l’hôpital 
ambulant , ainfi que dans d’autres 
entrepôts où on les tranfporte, 
après que la plüpart ontété opé- 
xés; ce qui fait qu'un bleflé peut : 
quelque fois changer trois ou 
quatre fois de main. 

On voit clairement par ces 
courtes réflexions, qu’il eft plus 
difficile qu’on ne penfe, d’avoir 
d'habiles Chirurgiens Militaires, 
On le pourroit cependant ; on 
pourroit même avoiren France, 
un Corps de Chirurgiens Militai- 
res , toujouts prêts au befoin , & 

toujours capables de porter les 
| fecours les plus éclairés, à nos 
| braves & précieux Membres de 
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+ A B'ETE 
DES CHAPITRES. 
ET DES OBSERVATIONS 


Contenues dans cet Ouvrage. 


TOME PREMIER. 
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Discours PRELIMINAIRE. 
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CHAPITRE IL 


Nos fens ne fuffifent pas toujours, pour 
nous faire juger fi une balle ef dans une partie. 
15e 

TJ, OBsERVATIONs d’une balle qui eût couté la vie 
au Bleflé fans le fecours de lAuteur : Pâtés 
Voyage de Perpignan. 5} Fe 
11. Ors. De la néceflité de faire faire des mouvêé= 
mens à la partie, pour déplacer une balle. 17. 
111. Os. D'une balle reftée après avoir tiré {a | 
compagne ; par Dionis. Tr. des Operations, p.808. | 


LV. Os. fur le même fujet. : 20e À 
V. Ozs. Une playe peut ètre profonde; quoiqu'il À 
n'y ait pas de balle. Te 23e 


V LL Oss. fur le même fujét. | 
VII. Oss, farle même fujet , par M. Faudace 26s: } 


ade 


Tagce pes CHrtrhrs: xxÿ 
CHAPITRE IT. 


Des Balles dans Les capacités. Di fficulté de 
[avoir JE elles y font, & où elles Peuvent £tre. 
' P+ 29. 
VIII. Os. d’une balle entre deux côtes, fans 
qu'on s’en doutir. Lu De 
{X. Ozs. d’une playe faite par deux balles PR - 
& que l’on fuppofoit n’être faite que par une 34. 
&. Os. d’une balle dans le bas ventre > qu’onnæ 
“foupçonnoit pas, Se 
XI. OBs. d’une balle dans le bas-ventre > Qui n'em— 
 Pécha pas la playe de guérir, par I. Raycron. 394 


CHAPITRE III. 


* Des balles qui fe detournent dans nos parties ; 


€r qui reprennent enfuite leur direion. A2 
XI]. Oss. d’une balle qui reprit {a dire@ion, 
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FÉREERÉERE 


DISCOURS 
[PRÉLIMINAIRE 


SS E ne me propofe pas de ne 
: #S dire dans ce Mémoire que des 
ue Chofes nouvelles. Il eft peu de 
Maladies de l'Art dela Chirur- 

gie qui n’ayent été traitées diretement 
Ou par occafion. Je me propofe feule- 
ment de traiter celle-ci dans un nouvel | 
ordre, ouyplutôt de metrre en ordre 
certaines confidérations , dont une par- 
tie n’a été obfervée que confufément, & 

| pour ainfi dire de fort loin ; peut-être 
| S'en trouvera-til qui ne l'ont pas en- 
| çore été. 
| Ily a long-tems que j'ai penfé qu’un 
| Traité complet fur cette matiere feroit 
| un Ouvrage utile, il ferviroit À mettre 
fous un même point de vûe tout ce qui 

| concerne les corps étrangers , qui nous 
| bleffent par leur introduétion > leur pré. 
{fence & leur féjour, La matiere eft 
Aebondante, les Obfervations fur ce fujeg 


3j. DES COURS 

: font auffi nombreufes que variées , foit 
pour les faits, foit par les divers moyens 
qu'on employe pour extraire les corps | 
étrangers & pour remédier aux défor= | 
dres qu'ils ont fait. 

Je remarquerai que pour que cet Ou: 
vrage eût le mérite dontil eft fufcepti- 
ble, il ne fuffiroit pas de donner une 
collettion purement hiftorique de faits 
& d’obfervations , telles qu’on en voit, 
dignes d’ailleurs du cas que nous devons 
en faire (a). De femblables Recueils , 
bornés à de fimples relations ne don- 
nent que de foibles idées des matieres 
auffi importantes : il faudroit pour bieni | 
remplir un tel objet, donner des Obfer-.{ 
yations , mais raifonnées relativement ài Î 
des points de doctrine que l’on veut:| 
éclaircir, ou dont on veut démontrer lai 
folidité. | à | 

La matiere des corps étrangers , con=: 
fidérée dans toute fon étendue, eft toutt 
enfemble une des plus vaftes & des pluss} 
importantes de la Chirurgie. Elle com--| 
prend tous les corps qui nous affectent, | 
foit qu'ils ayent fait partie de NOUS =] 
même , foit qu’ils viennent du dehors , 
& qu'ils s'introduifent en nous par degs| 


(a) Traité d'Obf, de MM Sayiard leoll 
Dran &Ge "1 


"à 
PRÉLIMINAIRE j 
‘Ouvertures naturelles , où qu’ils y en- 
trent en divifant notre fubftance. C'eft 
-de ces derniers que je me fuis propolé 
de parler dans ce Mémoire. 

* Le premier volume de nos Mémoires 
eft borné aux corps étrangers qui en= 
trent en nous par des ouvertures natu= 
relles ; c’eft-dire, aux corps étrangers 
qui s'arrêtent dans l’œfophage & dans 
la trachée-artère , & comme ils font 
compris dans Île fyflême des corps étran- 
gers, il ne fera pas peut-être hors de 


‘| .propos d’en faire un parallèle avec ceux 


qui font mon objet, Ce Mémoire par 
M, Hevin , (a) eft un détail fort étens 
du , c’eft une collection d’une infinité 


| d'Obfervations éparfes dans ‘plufieurs 


Auteurs & raflemblées par ordre, fruit 


| utile d’un grand travail. Les recherche 
8 ä 


qu'il a faites à ce fujet font curieufes & 
inftructives , elles prouvent tout ce 
qu’il a voülu prouver & rendre fenfible, 
Elles datent de loin , ce qui ne doit pas 
furprendre, f l'on fait attention que les 


| corps étrangers que l’on avale & qui 
| s'arrêtent au paflage de l’air ou des ali- 
mens, font auf anciens que le monde, 


(a) De l’Ac?démie Royale de Chirurg'e , 
Premier Chirurgien de Monfeigneur le Dau- 


æhés ” 
À ij 


hi D: LISCOQUMRS:S 
& que les accidens qu'ils occafionnent 
{ont de tous tems & de tous lieux. 
Il n’en eft pas de même des corps 
étrangers qui éntrent dans notre fubf- 
æance en la divifant ; les Anciens n'ayant 
pas connu les Playes d'armes à feu, dont 
Vorigine eft nouvelle par comparzifon ;. 
ils ont ignoré la caufe la plus féconde 
des accidens que les corps étrangers ; 
pouflés avec une violence extrême ; OC- 
cafonnent ; cependant malgré la proxi- 
mité de cette origine, & quoique ces 
corps étrangers n’affeétent que certains 
Sujets, & en certains lieux , nous trou 
verions un champ beaucoup plus diver= 
fifié, f lon vouloit mettre en corps 
. d'Ouvrage la plüpart des Obfervations 
qui peuvent établir des principes fur 
cette matiere. | 
Le Précis d'Obfervations de M. He=: 
vin à remporté le prix que mérite un || 
Ouvrage de ce genre 3 cependant.0n | 
voit que cet Ouvrage eft borné au dé: 
‘ail de quelques faits rendus extraordi=- | 
paires par le danger où fe font trouvés: || 
quelques Malades. Cstte partie de lu} 
Chirurgie eft donc reftreinte à quelques} 
faits d'expérience , moins fofceptibless|l 
de nouveauté que de répétition. Îl em 
eff de mème pour les moyens curaufs ll 
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3ls n’offrent que peu de variété. Comme 
‘ils confiftent principalement à enfoncer 
dans Pœfophage les corps étrangers qui 
s’y font arrêtés , ou à les retirer ; on 
peut aifément recueillir ces moyens, ils 
font limités par luniformité des faits > 
aufli peut-on dire que le génie { hirur- 
gique eft borné pour eux, & que l’in- 
telligence a peu de chofe à faire. 

La partie de la Chirurgie , qui a pour 
objet les corps étrangers dont je parle- 
rai ,. a une toute autre étendue , & eft 
par cette raifon d’une beaucoup plus 
grande importance. Les premiers ,il eff 
vrai, en expofant quelques Malades à 
une mort prompte , ont hefoin des fe 
cours empreflés ; mais ne peut-on pas: 
dire que les bons effets de ce fecours 
font plus fouvent dûs à la célérité qu’à 
Ja fcience ? En effet Auteur de:cet ex- 
cellent Mémoire commence par faire 
appercevoir que la matiere qu'il va trai- 
ter eff peu fufceptible de Principes 
dont le développement puifle fournir 
une Théorie capable de nous conduire 
dans [a Pratique ; c’eft pourquoi cet 
Auteur à été obligé d'ajouter aux Ob- 
fervations qu’on a communiquées à An 
.cadémie fur les corps étrangers qui ont: 
été dangereufement avalés, ce que less 
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Obfervateurs anciens & modernes on 
remarqué à ce fujet , qui peut fervir au | 
deffein qu'il avoit de faire valoir lexpé- | 
rience : mais ces Obfervations, fuflent- 
elles plus nombreufes , n'indiquent ; 
comme je l'ai dit, que quelques faits | 
particuliers foumis à ‘une expérience- | 
bornée. | : 

Quelle différence quand on examine 
les corps étrangers dont il s'agit ;les | 
faits font diverfifiés prefque par chaque | 
Obfervation , & elles font elle-mêmes | 
diverfifiées prefqu’à l'infini , foït par la | 
diverfité des corps qui nous bleffent , || 
foit par la vitefle de ceux qui nous frap- | 
pent, foit par le déchirement , la ten< | 
fion & la contufion qu'ils occafionnents | 
foit enfin par d’autres accidens plus | 
dangereux encore & qui en font les. # 
fuites ordinaires. Gt LE | 

M. Hevin laïiffe ignorer sil eft né- | 
ceffaire de connoître méthodiquement 
les parties qu’affectent les corps étran- | 
gers qu’on avale ;. du moins eft-il cer-. 
tain qu’on peut ne connoitre que foible.. 
ment le fyftème de nos fluides par le peu: N 
de rapport qu’ils ont avec la plüpart des} 
accidens que ces corps étrangers occa- 
fionnent. 


On ne peut pas dire la même chofe. | 
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des autres corps étrangers. Il feroit fu- 
perflu de vouloir prouver la nécefité 
d’être parfaitement inftruit de tout ce 
qui compofe le corps humain. Cette vé- 
rité n’a befoin que d’être alléguée. Elle 
eft trop connue pour vouloir combattre 
des doutes qui ne peuvent tomber dans 
Pefprit de perfonne. Comme il n’eft 
point dans nos corps de partie qui ne 
puifle être bleflée par la préfence de 
quelque corps étranger , il n’en eft pas 
dont on ne doive connoître la compofñ- 
tion , la fituarion, l’action & le rapport 
qu’elle a avec d’autres parties. fl en eft 
de même des fluides, on ne doit pas 
ignorer ce qu'ils font en général & er 
particulier. On fçait que ces connoif- 
# fances font la bafe de notre Art, & que 
{ ce font elles qui réglent, & nos réfle- 
_ xions & nos procédés. | 
S'il eft une partie de la Chirurgie 
pour laquelle ces connoïffances foient 
indifpenfables, c’eft celle qui regarde les 
corps étrangers : leur recherche eft im- 
raticable fans elles ; car comment lesal- 
ler chercher , fi l’on ne connoït parfaite- 
ment les parties qu’il faut couper, qu’il 
faut éviter , qu'il faut fcarifier , ou qu’il 
faut ménager. Quel travail que celui de 
» traiter à fonds cette matiere ! 
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I! y à des corps fitués d’une fi étrange 
maniere , qu'il vaut encore mieux les 
abandonner que de fe mettre dans le rif 
que de faire un plus grand mal qu'ils n’en 
font par leur préfence & qu’ils n’en font 
craindre pour la fuite. Ces cas font heu- 
reufement rares, du moins en compa- 
raïfon de ceux qui font foumis aux ref- 
fources de l'Art ; mais quelles {ont-elles 
ces refflources ? Une connoïiffance exacte 
de la nature des parties où le corps étran- 
ger réfide , ainfi que de celles qu’il faut 
couper pour alier à lui, foit par l’étroi- 
te route qu'il a fuivie , foit par celle qui 
lui eft oppolée, ou foit pard’autresqu'il 
faut fçavoir fe frayer , jufqu’à {carifier 
des parties dont l’action eft précieufe À 

La fcience de la nature des parties 
qu’il faut intérefler , même à la connoif 
fance de celles qui font juger du carac= 
tere du mal qui réfulte de Pobligatiom 
où l'on ef de le faire, On coupe des ten: 
dons & des mufcles en entier, on cou- 
pe même quelquefois des vaiffeaux au= |} 
deffus des médiocres : cette obligation. | 
doit être comparée à la néceflité qui en 
fait le motif. La Chirurgie confifte 
principalement dans la comparaifon des. 
avantages & des défavantages qui réful= 
gent de nos procédés. 
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: Je me fuis propofé dans cet Ouvrage 
de ne parler que des balles qui bleffent 
nos parties par intromiflion ce n’eft pas 
une chofe facile, on verra qu'il y a plus: 
de variété qu’on ne penfe , & beaucoup 
plus de combinaifons qu’on n’en imagi- 
ne, dansune matiere qui , à moins de: 
l’examiner avec attention, paroi mé 
diocrement compofée. Elle left ceperi 
dant beaucoup, commé on va le voir. 
même enreftreignant cet Ouvrage à un: 
Efar. 

Je pourrois raffembler la plus grande 
partie de ce qu’on a dit féparément fur 
cette matiere, & j'aurois pà groflir ce 
Mémoire d’un plus grand nombre d’Ob-- 
fervations ;mais ce travail m’ayant paru: 
plus confidérable qu’utile par lunifor- 
mité des-exemples, je ne me füuis parti- 
guliérement occupé que de varier des: 
détails, & de leur donner autant d’étert-- 
due que je l'ai cru néceffaire pour éclair 
gir des chofes particulieres.. 

Je me fervirai fouvent de mes pro 
pres réflexions, & je les unirai quelque 
fois à celles d’autrui ,. pour donner plus: 
d'autorité aux tunes & aux autres ; j'en: 
ferai de même des Obfervations , j'en: 
emprunterai pour lesaflortir à celles que: 
ga fourni ma propre na 
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Ma critique n'aura d'objet que de 
faire voir que tous les fentimens fur les 
corps étrangers ne font pas uniformes , 
&. je ferai aufli voir autant que je le 
pourrai, qu'ileft rare qu'il puifle ÿ avoir 
deux fentimens fur le traitement parti- 
culier de chaque corps étranger , foit 
qu’il s’agifle de-lextraire fur le champ, 
foit qu’il convienne d'attendre un tems 
plus convenable, foit qu’il faille forcé- 
ment les abandonner au foin de la Na- 
ture. , 
Je donnerai des Obfervations par 
extrait, & quelquefois je leur donnerai 
plus ou moins d’étendue,, felon qu’elles 
renfermeront par elles-mêmes des cir- 
conftances qui me paroîtront utiles à la 
Pratique. 

J’aurois traité , comme une fuite de 
cette matiere , ce qui concerne les 
corps étrangers qui ont fait partie de 
nous même, principalement desefquil< | 
les quifontaflez fouvent accompagnées | 
d’accicens qui n’embarraffent pas moins | 
que les balles, fi je navois vû que je 
m'engageois dans un travail trop long 
par les recherches. 

… Je ne parlerai pas du tout des Playes 
faites par des boulets de canon , des 
éclats de bombe & de grenades, ni de 
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_œelles qui font faites dans les Siéges par 
l'effet des pierriers, par la raifon qu'il 
n'eft pas d'extraction à faire. 

J’aurois pûü détailler les Opérations 
qui conviennent à l'extraction des corps 
étrangers ; mais elles font trop variées, 
trop générales & trop vagues. Il n’en 
eft pas de ces Opérations comine de 
celles qui font affectées à certaines par- 
ties & pour les Maladies décrites dans 
les Livres, Celles qui conviennent à 
l'extraction dont il s’agit , ne peuvent 
être décrites que par Le corps étranger 
même ; c’eft-ädire , par fa figure, fa 
matiere , fa fituation , par les accidens 
qu'il caufe &c. circonftancesqui varient 
prefqu’à l'infini, tout ce qui convient 
ou qui conftitue leur traitement. Je di- 
rai feulement ce que j’ai fait dans les 
différens cas que je rapporterai , & je 
m'occuperai particuliérement d’en dire 
les raifons. 

I! en fera de même pour les Inftru- 
mens , le nombre eft fort grand fi on 
s’en rapporte aux Auteurs. Dionis (4) 
a fait graver douze Tireballes, & il les 
décrit chacun en particulier, Il feroic 
incommode de porter un tel arcenal, IL 
feroit même fuperflu , fion s’en rapporte 


(a) Operat, de Chirurg. | 
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à un Auteur plusmoderne (a), qui ren 
admet l'ufage que dans les Playes où la 
ftruture de la partie ne permet pas 
d’aggrandir fuffifemment la Playe juf- 
qu’à fon fond. C'eft prefque dire qu'il 
ne faut pas s’en fervir dans les Playes 
des parties molles ; car , fi la Playe ne 
peut être dilatée jufqu’à la balle , à 
quoi fervira l'inftrument qui fert a la 
tirer { Et fi les dilatations fuffifent pour 
aller jufqu’à elle , on peut employer 
avec plus de fuccès & moins d'incon- 
véniens, des moyens plus.fimples& plus 
faciles. | 

Il n’eft pas difficile d’avoir Îa balle: 
avec les doigts ou des pinces, lorfqu'on. 
“peut dilater jufqu’à elle & qu’on la tou- 
che 3 car , ou la balle ma pas atteint le: 
centre du. membre , fi c’eft une extré- 
mité , ou elle eft au-delà, ou elle s’eft 
réfléchie fur l'un descôtés. La chofe eft 
prefqu’égale fi l'on peut faire une con- 
trouverture dans les deux derniers cas. 
TL faut obferver que cette égalité re- 
garde les Tirebailes ;. dont on ne fe 
fert pas micux par une controuver- 
jure que par la playe même. 

Il n’en eft pas de même des balles 

(a) Traité des Playes d'armes à feu, par 
M, le Dran, p:ge 46 
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€nclavées dans les os, ou qui font ni- 
chées dans le voifinage de certaines part 
ties. J1 eft auffi difficile que les doigts. 
puiflent fuffire dans ces cas, qu’il eft fa: 
cile de fe pañler de Tireballe dans les 
Playes des parties molles ; c'eft ce qué 
Fon verra dans la fuite. 

Ce qui concerne les balles qui oc 
eupent les endroits connus eft fufcep- 
tible des régles de pratique que lors 
peut décrire aflez précifément. Je 
parlerai peu de cette partie des corps: 
étrangers. Mon deflein eft plutôt de: 
_ traiter de la partie qui regarde les: bal- 
les & autres corps étrangers dont on 
ignore l’exiftance , le lieu qu’elles oc- 
eupent & les routes qu’elles ent fuivi 
pour s’y rendre, Je me fuis arrêté plus. 
particuliérement fur ces derniers corps: 
étrangers & fur leurs phénomènes que 
fur des chofes plus connues ; & comme 
cette partie eft principalement du reflort 
del’expérience, je rapporteraiplufieurs 
faits affez intéreffans pour donner à 
| cette partie un jour dont on avoit en 
| - gore qu'une foible lueur. 

Si je m'écarte quelquefois de la 
Théorie , ou que je paroifle la néghi- 
ger, ce neft pas que cette partie, toux 
& obfcure qu’elle eft n'en fojt fuf- 


que lexpérimentale  c’eft pourquoi je: 


LA 
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ceptible. La variété des circonftances 


qui accômpagnent les corps étrangers) 
eft abondante , mais elle fatisfait moins: 


SES EN RSR CPU SE SE 


ne fuis particuliérement tourné du côté: | 
ge l'Obfervation, | 


RECHERCHES 

| SUR LES 

__ CORPS ETRANGERS 

| | 1 9 fe CES 
 PLAYES D’ARMES A FEU: 


CHAPITRE PREMIER. 


Mos Sens ne fuffifent pas toujours pour 
nous faire juger ft une Balle ef? dans 
une partie 


ar qu'une Playe d'armes à feu 
| kenferme quelque corps étranger, if 
faut s’en aflurer autant qu'il eft pofübles 
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Les précautions & les moyens qu'il faut | 


employer exigent un détail. 


La vûe & le toucher ne fuffifent pas: 


toujours : ces deux Sens ne nous laif- 
fent pas douter qu’il y ait une Playe , 


: is nous font même juger qu’elle eft. | 
faite par une arme à feu ; c’eft fouvent | 
tout le fecours qu’on peut en attendre» . || 


On dilate la Playe, on y metun doigt; 
une fonde , on ne fçait pas mieux s’il ÿ 


a un corps étranger. Faut-il panfer cette |} 


Playe & attendre , comme des Prati- 
ciens le confeillent , que la fuppuratiom 


& le tems, ou entraînent les corps | 


étrangers , ou es manifeftent ? Non» 
qu’au préalable il nait pris une précaus 
tion effentielle 

Il faut fçavoir en général dans quelle: 
attitude étoit le bleffé lorfqu’il Pa été. 
Ambroife Paré en fait un précepte im. 
portant, qu'ilautorife par un:exemplé 

remarquable. | 
g. M..de Briffac fut bleflé d’un coup de: 
nie fa fil à l'épaule; des Chirurgiens experts. 
eùr coûté la dit l’Auteur, chercherent la balle & ne 
2 or ltrouverent pas. I is crurent qu’elle étoit 
de PAuteur ; Entrée dans la poitrine, &c fans s'embar- 
a Penn eee FAILET fr elle y: étoit effectivement .: il$ 
”  ”  penferent que le bleffé évoir fins re 
fource, Paré fut mandé & ne penfa-pas 
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#ômme eux : pour s’aflurer sil avoit 
À raïfon , il fit lever le bleffé de fon lit ; 
| Je fit mettre dans l'attitude où il étoit 
lorfqu’il reçut le coup ; par ce moyen 
il trouva la balle faifant une petite tu- 
meur fous l’omoplate, que l’on eut aifé- 
ment au moyen d'une petite incifion. 
Cette Playe , auparavant mortelle , ou 


du moins regardée comme telle , ne 


fut plus qu'une Playe fimple , & ne fut 
pas traitée autrement. 

Cette attention, trop fouvent négli- 
gée a fouvent caufé de grandes mépri- 
{es : on en verra dans la fuite des exem- 
pies pour le moins auffi frappans. 

Il n'eft pas difficile de concevoir 
comment dans de telles occafions une 
| balle échappe à nos recherches, le chan- 
À gement de fituation des parties bleflées, 
en efteommunément la feule raifon. J’ai 
vû une balle fe préfenter à l'entrée dela 
Playe, pendant que l’on faifoit faire des 
mouvemens à la partie bleflée en cher- 
chant l'attitude où il étoit lorfqu’il le 
fut , & qu'il ignoroit lui même, je Pai 
wûe , dis-je , quoiqu’on-leût vainement 
cherchée en dilatant la Playe , & même 
long-tems après, 

La balle eft quelquefois fiexaétement 
collée aux parties quilenvironnent,que 


JT. 
Obfervatiotte. 
De lanéceflité 
de faire faire: 
des mouve- 
mens à la par- 
tie pour déplas- 


cer. une balles 
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fi les incifions ne tombent pas précifé=. | 
ment fur elle , on ne la trouve pas, à| 
moins qu'elle ne foit de gros callibre , 
encore en ai-je vü de cette efpèce fe | 
faire méconnoître. Le doiot la repoufe:| 
quelquefois lui-même fans s’en apperce.. | 
voir. Dans ces occafions , il faut, pen- 
dant que le doigt eft dans la partie & 
qu'on le fait agir en tâtonnant dans les |! 
différens endroits de la Plage , aflujettir | 
les parties avec l’autre main, Cette pré= | 
caution eftutile & a quelquefois réuffi 3 | 
quand elle ne réuflit pason faitmouvoir | 
la partie , fi on le peut , en tenant de 
même Île doigt dans la Playe, Si Pon 
découvre l’endroit où elle elt nichée , il 
eft ordinairement facile de Pavoirenin- 
cifant fur elle, à la faveur du doigt qui 
gft dans la Playe, 

On trouvera peut-être de l'excès 
“ans ces précautions, & qu’il vaut mieux 
les abréger & même s'en difpenfer, dans 
la confiance, comme je l'ai dit, que la 
fuppuration, le relâchément des parties, 
& le tems, rameneroit la balle, pour 
ainfi dire, dans les doigts ; cette con- 
fiance eft quelquefois plus vicieufe que 
les précautions que je propofe ne le pa- 
roiflent à ceux qui peuvent les blâmer: 
jen parlerai ailleurs plus en détail, & 
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de maniere à éclaircir fuffifamment ce 
point de pratique. Il fuffit de dire ici 
{ qu'il faut avoir la balle, & qu'il ne faut 
| rien négliger pour cela. Nous allons 
voir comment on peut juger qu'il y à 
une balle dans la Playe. 


FE 


En général on ne doit pas croire 
qu'une balle foit reftée dans une partie, 
lorfqu’une Playe a une entrée & une 
{ortie. Cette raifon eft ordinairement 
| conféquente. fl peut cependant arriver 
que l’on foit abufé par cette régle, par- 
ce qu un fufil peut être chargé de plu- 
fieurs-balles , ou de plufieurs quartiers 
de balle qui ayent fuivi la même route 3 
enforte qu’étant entrées par la même 
ouverture , lune des bailes peut percer 
de part en part, tandis que Pautre refte 
d dans la partie. Ce fait eft rare , mais 
{ non pas fans exemple. Dionis en rap- 
| porte un. Un Officier fut bleflé d'un 117 
A coup de fuñl à la partie antérieure & Sd us 
moyenne de la cuifle ; le Chirurgien reftée après 
qui le panfa tira une balle par la partie de æ : 
poftérieure fous la peau. Une feconde Dionise Fe 
3. - | . 
balle qu il ne foupçonnoit pas, & qui (ir ANR 
s’étoit arrêtée contre le femur, gliffa sos. 
infenfiblement vers la partie inférieure 
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de la cuiffe , de maniere qu’elle y formai| 
fix mois après un dépôt aû genou, par'| 
louverture duquel elle fortit. Je parlez. 
rai ailleurs de ces chutes de balles. 
pen on JaLYÜau camp de Stenay M. de: 
ervatiof. 7 
fur le même KRofieres ; Commandant dans OCCrE Vik. 
Fujete le , il me fit voir deux balles qu’on avoit: 
tirées par la même Playe ; une en pre- | 
mier appareil , l’autre deux ans après. IF! ! 
fut bleffé dans l’aîne, & ne fut guén | 
. qu'après lextraGion de la feconde qui | 
ne fut trouvée que par hafard ; c’eft-à- 
dire, en lui faifant une Opération ,dont: | 
Fobjet fut de détruire des.callofités qué. | 
avoient rendu cette Plave fiftuleufe.  - | 
La difficulté ne tombe pas fur ce | 
qu'un fufil eft chargé de deux balles... À 
Les piftolets le font ordinairement de | 
lbs ; elle conffte plutôt dans læ 1 
rareté , ou plutôt dans la difficulté du: 
hafard par lequel deux balles fuivent | 
précifément la même route , & entrent 
par la même ouverture. M. le Dran dit 
fimplement que cela peut arriver. M, 
Petit (a) a vi cette fingularité dans: 
une bleflure qui fait une Obfervation: 
+ importante dont je parlerai plus en dé- 
tail dans la fuite. [ne dit pas pourquoi: 
11 crut que cette Playe renfermoit une: 
« (a) Traité des Maladies des Os, proces 
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| Seconde balle ; il dit fimplement qu'il la 
{ chercha & qu'il la trouva dans le muf- 
cle vafte externe près de la peau , & de 
la petite tête du biceps à côté de la for- 
tie de l’autre balle. Mais fi ce célébre 
Chirurgien ne nous apprend pas com- 
ment il jugea cette feconde balle , en 
revanche il nous apprend qu'il aima 
mieux couper en travers ces mufcles ; 
que de laïfler ce corps étranger au ha- 
{ard que la fuppuration le préfentät dans 
quelque lieu favorable pour extraire, : 
Ces exémples fuffifent pour prouvef 
que de deux balles, dont l’une a tra- 
verfé un membre , il peut s’en trouver 
une feconde qui, n’ayant pas la même 
force ou rencontrant des corps plus 
durs , refte dans le membre. | 
Quand l’une des deux a traverfé, il 
n’eft pas naturel de croire qu’il y en ait 
une feconde : il convient mieux d’y 
penfer lorfqu’il n’y a pas de fortie, par= 
ce qu’il nen coûte guères plus d'en 
chercher deux que de wen chercher 
_ qu'une. Il ne faut pourtant pas s’opiniä- 
trer dans cette feconde recherche: lorf 
qu’on en a une on doit être fatisfait, 
fans cependant fe refufer à quelqué mé- 
diocre recherche de plus, Il eft d’autres 
gorps étrangers dont je parlerai, qui 
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méritent auf cette attention. Je fuis 
bien perfuadé qu’on peut être un très= 
bon Chirurgien Mülitaire fans penfer 
aux Remarques qui font l’objet de ce 
fecond article ; mais je fuis encore plus 
perfuadé qu’elles ne fçauroient nuire, 
. malgré la rareré de ces fortes d'exem- 
ples. Ne peut-il pas arriver , comme à 
M. de Rofiere, de voir une Playe deve- 
nir fiftuleufe & d’en accufer un corps 
étranger. Or il eft plus aifé de fçavoir 
fi C'eft quelque partie du vêtement ; 
mais pourquoi ne pas foupçonner une 
_ feconde balle , lorfque Pon fçait certai- 
nement que ce ne peut Être un Morceau 
d’étofe , & que d’ailleurs on re fçait 
quoi accufer du mauvais état d'une 
Playe qui devroitêtre guérie , lorfqu’on 
n’y voit aucune apparence, Cependant 
le foupçon d’un corps étranger , ne 
doit pas tomber uniquement fur la pré- 
fence d’une feconde balle. Il y a des 
corps étrangers qu'elle entraîne 5 qui, 
fans être de morceaux d’etoffe , ne 
portent pas moins d’obftacle à la guéri- 
fon. Nous verrons dans la fuite ce que 
Pon.doit penfer des uns & des autres, 
J1 me fuffit ici d’avoir prouvé que nos 
Sens ne fuffifent pas toujours pour nous 
faire juger fi une balle eft dans un 


fur les Corps étrangers. 3% 
Playe. Voici quelquesnouvelles preuves, 


1 Ti. 


Si la Playe n’a qu’un orifice ; pouf 

peu qu’elle foit profonde , on eft mora- 

| lement certain que la balle eft dans la 

Playe, quoique d’ailleurs on n’en ait 

aucun figne 3 il peut pourtant arriver 

qu’elle n’y foit pas reftée , figularité qui 

arrive lorfqu'elle entre avec un morceau 

| d’étoffe fans le percer. Je trouve un 

éxemple dans Paré qui mérite d’être 

| rapporté (a) ; principalement à caufe 

du motif particulier pour lequel il le 

cite , voulant prouver que les balles ne 

H brûlent pas, opinion bifarrement accré- 

ditée de tout tems, à la honte de la. 

1 Phifique & de la Raifon. Il dit qu'il Ve 
À tira de la cuiffe d’un Soldat une balle Une ray 


| Une Playe 
1 enveloppée du tafferas de fes chauffes , peur être pro 
| qui avoit fait une profonde Playe, fans quil ny ait 
que le taffetas fût brûlé ni même en- pas de ballgs 
dommagé. 

Il ne nous dit pas ce qu’il eût penfé 

A de cette Playe , fi par cas fortuit il 

A m'eüt pas tiré de la Playe la balle & le 

taffetas. Elle étoit affez profonde pour 

qu’il eût dû penfer que la balle s’y étoit 

égarée. Cette perfuafion auroit nécef« 


{a) Denxiéme Difcours Liv, IL, 
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fairement changé quelque chofe datis | 
le traitement , & ce changement eût pü | 
faire une grande différence , iltraita la | 
Playe fimplement ; s leût:il traitée de | 
même s’il eût cru que la balle étoit dans 
la playe © 
C'e une chofe bien décidée que le 
Chirurgien a fait une bonne manœuvre, 
quand il a trouvé une bälle dans une 
Playe & qu'il Pa tirée. Je ne crains pas 
qu on me contredife fur la fatisfaction 
qu’on en reflent , & que flrement le 
bieffé partage. Ce plaifir doit être com- 
paré à la peine &e au défordre qui naît 
fouvent de ce qu'il faut faire pour trou- 
ver ce corpsétranger & pour l’extraire. 
Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner s’il 
ne vaut pas mieux abandonner la balle {| 
aux foins de la Nature , que de la fati- | 
uer par une exacte recherche: Je ré= | 
ui ailleurs cette queftion , elle 
befoin d'être préparée. Mes leon 
préfentes n’ont d’autre objet que de 
faire remarquer combien 1l eft ayanta- 
/ geux d’être certain que la balle n’eft 
-pas dans une Playe ; des exemples vont 
mieux faire fentir ce que je veux dire. 


es ; M. le Marquis de Befons reçut en 
d ue Italie ua coup de fuñl, la balle ayant 


fujete percé l’habit & la vefle, fut cafler les 
apophifes 


für les Corps étrangers. 2$ 
apophifes tranfverfes de la feconde & 
troifiéme vertebre des lombes de bas 
en haut & au côté droit. M. Bordena- 
ve, Chirurgien Major de fon Répi- 
ment le panfa. Il fut en peine de la balle, 
il la chercha & ne la trouva pas. Le 
bleffé appercevant l'inquiétude du Chi 
rorgien , & défirant fufpendre des re- 
cherches douloureufes , voulut qu’on 
cherchât la balle dans fon habit. Il eut 


 raifon, on la trouva collée À la chemife 


qu'il avoit quittée pour en prendre une 
autre. Elle n'étoit nullement endorm- 
magée , quoique la balle parut angu- 
laire. J’ai vû ce bleffé à {on retour à 
Paris, c’eft de lui que je tiens le fait. IL 
étoit bien guéri d'une bleffüre qui fait 
honneur à lhabileté de M. Bordenave. 

Si la balle n’avoit pas été trouvée , 
on eut pû fuppofer qu’elle étoit dans la 


Playe nichée quelque part, & faute de * 


la trouver , on l’eut pû croire dans le 
ventre. Î] peut arriver des accidens , on 
peut en accufer ce corps étranger ; on 
fait de nouvelles perquifitions , c’eft 
grand hafard fi Von ne fait de nouvelles 
incifions. On eft difpenfé de ces dou- 
douloureufes répétitions quand on eft 
{ür, comme dans ces deux exemples, 


La 
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qu’on n’a pas de reproche à faire à Ja’ 
balle. | 

Ce repos d’efprit eff d'autant plus 
grand qu'une bleflure comme la der- 
niere peut ne pas guérir auffi prompte- 
ment qu’on le défire , du moins ne 
prend-on pas l'échange ; on eft par con- 
féquent plus à foi quand on eft certain 
que la Playe ne renferme aucun COrps 

Lit étranger. Ce qu'il y a d'avantageux eft 

qu'il eft aifé d'arriver à cette certitude, 
on en fera convaincu lorfqué je parle- 
rai des corps étrangers que fournit le 
vêtement. | 

M. Faudac (a) rapporte une Obler- 
vatiôn à ce fujet qui doit paroître bien 
finguliere ; en voici le précis. 

0 » M. le Duc d’Aremberg reçut à la 
ie ti ep Hatdiie Dettinghen un coup de balle 
fuiet , par M. » entre la troifiéme & quatriéme côte 
Faudies ; fupéri du côté gauche, tout con= 

» fupérieure du côté gauche, to 
>-tre le fernum. Le coup alloit pref- 
» que tranfverfalement &c tant foit peu 
5 ‘en hauffant. Ïl fe terminoit à peu de 
, diflance de l’aiffelle du même côté & 
>» fans fortie. | 

Un Chirurgien panfa ce Seigneur en 
premier appareil. Îl crut avoir dilaté la 
Phye, PAuteur, mandé peu de tems 
_ (a) Traité des Playee d'armes à feu, p. 188° 


Sur les Corps étrangers: D. 
après , dit qu’il n’apperçut aucune dila- 
tation. l pafla trois jours avec ce Chi 
rurgen a chercher la direttion , le trajet , 
£ la pofition de la balle , fans trouver ce 
qu'il cherchoit. Sa Majefté , le Roi 
d'Angleterre , envoya deux Chirur- 
giens pour vifiter le bleffé, Deux Chi- 
rurgiens Maÿôrs, lun du Régiment d’A- 
remberg ; autre du Régiment de Saim, 
y furent auf. On fit des confultations 
en régle, on refonda la Playe, la fonde 
s'arrêta à trois travers de doigt de Paie 
| felle fans avoir rencontré aucun corps 
| étranger, 

Les deux Chirurgiens envoyés par 
leRoï conclurent.que la balle avoit p& 
fortir d’abord-après être entrée. Les 
À deux  Chirurgiens-Majors {€ tendirent 
à ce fentiment & le perfuadérent au 
bleffé. L’Auteur; à qui on demanda 
{fon avis , dit qu'il avoit peine à conce- 
voir que la balle fit revenue fur elle- 
méme. Les deux derniers Chirurgiens 
ayant acquiefcé à fon avis, on dilata la 
Playe ; mais malhéureufement , felon 
1PAuteur, lincifion ne fut .pas pouffée 
affez loin. La Playe n’en fut pas mieux, 
au contraire , il fe fit une collection de 
{matiere à deux outrois travers de doigt 
€ la Playe , où elle s’étoit creufée une 
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cavité ; de maniere que fe. difpenfint ; 
je ne fçai pourquoi ; d’en faire l'ouver- 
ture , on fe contenta à chaque panfe= 
ment de vuider le fac par une compref- 
fion avec les doigts. 

Pendant que l’on évacuoit journelle- 
ment le pus, il parut une nouvelle tu- 
meur au côté de la premife. On crut 
que la balle feroit dans cette turneur. 
On refonda la Playe, mais inutilement 3 
on ne fut pas mieux inftruit. Enfin après 
des inftances de l'Obfervateur , aidé 
des deux Chirurgiens-Majors, on fit 
une ample dilatation, qui, fans trouver 
la balle , pour laquelle elle fembloit 
pricipalement faite , eut tout le fuccès 
qu’on pouvoit en attendre. Cet illuftre 
bieffé guérit incontinent , après cette 
derniere dilation. ; | 

Ce qu'il y a de fingulier eft qu’il ne À 
foit plus queftlon de la balle, même: { 
dans les réflexions que l’Auteur fait en: | 
fuite à ce fujet. Ainfi on n’a pas fçu ce:} 
qu’elle étoit devenue ; faute eflentielle ,, | 
& d’autant plus qu’elle a été le motif: | 
de la conduite extraordinaire qui a été: } 
faivie de la part des Chirurgiens parmi! | 
lefquels je ne comprends pas M, F augac.. À 
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CHAPITRE IT. 

Des Balles dans les Capacités. Difficulté 

de fçavoir ft elles y font, &’ où elles 


peuvent être, 


S T les balles qui bleffent nos extrés 


mités échappent fouvent à nos re- 


cherches ; on a encore bien plus de pet- 


ne , quand , avec de pareilles circonf- 
tances , elles bleffent des capacités, II 
ÿ à peu derégles pour chercher ces der-- 
nieres. La poftion du bleflé, fi nécef- 
faire aux autres Playet , eft fouvent à 
celles-ci d’un médiocre fecours. 

Une balle, par exemple, qui eft err- 
trée dans la poitrine eft introuvable pag 
Ja commune impoffbilité d’aller direc- 


| tement à elle , comme on va aux autres 


Playes , & comme il n’eft pas moins 
impofhble qu’elle revienne par le même 
endroit , il faut néceflairément que le 
bleffé périffe. 

- Il faut poffant , avant de prononcer 
cet arrêt définitivement , ne rien négli- 
ger pour s’afiurer fi la balle n’eft pas 
hors de la capacité après lavoir traver- 

ée, Cette aitention éft d’une grande 
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importañce ; Comme on va eh juger paf 
l’'Obfervation fuivante, ; 
AAUS _ M. le Marquis de Segur fut bleffé à 
dune belle en la bataille dé Rocou , par un balle qui: 
fre deux côtes Cntra dans lg poitrine entre la quatrié- 
ans qu'on s’en à ‘ SZ À 
PEER me & cinquiéme des vrayes - côtes 
inférieures , partie latérale , à qua- 
tre ou cinq travers de doigt du fter- 
num, | 
La balle fe trouvant perdue, on fit 
un pronofiic funefte , & d'autant plus 
que le bleffé fuffoquoit & qu'ikrendoit 
abondamment du fang par la Playe , & 
beaucoup plus par la bouche, 
On ne pouvoit pas fe tromper fur la 
bleffure du poumon ; mais on fe trom- 
poit en croyant que la balle fût dans [a 
poitrine, & le pronoftic fut fait en con< 
| féquence. 12 | 
Je fus mandé vingt-quatre heures 
après. Îl n'étoit pas diflicile de juger 
\ défavantageufement d’une bleflare de | 
cette importance. Celles decetteefpèce | 
laiffent peu de reflources à l'Art. C’en 
efk une cependant de trouver la balle s 
du moins c’eft une grande fatisfaction 
pour ceux qui font chargés de Pévéne- 
ment , & c'en eft une plus grande de 
lextraire. Occupé de cette réflexion, 
je crûs qu'avant toutes chofes je devois 


fur les Corps étrangers. 3x 
prendre toutes les mefures poflibles 
pour fçavoir où elle étoit. | 
Le bleffé avoit Été très- bien conduit 
par le Chirurgien-Major de fon Réoi- 
ment & par plufieurs autres, à la cir= 
conftance près, que croyant la balle 
introuvable , on avoit négligé de s’en 
affurer. La Playe étoit bien dilatée, Les 
faignées avoient été abondamment fai- 
tes ; &, felon qu'on le pratique pour 
ces fortes de Plaves, elles paroïfloient 
bien indiquées. Elles le font toujours 
dans les Playes de Poitrine ; mais il 
faut craindre leur excès. Elles font rou- 
jours nuifibles quand elles ne peuvent 
opérer le bien pour lequel on les fait, - 
On verra pourquoi elles ne pouvoient 
diminuer ici, n1 l’oppreflion ni le cra- 
chement de fanp. LÉ 
: Une balle peut traverfer la poitrine $ 
en ce cas elle a une entrée & une fortie, 


| Elle peut refter dans la poitrine, fic'eft 


dans le poumon, le bleffé eft perdu 
fans reflource , & il left promptemenr. 
Il ne left guères moins quand elle eft 
ailleurs ; par la difficulté de l’extraire. 
Elle peut s'arrêter entre deux côtes 
oppofées à fon entrée, faute d’avoir 
aflez de force pourtraverfer tout-à-faits 
c'étoit précilément le cas dans lequel 
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étoit Monfieur le Marquis de Sepur. 

Pour m'en aflurer je fis mettre le 
bléflé fur fon féant, ce qu’il ne put faire 
qu'avec un excès d’oppreflion & de dou- 
leur qui penfa lui être funefte, Enfin 
cherchant la balle entre les côtes, je la 
fentis , moitié en dedans la poitrine & 
moitié en dehors , entre celles qui cor- 
refpondoit à celles par où elle étoit 
entrée, 

Nous la tirâmes, ce ne fut pasfans | 
peine ; il fallut vaincre la réfiffance des || 
côtes qui la tenoïient ferrée. Les inci- 
fions qu’il fallut faire fur la balle eurent 
auffi leur difficulté , à caufe dés inéga- 
lités de ce corps étranger , ou plutôt » 
parce qu’il n’eft pas de balles qui ne 
foient, pour ainfi dire , incruftées dans 
les chairs où elles fe trouvent. Enfin 
nous la dégageâmes. Elle étoit heureu- 
fement vers le centre de l’arcdes côtes, 
c’eft-ä-dire , près de lefpace le plus 
large. | 
Cette contre-ouverture fut fuffifam- 
ment agrandie & fut deftinée à fervir 
d’iflue au fang épanché , & enfuite à la 
fuppuration. La caufe principale de 
loppreffion étant ôtée, le bleffé fut en 
état d’être tranfporté à Tongres & 
dans la fuite à Bruxelles où je le vis 


fur Les Corps etrangers: | 
réguliérement. Par-tout il fut très-bien 
panfé par fon Chirurgien- Major. Enfin 
11 guérit fans que depuis il ait reffenti 
Ja moindre incommodité qui ait rapport 
à la bleflure. | 
La fuppuration du poumon fe fit 
exactement par la contr'ouverture , ce 
qui fit qu’on abandonna de bonne heure 
la Playe antérieure. | 
- Je remarquerai qu'il doit paroïtre 
fingulier que la balle ait pañlé deux 
| fois entre deux côtes fans les intéefler , 
pas même les arteresintercoftales. 
Cette remarque s’adrefle principale- 
ment aux Auteurs qui ont. écrit fur les: 
Playes de Poitrine faites par des balles. 
M. Defport , dont je cite la bonne 
pratique ailleurs, verra cette circonf- 
tance avec furprife , lai qui paroît per- 
fuadé que dès qu’une balle pénétre dans 
la poitrme , il y a toujours fraéture de 
€ûte, | 
Il paroït em effet bien extraordi- 
maire que cela puifle être autrement , 
foit qu’elle entre ou. qu’elle en forte ; 
mais qu'oppofer à l'expérience ? Cet 
Auteur ne croit pas impoflible d’ex- 
traire une balle de cette capacité (a) 
par la raifon du fracas. des côtes , paf 


(a) Page 288, 
B v 
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les incifions que l’on fait, & par le foin 
de coucher le bleffé fur le côté, II faut » 
du moins le tenter , la raifon le veut. 
Un bleffé qui n'eft pas encore mort; 
permet de tout mettre en ufage. Tout 
doit être hafardé dans un état aufit dan- 
gereux. + hi 
M.Ravaton (a) dir qu'il a vû des bal: : 
les perdues dans la poitrine, caufer dans 
la fuite des ampiemes ou des dépôts , & 
fortir enfuite par l'ouverture qu'on en 
fair. Des allégations de cette efpéce. 
exigent qu’on les prouvé par des faits, 
À quands on a prouve le contraire par. 
VObfervation quarante-quatre qu'il rap 
porte. 

J'ai vû un cas impofant qui va, à 
ce que je viens de dire & à ce que j'ai 
dit plus haut, qu'une balle peut entrer 
dans une partie fans y refter. 

Un Officier , frere de M. de Saint- 

A Les Aubartr, Officier d’Artillerie , fut bleflé 
Ÿune Playe par une balle à la bataille de POfkelr, à 
er Fa ue coté de la bafe de lomoplate. Elle pa- 
Von tüppooir roifloit avoir fait quelque chemin fous 
“Lier Me cette partie & être fortie par la partie 
se fupérieure & interne du bras où il y 

avoit une Playe. | 
* Al ne fut pas poñble de s’affurer f 

fa] Page 22. 


Î 
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elle étoit entrée dans la poitrine à caufe 
de la difficulté de fuivre fon ttajet , ni 
de fçavoir fi elle en étoit fortie, à caufe 

des bornes que la fonde trouvoit quand 
on fondoit la Playe du bras ; cependant 

on traitoit le bleffé comme fi effective 

ment la balle avoit percé la poitrine ; 

ce qui étoit à peu près égal ; quant aux 

accidens ils étoient aflez confidérables. 

Je vis ce bleffé quelques jours après. 
Je ne trouvai pas que lesaccidens fuffent 

… affez preflans pour croire que le poumon 
fût bleffé , & il l'eût été fi la Playe du 

bras eût été la fortie de la balle : d’ail- 

Leurs ii eût été difficile par la dire@ion 
du coup, que quelque côte n’eût pas 
été caflée, furtout à la fortie fuppofée, 

à caufe qu’elles font fort près les unes 

des autres ce qui eût rendu les acci- 

dens beaucoup plus dangereux. 

De Pautre côté, comment imaginer 
que lentrée & la fortie prétendue 
avoient été faites par deux différens 
coups de feu , & que pas une des balles 
neût refté dans les Plaves. L'examen 
du vêtement eût éclairci ce miftere. Je 
ne m'en avifai pas pour lors ; ce ne fut 
que quelques jours après. Le bleffé fut 
beaucoup mieux. Le crachement de 
fang, quine fut jamais fort confidérable, 

B vj 


Le 
Obfervatiots - 


d’une balle 
dans le bas- 


wentre , qu'on: 


ne foup con- 
pot PaSe: 
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s'arrêta. L’opprefflion difparut ; enfr if 


ne parut rien dans la cure qui pût faire 
groire que la Playe eût été pénétrante. 

Une balle peut blefler une partie en 
pañlant : on ne s’y trompe pas aux Playes 
des extrémités par la facilité de juger de 
leur profondeur. On peut sy tromper 


‘aux. Playes du bas-ventre, à moins d’y 


prendre exaétement garde. L'exemple 
fuivant va éclaircir ce que je viens de: 
dire. | 
M. le Chevalier Deprés, Cheveau- 
Lever de la Garde ordinaire du Roi, 
reçut. à Ja Battaille de Dettenghen un 
coup de feu au bas-ventre , environ 
deux petits travers de doigt de l’om- 
bilic, un peu plus bas du côté droit. La: 
baile ayant paru n'intéreffler que les 
tégumens, fut traitée en conféquence., 
fans incifion , très-fimplement , de ma- 
miere que le bleffé fut envoyé à Worms: 
au nombre de ceux qui l’étoient légé- 
rement. | 
J: le vis, environ trois femaines 
après , en remontant le Rhin pour aller 
en Alface , conduifant un grand nom- 
bre de bleflés. M. Simon (a) étant refté 
malade d’où j'érois parti, M. Deprés 
fa] Chirurgien- Major dela Compagaie de° 
Choraux-Légers de ia Garde du Roi, 
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int fe mettre dans une des barques. 

Je ne fus pas content de fa Playes 
Elle auroit dû être guérie, ou à peu 
près fi elle mavoit été que ce que lon 
penfoit. En la preffant dans fon contour 
je fis fortir quelques goutes d’un pus 
d'affez mauvaife qualité ; il en fortit plus 

abondamment en preffant fur l’aîne du 
même côté. 
_ C'en fur plus qu'il ne falloit pour 
juger que la Playe renfermoit quelque 
corps étranger Pour m'en éclaircir , & 
ne pouvant Hu mon doigt , à 
eaufe du bourfouflement de la Playe, 
je me fervis d’une fonde. J'eûs peine à 
 Pintroduire & à trouver une route. Jy 
| -parvins après beaucoup de tems. J’en- 
trai dans un finus qui me conduifit 
. jufqu’à la face interne des os des. îles: 

Je ne doutai pas que ce ne füt k& 
route d’une balle , qui , ayant manqué 
de force , avoit dû sarrêter contre 
cet os. 

Je me propofai d'avoir cette balle le: 
| fendemain. Le bleffé étroit jeune & 
courageux. El eft furprenant qu'il eût 
erû jufques- là que fa Playe évoit d’une 
cafe ordinaire. Il fut intimidé par li 
dée de l'opération : il fe rafermit de 
maniere à la défirer. 
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Je pouvois aller à la balle en dilasi| 
tant la Playe tranfverfalement jufqu’à: 
lendroit où je la croyois : Pétendue | 
des incifions , & ce qu’il pouvoit en ar-. | 
river , me fit prendre un autre parti. Je 
préférai d’incifer vers l'aîne fur la balle 
‘Ou à peu près, quoique cet endroit ne 
parût nullement affecté. R 
J’avois pris une précaution la veille 

qui ne me réuflit pas. Favois tamponné 
a Playe pour retenir le pus dans fon 
foyer, afin que fa colleétion pôt fe faire 
appercevoir , dugmoins au toucher, 
Cette précaution ne réuflit que quand 
On a un point d’appui; je fus donc obli- 
gé d'opérer fans ce guide , dans Pefpé- 
rancequejetrouveroisle foyer & laballe,. 
Je ne trouvai pas la balle ; cette fa- 
tisfaétion étoit réfervée à M. Aubri, 
Chirurgien-Major du Résiment Colo- 
nel-Général Dragons, entre les mains 
duquel je fus obligé de remettre le 
bleffé en débarquant à Guermefem fur 

le Khin. : 
I] trouva la baïlle &latira. Elle fe 
préfenta d’elle - même le lendemain. 
Ce Chirurgien , obligé departir ; 
_ fut obligé à fon tour de remettre le 

bleffé à des Chirurgiens, habitans du 
lieu, dont la Chirurgie differe de 1! 


= 
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nôtre. Le bleffé s’en apperçut. Il pafa 
pour mort à Lautrebourg où j'avois fixé 
ma réfidence. Il ne l’étoit pas , mais 
peu s’en falloit ; quand il prit le parti, 
douze jours après , de fe mettre dansun 
brancard & de venir me trouver. 

M. Simon s'y étoit rendu aufli. Nous 
fûmes obligés de faire au bleffé plufieurs 
opérations pour le remettre dans l’état 
| où je l’avois laiffé. Elles réuffirent. Il a 

parfaitement guéri. 
On doit bien être plus en peine des de 
À balles qui fe perdent dans la poitrine dune baile 
que de cefles qui fe perdent dans le bas- So E Le, 
ventre. M. Ravaton a vu guérir un n’empècha pag 
bleflé qui en avoit une dans cette der- ns EM F 
niere capacité (4). Il chercha la balle RavaroBs 7 
long-tems après avoir dilaté la Playe & 
ne a trouva pas ; cependant le bleffé eft / 
guéri fans qu’on ait fçu où elle étoit. . 

Cela peut arriver lorfque les parties 
contenues dans le ventre ne font pas 
lèzées 3 il eft même des cas où on peut 
éviter de faire autant de recherches 
qu’en fit M. Ravaton pour trouver ce 
corps étranger. Quand la balle eft éloi- 

née de la Playe , elle ne forme plus 
d'obftacle à fa guérifon. Îl feroit fans 
doute plus avantageux de Pavoir ; car 


 Ea] Obferv. vingt-feptiéme, 
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Æe- 
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on doit craindre fon déplacement 5; je | 
le ferai voir dansla fuite. Elle peut auf | 
fe préfenter dans quelque lieu affez fa 
vorable pour l’avoir en faifant une in- 
cifion fur ee corps étranger. 

L'exemple que fournit M. le Che= 
valer Deprés eft extraordinaire. Je ju- 
geai que la balle devoit être où elle éroit 
effectivement, dès que j’eûs porté ma 
fonde fur l'os desîles , & qu’elle s’y éroir 
arrêtée : je penfai qu’elle avoit fait ce 
qu’elle eût fait fi elle eût frappé contre 
une muraille , & fi je ne la trouvai pas 
précifément où je la croyois ; c’eft 
qu’elle s’étoit déplacée avec le tems. 
On leût trouvée contre Pos desiles # 
on l’y eût cherchée avant la formation 
_de l’abfcès auquel elle donna occafion,, 
& certainement le bleffé eut guéri avec 
moins de difficultés. 

S’il eft des balles dont on ne doive 
pas trop s'embarraffer à caufe du danger 
des recherches ; il y en a qu’il faut avoir 
néceflairement , quand d’ailleurs on eft 
fr du lieu où elles font , comme celle 
de M. le Comte de Sesur. Il ne faur 
pas moins fe décider quoique cette fü- 
_xeté n’ait pas la même évidence comme 
dans le cas de M. le Chevalier Deprés. 
Mon opinion qu’elle étoit où on la trou 
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va pourroit être faufle ; ma confiance 
que je ne me tromperois pas » étoit 
prefque uniquement fondée fur l’idée 
que m’avoit donné Îa {onde arrêtée 
contre l'os des îles, d'où me vint le 
deffein d’avoir ce corps étranger. Le 
moyen que j'employai peut paroître 
extraordinaire à ceux qui ne trouveront 
{ pas aflez de certitude dans les fignes 
fur lexiflance de ce corps étranger. 
J'ai prévû cette critique ; elle eft judi- 
cieufe & je puis y répondre d’une ma- 
À hicre Atisfaifante. Il ne faut pour cela 
| que comparer ce qui pouvoit réfulter de 
Popération dans le cas où il ny eût pas 
| eu de balle, & ce qui feroit arrivé fi je 

n’euffe pas fait l'opération & que la balle 
y eûc été. Danse premier cas je ne vois 
bien diftinétement que la honte de m’£- 
tre trompé. Nul danger, la guérilez da 
| bleffé le confirme. Dansle fecond cas la 
perte du bleffé étoit certaine , par lé- 
| Joignement du dépôt qui ne pouvoit 
‘avoir d'ifue, & par les qualités vicieu- 
{es de la matiere retenue qui déja avoient 
fait des impreffions qux parties voifines. 
Or on doit penfer en Chirurgie comme 
on doit penfer partout ailleurs , que de 
deux maux il faut éviter lepire 


CHAPITRE IIE :| 


Des Balles qui fe détournent dans nosi 
parties , 6 qui reprennent enfuite leur” 
direction. | 


L arrive fouvent qu'une balle s’é-.| 
À gare dans nos parties, & quelque-: | 
fois qu’elle échappe à nos recherches. | 
M. le Dran en donne une bonne raifon | 
(a). La dureté d'un os que la balle touche: À 
en paflant , peut la détourner de ‘4 ligne: | 
droite qu’elle devroit naturellement Juiz ! 
vre. 

Il n’eft pas toujours facile de fcavoir 
par où elle s’eft détournée , principale- | 
ment fi la partie eft gonflée, comme | 

cela arrive toujoursquelque-tems après 
la bleffure , & lorfque le bleffé a natu- 
rellement de Pembonpoint. 

.  É arrive une chofe , qui quoique 
rare mérite d’être remarquée. Les Li- 
vres n’en font pas mention. C’eft lorf= 
qu’une balle contourne en partie un os 
& qu’elle reprend enfuite fa même di- 
rection. Cela peut paroître très-dou- 

(a) Traité des Playes d’armes à feu, tiré 
de la Pratique pag. 43. | 


des mêmes Lettres , Qu 

tourna de la partie antérieure à la poité- 
rieure, où elle s'arrêta , & d’où elle fut 
tirée par une controuverture. Celle-ci 


fur les Corps étrangers. 4% 
teux , je ne le croirois pas moi-même 
fi je ne leuffe vü. La feptiéme Obfer- 
vation de mes Lettres en fait foi. Voici 


de fait. 


M. Devau , Major du Régiment de 
Gatinois, que cette Obfervationreger- 
de , reçut un coup de fufil en comman- 


dant l'exercice à fon Régiment, dont la 


balle perça la cuifle de part en part dans 


fa partie moyenne & antérieure, de 
maniere que fi on avoit tiré une ligne 


droite de fon entrée à fà fartie , elle 
eût pañe par le centre du fémur, qui ne 
fut nullement endommagé. 

On voit par le huitiéme Obfervation 
je la balle fe con 


prouve qu'une baile peut contourner 
une partie de l’os, la premiere prouve 


qu’elle peut reprendre fa premiere di- 


rection, après l'avoir perdue, &c toutes 
les deux prouvent qu'il faut chercher 
quelquefois les balles dans la partie op- 


-pofée À leurentrée , quoiqu'il y ait un 


os entre qui n’a pas été bleffé. 

Voici encore un fait, qui, sil ne 
prouve pas autant que la premiere Ob- 
{ervation , fait du moins voir que cette 


XI 
Obfervatioft . 
d’une balle qui 
reprie ax dir 
reéion ‘ après 
avoir contours 
né l’oSe 


A4 Recherches 

fingularité eft poffible. L'exemple quë 
je vais rapporter eft lui-même plus rare 
que la chofe que je veux prouver, & 
d'autant plus intéreflant, que l’'illuftre 
blefé dont je vas parler excita les plus 
juftes regrets de toute la France, Mai- 
heureufement ce qui pouvoit arriver 
de funefte pour lors vient d’arriver de- 
puis peu par une autre caufe. 

‘ NIIn M. le Maréchal de Loverdal, dont if 
FR Reese queftion , fut bleflé à la tête, à l'at- 
fujet. taque du chémin couvert de Friboure, 

| par une balle qui perça l'aîle & la forme 

du chapeau du côté droit , & les tégu- 
mens du crâne, frappa la partie moyen: 
ne fupérieure du pariétal, reperça de 
même Îa partie oppofée du chapeau ÿ 
après avoir labouré lentre- deux de cet 
efpace & mis l’os à découvert dans une 
partie de cette étendue,avec un déchire- 
ment destépumens d'autant plus grand, 
‘qu'ileft rare d’en trouver d’auffi épais, 
Il neft pas difficile de comprende 
que fi la balle eût fuivi fa direttion na- 
turelle , elle füt reftée dans la tête , on 
leût percée de part en part , en traçant 
la corde d’un arc de cercle qui auroit 
eu fon centre dans la bafe du crâne. 
On voit par la fingularité de ce coup 
de feu , que r°. la balle a contourné 


& 
|. fur les Corps etrangers.  Æ4$ 
À es os dans un efpace confidérable ; & 
| 2°. que l’on peut préfumer par la ma- 
niere dont elle a repercé le chapeau ; 
qu’elle a repris fa premiere direction. 
Je crois devoir faire remarquer en paf- 
À fant, comme une chofe extraordinaire ; 
| que ce coup renverfa ce grand Géné- 
| ral, & cependant ne fut fuivi ni de 
commotion ni d'aucun accident remar-= 


quable. 
SECTION PREMIERE. 


Où l'on examine s'il peut y avoir d'autre 


Corps , que Les parties offeufes qui puif- 
fent détourner les balles, 


M. Le Dran, que j'ai cité, porte 
plus loin fes remarques fur les caufes 
qui détournent les balles (a), Il dit que 
la denfité de la peau que la balle a de 
la peine à percer , peut faire la même 
chofe que la dureté d’un os. Cette pro- 

ofition a befoin d'être éclaircie, parce 
qu’elle influe fur la Pratique. 

La dureté d’un os n'eft pas la feule 
‘eaufe qui détermine une Balle qui le 
frappe , à s'écarter de la ligne droite 
que lui imprime fa détermination, un 


[a] Page 43. 
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tendon peut en faire autant quoiqu'il 
nait pas la même dureté. | 
: Un os peut être mis en piéces par! 
une balle , qui pourroit n’avoir pas 
affez de force pour traverfer le membre. 

Elle pourroit au contraire avoir aflez de 
force pour traverfer un membre , & 

men‘avoir pas aflez pour cafer los 

qu’elle rencontre. Ces deux cas que l’on 

voit arriver Journellement aux Armées, 
dépendent de la maniere dont fe fait le 

choc. Je m'explique. 

_ On fçait qu’une balle eft de figure. | 
fphérique , & que les os principaux de | 
nos extrémités approchent añez de la # 
figure cilindrique. Or fi une balle eft 
dirigée perpendiculairement fur la par- 
tieantérieure , par exemple, du fémur, 
& que la balle le touche , il faut nécef-. 
fairement , ou que los foit caflé , ou 
qu’elle sapplatifle , ou qu’elle refte 
contre. . 

: Dans les deux premiers cas ka ligne 
de direction de la balle eft perpendicu- 
laire à la ligne la plus centrale du fé- 
mur; mais l'impulfion a plus ou moins 
de force , & l'os à plus ou moins de 
réfiftance. à 

Si dans le choc limpulfion eft fupé- 
rieure à la réfiftance , l'os fera mis en 
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füpérieure , la balle s’applatira & avec 


ans altérer fa figure fphérique. 

* Une balle eft détournée quoique la 
orce de l’impulfion foit fupérieure , 
orfqu’elle rencontre l'os obliquement, 


tue fon centre, ou qu’il porte fur des 
Dlans inclinés, comme fur les faces du 
| £ibia &C. 

… La difficulté de connoître l’obliquité 
que décrit la balle , eft la premiere raï- 
{on qui fait que l’on ignore par où elle- 


Hbour ne pas fçavoir le degré de fon im- 
bulfon , l'éloignement ou la proximité. 
He larme à feu ; ce qui fait qu'on ne 
Hçait pas mieux le degré de réflexion de 
a balle, & c’eft ce qui fait aufli que les. 
Praticiens recommandent fi fort de 
Finfruire de la diffance de larme qui a 
blefé ; & d’autres circonflances rela- 
LIVES, 

Si cette explication théorique ne 
fuit pas pour rendre raifon pourquoi 
hne balle qui frappe un os fe détourne 
ju ne fe détourne pas, on n'aura pas 
dé peine à en trouver d’autres, celle 
ont je me fers fufhit au deflein que je 


Hiêces ; fi au contraire la réfiftance eft: 


oins de force elle reftera contre los: 


#8 qu’elle le touche par toutautre point. 


F'eft détournée, On ignore de même 
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me fuis propolé de faire voir ailleurs; 
que la denfité de la peau n’a pas par:| 
elle. même la propriété de détourner:| 
une balle. 

Les écarts que font les balles ne 
font pas rares , Dionis en rapporte: 
deux exemples qui coûtérent la vie à1| 
deux bleñés du plus haut rang (a), 
un un Prince de Rohan, qui fut bleflé: | 
au genou par une balle qui coula em 
remontant le long du fémur. | 

L'autre à M. de S. Marc , bleffé:} 
au pied , & dont la balle fe détournai| 
fupérieurement le long du tibia. Il pa--} 
roît par la maniere dont l’Auteur parle: | 
de l’une & de lautre de ces bleflures ,, | 
qu’on népligea de chercher ces balles 3; | 
ce qui fit que ; les ayant cherchées c: j 
trouvées après leur mort , on imputa à} 
limpéritie des Chirurgiens le trifte fort} 
de ces illuftres bleflés. 

La difficulté de reconnoître par o: 
une balle s’eft détournée , en s’éloi-| 
gnant du lieu qu’elle a frappé eft moinss| 
embarraflante dans les parties dénuéess 
de chairs ou qui n'en eft que médiocre-«}} 
ment , que dans celles qui font fort} 
charnues. On a bien-tôt trouvé danss! 
les premieres le chemin détourné queel 

[a] Page 811, 
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que la balle à fuivi ; c’eft ce qui fait 
qu'on ne peut juflifier les Chirurgiens 
qui panférent les deux bleflés dont 
parle Dionis, 

Une balle qui s'eft détournée dans 
les parties charnues peut échapper à 
d’exactes recherches , quoiqu’elle foit 
quelquefois aflez près du lieu qu’elle a 
frappé, à plus forte raifon lorfqu’elle em 
4 eft éloignée, 2 
1: Unrien, pour aïinf dire, peut dé- 
À tourner une balle ; cela dépend de l’an- 
4 gle que fait la ligne de diredtion quel. 
{ le décrit, & la ligne de réfle@ion qui 
{en réfulre. Or plus la premiere s’éloi- 
À gne de la perpendiculaire, plus l'angle 
 eft obtus, moins par conféquent lim 
| pulfion de la balle fera d’effort fur l'os 
qu'elle rencontre, & par la même rai 
on , plus la balle s’éloignera de Pos 
{qu'elle a frappé 
_ Si ces réfiethons , ou d’équivalentes, 
Meuflent été faifies par les Chirurgiens 
fqui panférent les bleffés dont il vient 
d'être queftion , on doit penfer qu’on 
eût cherché les balles & qu'on les eûe 
trouvées, ce qui du moins eût diminué 
du bléme qu'ils ent mérité für ce point. 
On n'aura pas plus de peine à com- 


Mprendre , que plus la diretion de la 
| Ç 
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balle fur l’os qu'elle frappe approche de 
la perpendiculaire , plus l'angle qu’elle 
formera avec la ligne de refleétion ap- 
prochera de Pangle droit, moins par 
conféquent elle s'éloignera du lieu 
frappé. Ce qui prouve ce que j'ai dit 
plus haut , que fi la balle frappe los 
_ perpendiculairement, elle le caffera plus 
ou moins , ou elle s’aplatira, ou elle 
reftera contre fans avoir altéré fa for- 
me ; ce qui prouve encore la bonté du 
confeil dont il a été queftion qu’il faut 
s'informer, autant qu’il fe peut des cir- 
conftances qui peuvent faire juger cer- 
tains effets qui réfultent fréquemment | 
de limpulfion , de la direétion des bal-. | 
les, &c. 

Les effets dont je viens de parler ,, | 
&z qui font des fuites de ces circonftan-.} 
ges, ont pour caufe générale la dureté: 
& la figure des os ; mais leur dureté n eftt} 
pas égale dans toute leur étendue , &:} 
leur figure n’eft pas la même dans lessi}, 
différentes parties de chaque os en par--} 
ticulier ; ce. qui fait que les os plats 8x] 
les extrémités des longs détournentt} 
rarement les balles. R | 

Cette propriété n’appartenant f{pés4} 
cialement qu’à la partie principale dess| 
os longs comme la plus dure & la press 


Jurles Corps étrangers Sr 

miere oflifiée , on ne voit pas que les 

balles s’enclavent dans cette partie, au 

lieu que cela fe voit aflez fouvent aux 
extrémités des mêmes parties , qui font 

de leur nature moins dures & moins | 
arrondies ; de forte que la balle portant 

dans fon choc fur plufieurs points de 

leur fuperficie à la fois , entre dans 
l'épaiffeur de l'os pour la traverfer , ou 
#implement pour s’y nicher, à la dif- 

férence que pour l'ordinaire fon entrée 

fe fait fans aucun éclat apparent, au lieu 

que fa fortie en eft accompagnée par 

des raïfons quine font pas de mon fujet. 

Une balle perdant autant de mou- 

vément qu'elle en communique à une 

partie dure qu’elle frappe , & aux 

molles qu’elle parcourt, ne doit pas 

fe réfléchir une féconde fois & encore 

moins plufieurs de fuite 3 c’eft pour- 
4 quoi M. Faudac , que j'ai déj1 cité, 

|a donné trop légerement confiance à 
une Obfervation qu'il rapporte. Sa 
fingularite mérite que je la tranf- 
Acrive. | | 
» Un Soldat reçut un coup de balle XV. 
5 dont il fut tué roide mort. Le Con- Un ca de: 
» feil de Guerre ordonna qu’on fit La P'us extraordi- 


naires, par M, 


» vifite du corps. On ne trouva pas à Faudac, Qua- 
# l'examen que le coup eûtporté aau-70me Re 


marque, 
Ci 


De, Recherches 

» cun des ventres ; les Chirurgiens eff 
» furent même furpris & comme dé- 
» concertés dans le moment. On dé- 
» couvyrit le coup à la partie prefque 
> fupérieure & poftérieure du bras, en- 
» viron entre le mufcle long , le court 
5 & le brachial externe. On reconnut 
» par la fonde que la balle avoit labouré 
» & pénétré dans le thorax. On en fit 
» l'ouverture. On trouva l'entrée de la 
# balle à la partie fupérieure de la poi- 
» trine, où on découvrit une côte bri- 
> fée ; de-là cette balle ayant porté 
>» obliquement, fut caffer un autre cÔ« 
» te du côté oppolé , c’eft-à-dire , à la 
» partie poftérieure du même côté gau- 
» che , & revint enfuite cafler une au- 
» tre côte à la partie oppofée , anté- 
» rieure & latérale du thorax ; enfin 
» elle retourna caffer Phumerus dans 
>» l'articulation avec omoplate du mè- 
» me côté droit où elle refta enfoncée, 
æ tellement que cette balle avoit fait 
» le tour du corps «. Imagineroit-on 
qu'on puifle aifément croire un fait 
auf fabuleux ? 

Il eft diflicile , après les principes 
que jai établis fur la maniere dont les 
balles fe détouruent par la rencontré 
des parties offeufes , d'imaginer que la 
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eau par fa denfité puifle détourner une 
balle. Sa concavité préfente trop de 
furface à ce.corps, & fa mobilité pas 
aflez de réfiftance. 

La prétendue denfité de la peau 
peut bien la faire réfifter à un certain 
point de force de la balle , ou à un cer- 
tain degré d'impulfion, c’eft ce que lon 


juge quelquefois par la bofle que ce 


| corps étranger fait faire à cette enve- 
loppe générale. Dionis dit qu'elle fe 
prête à l’impulfion de la balle quand elle 
ne peut la percer , & que quelquefois 
elle fait bofle avec elle. 

La peau ne peut donc que fixer une 
balle qui va jufqu’à elle, & qui n'a pas 
affez d'impulfion pour la percer 3 & c’eft 
ce qui fait qu'on en trouve fi fouvent 
fous ce tégument. 


SERÉLEON;IL 
Comment les Balles fe déplacent du liew 
où elles ont été fixées un temse 
J. 

De celles qui font fous la peau. 


 QuaxD une balle fe déplace du lien 
où elle a été fixée plus ou moins de 
tems , & qu’elle eft fousla peau , elle 


Qi] 


F4 = Recherches : 


fuit pour l'ordinaire la ligne droite & 


_ parallèle à la partie où elle eft, parce 


qu'elle eft déterminée à fuivre cette li- 
gne par fa pefanteur. Fe 
Elle va lentement & fans prefque 
caufer de douleur , elle fe gliffe pour 
‘erdinaire entre la membrane adipeufe 
& la peau. Quelquefois elle fuit des fil- 
Jons tracés par le tiffu cellulaire, &, 
quoiqu'il en foit , elle va toujours juf- 
qu'à ce que quelque obllacle l’arrête. 
Pour lors elle fait naître des accidens 
par la compreflion qu’elle caufe aux par- 
ties contre lefquelles elle s’eft arrêtée , | 
comme parle Dionis dans l'Obfervation | 
que jai citée de lui, laquelle fait men 
tion de deux balles qui entrérent par la 


même ouverture, dont l’une fut ex- 


traite & l’autre , ayant gliffé fous la 
peau , caufa un dépôt au genou où elle 
s’étoit arrêtée. 

Îl n'y à pas à balancer , quand on 


a manqué de lextraire du lieu où elle 


AV 
Obfervation, 
IYune balle 


s’eft d'abord arrêtée , il faut le faire 
dans lefpace qu’elle a parcouru pour 
s'arrêter , parce que le lieu où elle 
s'arrête ordinairement eft dans les arti- 
culations ou dans leur voifinage. 

J'en ai extrait une à un Soldat du 


extraireen cie Régiment de Guyenne, duquel j'ai eu 


min faifiut 


FERE 


fur Les Corps éffangers. çs 
 Phonneur d’être Chirurgen-Major. Elle 
s’étoit rendue de la partie fupérieure 
& antérieure du bras au pli du coude , 
\ s FERA G 
quatre ans après avoir été bleffe. On 


préjugé mal entendu , que le plomb 
n’eft pas malfaifant par Jui-même. Le 


lente chute de la balle , changea de 
ton quand elle fut parvenue au pli du 
coude, Le mouvement de l'articulation 
en devint difficile & douloureux. Ce 
fut un homme que le Capitaine eût per- 
du , s’il n’eût eu le courage de fe dé- 
terminer & de fouffrir l'opération que 
je lui fs pour l'extraire. 

-_ M. de Coflé, fon Capitaine , avoit 


la machoire , & où elle refta plufieurs 
années fans fortir de place : elle ne lui 
caufoit que de legeres incommodités. 
Deux ans après qu’elle fut déplacée , 


À elle étoit deux pouces plusbas le long 


% de la trachée-artere. Je voulus plufieurs 
fois la lui ôter. La chofe étoit facile ; 
mais il ne le voulut pas. Elle eût pû en- 
fin fe rendre dans la poitrine d’où elle 


| s’approchoit infenfiblement , s’il ne füc 


mort par une maladie qui prévint la 
chute de ce corps étranger. 


négligea d’en faire lextraction fur le 


bleflé accoutumé à plaifanter {ur la 


une balle de piftolet à côté de los, 
hyoïde, où elle fe fixa après avoir café fujers 


XVL. 
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ir le méme: 


F6 Recherches 

PAR Jai ou! dire à feu M. Arnaud , moi 
pre is cé ébre Maître qu’en ouvrant un abf- 
Armud, ‘Cès à la partie inférieure de là cuifle à 
| un homme qui avoit reçu quelques an- 
nées auparavant un coup de feu au | 
grand trochanter qui en fut écrafé , il 
avoit tiré une balle & plufieurs mor 
ceaux de cette éminence offeufe: 

Je ne fuis pas farpris du chemin 
Que font les balles en fe déplaçant j'en 
ai Cit les raifons , je le fuis feulement 
des parties offeufes à caufe de leur peu 
de pefanteur & de leur figure angulai= | 
re. [l ya lieu de croire qu’elles fuivi-! | 
rent Ja balle qui leur fraya le chemin. 

-  Îleft à remarquer que Îles voyes 

que les balles fe frayent, en cheminant 
ainfi s’affaiflent À mefure qu'elles avan- 
cent , & fans qu'il en refte le moindre 
veftige, ; | 
Îl eft difficile, après ce que je viens 
de dire, de comprendre comment une 
balle qui ne peut percer la peau pour 
fortir, fait fon chemin dans le pannicule 
| graiffeux , de maniere à faire la moitié 
du tour du membre. Il fut pourtant 
que cela foit puifque M. le Dran (2) 
dit qu'on la vû Ces allégations fans 
preuve embarraîlent plus qu'elles n’inf- 
truifent. ë 
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tu: dE RE ee N ET 
Des Balles qui font dans l’interflice des 


mufcles , ou dans leur contisuité, 


QuaxD une balle eft dans un mufcle; 
Où. dans le tiflu cellulaire de leur conti- 
guité, elle fuit en fe déplaçant , la li+ 
gne que lui prefcrit fon poids combiné 
de Pa@ion des fibres mufculaites ,felon: 
la direction de leurs plans ; ce qui fait 
qu’elles fuivent des lignes en difiérens: 
fens, &e qu’on les trouve dans des en 
droits où l’on ne les attend pas. C’eft 
ce que l’on va voir dans une Obferva- 
tion qui exige un 2rand détail , par les: 
circonftances qui fuivirent cette blef- 
fare, & par le long-tems où je fus d’en: 
connoitre la caufe. | 
.: M. le Marquis de S: Chamans, En: ETS 
Fr. x lervatioffé 
feigne de la Compagnie des Gendar: Dane Le | 
nes de la Garde du Roi, aujourd'hui tirée Fo 
Maréchal des Camps & Armées, jeune; #4 me. | 
fan, & dwplus grand: courage , reçut où je ne la 
deux bleffures confidérables à la bataille FT 
de Dettenghen , Pune par un coup de 
 fabre à la tête, étrangere à mon fujet 
Vautre d’un coup de fuft à la partie fu- 
périeure & prefque poftérieure de la: 
guiffe gauche. | 
C v 
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Je fis des incifions peu de tems après 
le coup reçu, c’eft-À dire avant que le 
gonflement fût furvenu à un certain 
point, & je les fis d'autant plus longues 
& profondes , que j'avois affaire à une 
cuifle fort charnue, que je voulois avoir 
la balle , & qui pourtant échappa à 
mes recherches. Je n’en fus que médio- 
crement inquiet. J’étois encore dans 
l'opinion qu'une balle qui refte dans 
les chairs , eft une chofe, peu s’en faut, 
indifférente. 

La fuppuration s'établit & fut en 
peu de jours comme je la défirois. La 
Playe fut très-bien jufqu'au fixiéme 
jour, que je ceflai d’en être content, 
La fuppuration fut à ce panfement 
moins belle ainfi que la Playe. J’apper- 
Gus un leger gonflement qui n’y étoit 
pas la veille. Je la panfai cependant 
fans rien décider d’extraordinaire. 

Je ne fus pas tranquille fur ce chan- 
gement, ce qui mobligea de la revan. 
{er le foir. Je trouvai que le gonfle- 
ment avoit augmenté confidérablement 
& qu'avec lui la tenfion menaçoit déja 
de gangrene. Je pris le parti de m'op- 

# É> A 
poier à Îes progrès par le plus für & le | 
pius prompt reméde. Ce fut de porter 
profondément la pointe d’un biflouri, 
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: & d’incifer toute l’étendue du gonfle- 
ment , depuis la partie fupérieure de 
Ja cuifle où il commençoit , jufqu'à la 
partie prefque moyenne de la jambe, 
où il finifloit. J’allongeai ainfi les pre- 
mieres incifions. 

Ce fupplément forcé fut accompa- 
gné d’autres incifions pour débrider la 
bande large du mufcle faffia lata, & 
| d’autres parties trop tendues, La Playe 
- redevint belle en peu de tems, & con- 
tinua de l’être au point que je ne dou- 
tois pas qu’elle ne guérit parfaitement 
au bout d’un tems ordinaire. 

__ Versle trentiéme jour elle étoit dans 
|: le meilleur état & le bleflé alloit au 
mieux. La fuppuration diminuoit jour- 
nellement de fon abondance. La cica- 
trice s’avançoit à la partie inférieure de 
la Playe. Les chairs étoient fermes & 
grenues. Le blefié étoit tranquille & 
content. < 

J'étois moi-même rempli de fatis- 
faion , quand un accident imprévü 
| vint tout changer le trente-huitiéme 
jour. Quelques goutes d'un pus d’aflez 
| “Mauvaife qualité {e fit appercevoir à la 
partie fupérieure de la Playe par le trou 
‘de la balle , qui jufques-là avoit été ef- 
facé : ce pus étoit très-diftinét de celui 

Cv. 


rs. 
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que rendoit le refle de la Playe: 

Je mis une fonde dans l’orifice de: 
ce finus, je n’entrai que de. quelques: 
Bgnes ; je ne fus pas plus inffruit de la. 
fource qui produifoit. ce pus. 

Cette circonftance legere en appa= 
rence dansunePlaye de cette étendue, | 
& qui paroifloit en bon état, medonna | 
cependant de linquiétude, J'en raifone 
nai avec M, Simon qui voyoit journel. 
lement le bleffé. Le réfuitat fut que 
je le panfai à l'ordinaire. 

Au panfement du lendemain je vis 
fortir par un nouveau trou une pareille 
quantité d'un pus-de même qualité,.en- 
viron fix lignes plus bas que le premiers 
Je le fondai ; je ne fus pas mieux in£ 
truit ; je ne trouvai pas même de com- 
Munication de lun à l’autre. La Playe 
n'étoit plus la même, elle était fort 
changée. La fuppuration étoit plus 
abondante. Elle avoit perdu de fa cou- 
leur & de fa confiftence ,. & les chairs. 
étoient moins-vermeilles. 

_ Je ne doutai pas pour cette fois 
qu’il n'y eut un foyer. Je prefai la 
euifle de toutes parts ; enfn je vis aug 
ménter lue de ce pus fulpet , en 
preflant la cuiffe dans fa partie interne, | 
«es d’ailleurs y fentir de fluduation | 
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hi d'autre circonftance étrangere. 
Je pris mon parti. Il falloit ouvrit 
| le foyer , & comme rien ne pouvoif 
m'y conduire , je fis lever la cuifle ; je 
fixai mes doigts de la main gauche fur 
Vendroit de la partie interne que j'avois 
preffée , & j'enfonçai mon biftouri en- 
tre les deux finus dans la direétion des 
| doigts qui aflujettifloient la partie in 
terne. 

Je les déplaçai enfuite pour en met- 
tre un dans la Playe qui conduifit le 
{ biftouri. J’entrai dans un fac ,ou plutôt 
| dans une dilacération confidérable 3 
| comme elle étoit éloignée de la Playe,, 
| je fis une contr'ouverture à la partie 
interne , je la fis étendue & inclinée ; 
| pour qu’elle pût fervir à lifflue de la 
| fuppuration,, qui ne pouvoit gagner du 
| côté de l’ancienne Playe ; & afin qu'il 
ne manquât rien à cette derniere opé- 
ration ,.felon idée que je m'étois faite 
| du local, jemportai du côté de la 
| Playe les chairs. qui appartenoient aux 
deux finus ; ce qui ne peut fe faire fans 
| un grand délabrement ;. de maniere 
| que je fis une Playe récente dans une 
{ vieille Playe. 

Je fus déconcerté par ce nouvel ac- 
gident. J’avois mis en ufage des bouil- 
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ons altérans & d’autres remèdes inté-.} 
fieurs que je lui avois prefcrits pour: 
attaquer quelque vice dans le fang, que“ 
je ne connoïflois pas, & dont je nel} 
voyois aucun figre, &.que cépendant:| 
je croyois la caufe de ces accidens. 
Les fuppofitions femblent permifes:f 
dans les Playes qui font hors des régles |f 
ordinaires, quand on a mis fans fuccès: |} 
en ufage ce que l’on croit de mieux in- | 
diqué. Je prefcrivis une feconde fois | 
ces mêmes bouillons & de nouveaux. | 
correctifs , toujours dans la vûe de cor. 
riger un vice que je fuppofois & que je 
ne connoiflois pas mieux. J'étois bien 
éloigné de croire que voulant aider Ja 
Nature, j'agiflois contr’elle. On verra | 
dans la fuite la fource de mon erreur, || 
& les mauvais effets des remèdes que | 
j'employai. | | 
l'a Playe , après cette derniere opé- 
ration fut quelques jours à fe remettre 
en bon état, & le bieflé étoit fort af 
foibli, fans que, jufques-là , la fiévre y | 
eut aucune part, f’avois paflé un feton 
au moyen duquel le fort de la fuppu- 
ration étoit entrainé par la contr'ou- | 
verture, Enfin la Playe fe rétablit uné À 
feconde fois ; elle étroit dans létar le 
plus avantageux , lorfqu'il arriva une 
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irconftance auf Éeurebte que fingu- 


f Au panfement du cinquante- deuxié= 
‘ifme jour , j'apperçus une petite tumeur 
tt dure & circon{crite près du rebord in- 
: Hérieur de la Playe, environ un pouce 
ifplus bas que le trou que la balle avoit 
fait en entrant dans la cuifle. Je n’eûüs 
pas de peine à foupçonner que c étoit 
3 la balle. J'ouvris la peau, c ‘étoit elle 
ten Effet. Je Pôtai fans peine ; mais non 
1 4 ans furprife de la trouver là : elle étoic 
de gros calibre. Ce qui me furprit bien 
sdfplus ; fut de trouver un petit morceau 
kde la culotte exactement & fortement 
Mcollé contre la balle. 
| La Playe & le bi effé furent de mieux 
len mieux depuis cet événement, mal- 
| Igré une diffenterie qui furvint quelques 
jours après, & qui dura trois femaines ; , 
Menfin tout arriva avec le tems à une 
sMheureufe fin, fans que certe cuiffe ait 
sMété dans la fuite plus affoiblie que l’au- 
Alautre. 
fl Je ne fuis pas convaincu que la balle 
Mfeule eût caufé les défordres qui font 
Mfurvenus à cette Playe , dont infaiih- 
A blement le malade eût été la vidtime $ 
L fans fa jeuneffe ; fon his tempé éram- 
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Cependant je n’en aurois accufé qu’elles, 


fi {on extraction ne m’avoit fait connot-l} 
tre le véritable ennemi. On va voir}, 


| L 


balle à chaque opération qui fut faite..|}, 


Toute la différence eft que j'en auroiss|l} 
pû faire de plus exactes que je-ne fis Env}. 


premier appareil. J'avoue que Je mel}, 
contentai de bien dilater la Playe. Deuxc} 


tailons bornérent mes perquifitions ; la}. 
‘1 


premiere, je lai déja dit, la perfuañonx 


que le plomb n’eft pas mal-faifant parrl, 
ui-même. La feconde.; le trouble quel 


# 


met dans les efprits le tumulte d’une:ll}. 


bataille perdue. Je penfai le bleffé fur le: 


champ de bataile. 
J’ai voulu prouver à 


3 quel-point unes] 
balle qui.fe trouve dans. les chairs peut} 


fe. contourner. Je me flatte que je ne 


F 


pouvois mieux y réuflir que. par cette] 


Oblervation : on peut en juger par la 
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fireétion de la balle, qui fut telle que 
pourfuivis fa route jufqw’aflez près 
fes os des îles, & par le lieu où je la 
trouvai dans la fuite. | 
Quant à la diffenterie qui furvint & 
qui tourmenta beaucoup le bleffé, je 
Huis perfuadé qu’elle n’a eu pour prin- 
:fcipale caufe que les mauvais effets des 
remèdes incéri.urs que je lui fis pren- 
‘dre pour corriger un vice dans Île fang 
qu'il navoit pas ; ce qui m'a fait dire 
: ne faut pas abufer du privilege d’en 
donner au moindre foupçon que lon 
‘Ma, que quelque vice exifte dans le fein 
de nos liqueurs. Ils font utiles fans dou 
Îte , lorfqu’on a raifond'attaquer de tels 
fennemis par l’ufage des remèdes quileur 
conviennent 3; mais ilne faut pas s'aflu- 
‘rer moins de tout ce qui regarde le lo- 
I cal. Des remèdes intérieurs, dont les: 
|yertus font inutiles, peuvent être nui= 
Afibles, & l'ont certainement été au blefté: 
dont il vient d’être queftion , & je le 
M crois d'autant mieux que malgré mon 
attention , je neûs aucune raifon de 
{ croire que le reflus des matieres fupu= 
‘i] rantes y eût quelque part, 
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CHAPITRE V 


Des Corps étrangers que les Balles en- Ml] 
traînent dans nos parties. Moyen de@ 
s’aflurer s'il y en a. 


À 
î 


is LEE 


YF NDÉPENDAMMENT des balles, que 
j'abandonne pour un moment , il #4 
‘peut y avoir dans les Playes d’autres M 
corps étrangers d’une efpéce bien diffé- "1 
rente, & qui ne font pas moins fufcep- If 
tibles de caufer des accidens ; il peut#l} 
même s’en trouver un grand nombre , {| 


comme différens morceaux de vête- | 
ment. | 
XIK. M. le Chevalier d'Orléans, Grand= 4 


Obfervation. , 2e x ; 70 
Plufeurs mor- Prieur de France, eut la cuifle percée ll 


geux d'étote de part en part par une balle de fufil (a). 1 
dans une Plaie. j \ / À À 
à On dilata la Playe à fon entrée & à fa | 
Fo fortie, fans foupçonner qu'il y eut de M 
corps étranger. De nouvelles raifons M 
ayant obligé de la dilater une feconde 4 
fois quelques femaines après, on tira | 
de la Playe neuf morceaux d’habits ou A] 
de la culotte qu’on ne cherchoit pas. | 

La Playe n’en fut pas mieux malgré {| 
‘cette extraction néceflaire ; d’autres 4 

[a] Obferv. VI, de ma deuxiéme Lettre. | 


PES 
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circonftances l’euffent rendue mortelle 
fi je n’y avois remédié. On peut voir 
cette Obfervation importante dans la 
Lettre même. 

| Ces morceaux de vêtement dans Îles 
Playes ne font pas rares & font tou- 
jours capables de les rendre fâcheufes. 

Je trouve une Obfervation dans Dio- 
nis qui prouve le danger que ces corps 
étrangers occafionnent (a), 

. M. de Ponti fut bleflé en Erlan- re 
de d’un coup de Moufquet qui avoit ne 
porté un morceau de juite-au- corps jerpar Dionis. 
dans la Playe. La balle fut tirée & 
cependant la Playe n’en fut pas mieux. 
Jlfe faifoit de tems en tems, comme à 
la Playe de M. de S. Chamans, des 
abfcès qui épuifant fes forces , Fa- 
voient mis, dit l’Auteur , dans une 
maigreur effroyable, lorfqu’il arriva un 
Chirurgien de France, qui fit de nou- 
welles incifions , tira le morceau d’étofte 
qui étoit dans la Playe, & la caufe de 
fon mauvais état , & guérit le bleflé en 
peu de tems. 
+ La balle peut pouñfler ces corps 
étrangers devant elle : il arrive fouvent 
qu’elle les laïffe: en chemin, principa- 
lement lorfque les os font brilés, par la 
[a] Page 809. Yi, 
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facilité que ces morceaux d’étoffe 6nl 
de s’y accrocher, | 

Une balle peut entrer dans une par-hl} 


te 1 


5 2 


tie fans y poufler d’autre corps étranstlll 
ger qu'elle, pas même de morceaux dell} 
vêtement ; quand cela arrive elle divife 4 
feulement létoffe fans {éparer le mor 
| ceau. | "RS 
… IFeft donc une régle prefque infails 
fible pour fçavoir s’il y a un ou plus | 
fieurs morceaux d’étoffe dans la Playe.n 
Dionis donne occafion à cette remarz | 
que ; elle ne lui étoit pas inconnue: 
Voici cette régle ; il faut auparavanth | 
toutes chofes examiner le vêtement du| 
bIeffé vers les endroits par où la balle 
eft entrée, S’il ne manque pas de piéce”ll 
à l’habit , à la culotte , au linge ou aile 
leurs, ôn ne peut en foupçonner à 14} 
Playe , & de même on peut fçavoir par | 
les morceaux qui manquent le nombre |} 
que la Playe en renferme. Ce manque ll 
d'attention à fouvent été fuivi d’acci- M 
dens fâcheux & mêmes funeftes. On a | 
vû que fi javois pris ce foin pour M, | 
le Marquis de S. Chamans, j’aurois du | 
moins fçu à quoi j'avois affaire ; & mon 
pronoftic auroit été plus éclairé. : 
M. le Marquis de Béfons , en don | 
nant le confeil de vifiter fa chemi£e ,; | 
NÉ 4 
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’eft épargné bien des tourmens & à 
fon Chirurgien , puifque par-là on n’a 
bas été en peine de la balle. De tels 
#xemples ne font pas rares ; la régle 
propofée n'a pas befoin qu’on les mul- 
lé k lie. 
Les balles & les morceaux de vê- 
ement ne font pas les feuls corps 
trangers que l'on trouve dans Îles 
Playes d'armes à feu ; la bourre de Par- 
rime peut être également pouflée dans la 
‘MPlaye par la balle , lorfquele coup eft 
sfuré de fort près. Si elle éf£ de papier, 
mielle eft moins à craindre que fi elle étoit 
de quelqu’autre matiere , elle fe diffout 
facilement & fort promptement avec la 
Hfuppuration. 
| Il feroit avantageux pour les bleflés 
[que les armes ne fuffent bourrées que 
de papier ; ilarrive fouvent que les Sol- 
A dats fe fervent en chargeant leur fufil 
A de tout ce qu'ils trouvent, & qu’ils em- 
| ployent quelquefois des chofes d’autant 
[ plus capables de caufer des accidens, 
qu’on ne foupçonne pas qu'il y ait des 
corps étrangers dans la Playe. On ne 
| doit pas craindre ceux qui s’introdui- 
fent en nous de cette maniere , lorfque 
| Le coup eft tiré de loin, ce n’eft la plû- 
part du tems que lorqu'on tire à bout 
pi touchant, 
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Il me femble que Dionis a exagéré M} 
la crainte que l’on doit avoir de la 
‘bourre de papier lorfqu’elle eft-en tam- 
pon ; la Playe ne guérira pas , il eff 
vrai, tañt que le tampon confervera 
cette forme, mais il fe diflout, comme je 44 
ai dit , dès que l'humidité de la Playe A 
_pénétre le papier. J’en ai vû fortir ainft ll 
plufieurs fois, & la raifon le veut ainfi; M 
d’ailleurs , comme ordinairement le 
tampon qui eft fur la poudre entre après W\ 
la balle , il efffacile de le trouver dans #1} 
la Playe, parce qu’il ne fe détourne pas Ml} 
comme la balle, & qu’elle ne le pouffe t} 
pas devant elle comme des morceaux W 
d’étoffe, k 
Ce ne font pas les feuls corps étran- #] 
gers que lon trouve dans les Playes, M 
la balle peut encore pouffer des chofes "4 
qui fe trouvent dans les poches, comme ® | 
des piéces de monnoye, des morceaux WA 
de clef, de cire d’Efpagne , des débris M 
d’une montre &c, On fent que ce n’eft 
jamais mal faire que de porter fon at 
rention jufqu’à l'examen de toutes çes : 
chofes, + 
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CH APPFPFRE: VE 


Æxamen de quelques Maximes quon 
M trouve dans les Liyres concernant les 


Balles. 


| À matiere des corps étrangers ; 
AB principalement des balles, ne fera 
bien éclaircie que lorfqu'on aura raf- 
HMemblé aflez d'exemples dont les uns 
prouvent la nécefité de des extraire, 
Mer les autres qu’on peut les abandonner 
au foin de la Nature , à la bonne con- 
fduite du Chirurgien & au hafard. On 
peut dire en général que s'il eft des 
Playes pour lefquelles on doive crain- 
dre Ja préfence d’une balle ; au point 
[de devoir néceflairement l’extraire , il 
Len eft d’autres pour lefquelles on peut 
|{e repofer fur la Nature. : 
| Mais où ménent ces confidérations 
|générales’, finon à l’embarras de fcavoir 
À quels font les cas où il faut, pour ainfi 
dire , ufer de rigueur ou fe réfoudre à 
abandonner une balle , fous le prétexte 
que le plomb n’eft pas malfaifant par 
1 lui-même. | 
Rien n’eft plus vrai en effet, s’en- 
fuir-il de À qu'il vale mieux laifles 
u 


u 
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une balle dans une Playe que de fatiguer | 
Les parties par une recherche trop exaûle ? | 
C'eft un grand Praticien (a) qui nous | 
enfeigne cette maxime , à laquelle il 
ajoute qu'il eft préférable d'attendre 
que La fuppuration la prefente à la partie. 

L'opinion, que le plomb n'eft pas 
malfailant par lui-même, eft une verité 
bornée , tout eft bien-tôt dit quand on 
a prévenu que cela eff ; mais en quel 
cas cette vérité peut-elle être de quel- 
que reflource ? Qu'on réfléchiffe fur ce 
que j'ai déja dit, & fur ce que je dirai | 
dans la fuite, & l’on verra que ce ne | 
peut être que dans le cas où les exactes. || 
recherches qu’on a faites ont été inutis 
les, ou lorfqu’elles font plus dangereu- 
fes que ceque l'on doit attendre de ce 
corps étranger. 

Les exemples qui prouvent qu'on 
peut porter long-tems une balle fans 
qu'elle caufe aucun accident , font ra- 
res , en comparaifon de ceux où elles 
en caufent. | 

Un Chirurgien feroït donc bläma= | 
ble s’il expofoit le bleffé à ce qui peut || 
li arriver dans la fuite , faute de n’a | 
voir pas fait tout ce qu'il convient de 
faire pour trouver ce corps étranger. 

(a) M le Dran, 

La 


Jüur les Corps étrangers. 73 
> La crainte de fatiguer les. parties 
& l’efpérance que la. Nature mettra la 
balle à portée d’être extraite , font des 
chofes trop vagues , elles ne doivent fe 
trouver dans les livres qu’à côté de 
quelques exemples quiles juflifient, 
H n’eft pas douteux qu'il ne puiffe 
y avoir des Playes ou la balle s’eft fi 
fort. écartée de fa route ; qu'après bien 
des recherches on ignore où.elle eff, ; 
| Telle a été la balle perdue de M. de 
S: Chamans. Il eft encore poffible que 
les opérations qu'il faudroit faire pour 
| l'extraction; feroient. plus: fâcheufes 
que les accidens que peut caufer la balle, 
| En ce cas il:n°y a pas de doute qu’il ne 
faille abandonner ces corps étrangers, 
} «Voici un-exemple du dernier cas, 
+ M. dé Semerpont., Gendarme dela XXL 
| Garde , a@uellement Meftre de Camp FF no: | 
| 8 Maréchal-de-Logis de la même Com- awon Re POS 
| wpagnie,reçut un coup de balle à la batail. °° taire 
| le d'Oudenarde , à côté du grand an- 
1 gle de l'œil droit ; elle s’enclaya bien 
Ÿ avant dans l’épaiffleur des os. Pas un 
1 -des Chirurgiens qui le virent ne propo- 
! -férent d’en faire l’extradtion. Qu’euf. 
| fent-ils pü faire qui n’eût été plus dan- 
rgereux-que de laifler-la balle ? D'ail- 
leurs il fut peu incommodé de fà pré- 
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fence. La Playe s’étoit cicatrifée fans 
obflacle. Accoutumé depuis un grand 
nombre d'années à ne plus y penier, 
il fut enfin agréablement furpris de 
rendre cette balle par la bouche , fans 
que fon déplacement eut caufé aucun 
inconvénient. 

C'eft cependant le déplacement de 
ce corps qu'il faut le plus craindre , 
comme on l'a déja vû. Une balle peut 
long-tems refter , fans incommoder ;, 
dans le lieu où elle s’eft dabord nichées 
ce qui fe voit quelquefois lorfqu’elle 
left dans les chairs & qu’elle ne com- 
prime pas des parties fenfibles , où cel- 
les qui ont une aétion Continue où né- 
cefaire à l’æœconomie animale, On pour- 
roit de même croire qu'il importe peu 
qu’elles foient enclavées dans les parties 
offeufes, parce qu'elles font infenfibles 
par elles-mêmes, ce qui n'eft pas ce= 
pendant. J'en dirai les raïifons dans la || 
fuite, en attendant je puis aflurer que } 
l'exemple fourni par M. de Semerpont: || 
eft très-rare. hi | 

Dionis d’un autre côté (a) me femble: | 
dans un excès oppofé aux maximes gé-- 
nérales dont ila été queftion plus haut, | | 
lorfau’il dit qu’il ne faut pas qu'uni| 

[aj Page 806 | 
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Jir les Corps étrangers. | 
Chirurgien fe rebute dans la recherche 
des corps étrangers , & qu’il renonce à 
les avoir , à moins d’une impoflhbilité 
| abfolue. Ces différens fentimens font 
également bons ; la difficuité eft de fça- 
À voir quels font les cas où on peut en 
| faire ufage. 

Cette impoffbilité abfolue ne fe 
trouve véritablement que dans les cas où 
l’on ne fçait où eff la balle. On favoie 
où étoit celle de l'Oficier des Gen- 
| darmes dont j'ai parlé ; on a cependant 
| fort bien fait de l’abandonner au tems 
À & aux circonftances. On peut quelque- 
fois en faire de même , dans des cas où 
il ÿ auroit moins de danger à faire l’ex- 
itraction. 

Par exemple ; M. d’Archemont , 
4 Gendarme de la Garde, reçut à la Ba-: 


Pun à la main, dont il fera queftion ail- 


{interne du bras. Je dilatai celle-ci. Je 
cherchai la balle & la trouvai. Le blefé 
| Îfe refufa à quelque coup de biftouri qu'il 
“falloir de plus pour avoir ce corps 
étranger. Je n'infiftai pas, elle étoic 
ifaflez près des gros vaifleaux. Je pré- 
IHrai de la laiffer , quoique j’eufle pâ 
Mavoir, perfuadé que fçachant où elle 


Di; 


{taille de Dettenghen deux coups de feu, ! 


XXI. 
fervation. 
Néceflité de 
aiffer une bal- 
Ce 


leurs, Pautre à la partie fupérieure & 
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étoit, elle cauferoit moins d’accidens 
dans la fuite que je ne pouvois en cau-. 
{er. Elle ne pouvoit après s'être déplacée 
que glifler fous la peau, d’où il étoit fa- 
aile de la tirer avant de fe nicher dans , | 
* Varticulation du bras avec l’avant-bras 
comme fit celle du Soldat du Régiment 
de Guienne dont j'ai parlé plus haut, 
qui éroit à peu près placée dans le 
même lieu, 

Il réfulte donc 1°. Que les cas où 
:l et néceflaire d'extraire des balles font 
infiniment plus nombreux que ceux où 
Von peut s’en difpenfer. 2°, Que la rai- 
fon de fatiguer les parties n’équivaut 
pas celles que l’on a de faire l’extrac- |} 
tion. 3°. Qu'on eft trop fouvent trom=, || 
pé en confiant ce foin à la Nature. 4° || 
Enfin qu'on peut prendre ce parti lor£. |! 
que l'extraction fait plus craindre qu’on: || 
me lieu de craindre de la balle. | 
: La néceflité d'extraire; les autres: | 
corps eft, à bien des égards, encore: ; 
plus preffante. Le chemin que fait une:| 
balle peut étre découvert & peut fe: 
rendre favorable à l'extraction ; il n’en} 
eff pas de même d’un morceau d'étoile, | 
on l’a vû par PObfervation 1 8, On val 
le voir par une feconde, | 
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| Un Cavalier du Régiment de la xxm, 
| Reine, fi je ne me trompe, dela Com- Gfmeions 
| pagnie de Bompar , avoit depuis plu- nn 
À ficurs années une Playe fiftuleufe à la more: de 
: SR de à ‘ culottes 
| partie fupérieure & poñtérieure de ia 
{ cuiffe, occafionnée par un coup de feu, 
À & dont on avoit extrait la balle. Mon 
Pere ayant penfé que cette vieille Playe 
renfermoit quelque corps étranger , me 
la fit dilater de nouveau. Je trouval 
| dans un recoin un morceau de culotte 
| de peau, La Playe guérit après cette 
| extraction fans la moindre difficulté. 
Ces exemples ne font pas rares, comme 
on le fçait. 
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CHAPITRE VII. 


De la différence des Balles par leu 


matiere. : : 


VANT d’en venir à destémoigna- 
L ges qui prouvent de nouveau ka 
À néceflité d'extraire des balles , il con, + 
|_ vient de dire un mot des différentes na- 
tures de ces corps étrangers. | 
Il y a des balles de fer ; elles font 
routes malfaifantes par elles-mêmes , 
par la rouille qu’elles contractent dans 
D ñj 
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nos parties , laquelle devient néceffai- 
rement pernicieufe , défaut capital que 
n'ont point les balles de plomb ; elles 
font encore malfaifantes par leur confi- 
guration primitive , ayant une pointe 
aiguê , capable de déchirer toutes les 
parties par où elles paffent. Quand on 
{çait qu’elles font de ce métail , il faut 
faire encore plus de diligence pour les 
avoir. Les raifons qui m’empêchérent 
d'extraire la balle du Gendarme que je 
viens de citer, n’auroient pas fuffi pout 
empêcher l’extraction d’une balle de 
fer, | 
Les balles de canon chargé à car- 
touche fontordinairement de fer, com- 
me elles font d’un plus gros calibre que 
celles de fufil, on les trouve plus aifé- 
ment ; Cependant cela n'arrive pas 
toujours. Ki 
où... J'en ai vû une féjourner environ 
Balle de fr quatre-vingt jours, fans donner pen- 
|. de cancn char dant tout ce tems aucun figne de fon 
che. exiftence. Ce fur à M. le Comte de 
Bellerieux-, Capitaine du Régiment 
du Roi Infanterie , & Ayde-Major Gé- 
néral de l’Armée, 
Il eût la partie fupérieure de l’hu- 
merus fracaflée par une de ces balles, Je 
ne dirai ici de cette Obfervation que 


fur les Corps étrangers. mo 
ge qui convient à mon fujet. Le refte 
| fervira ailleurs pour prouver quil ne 
| faut pas toujours amputer un membre , 


Rere Pamputätion puifle paroître une 


erniere reflource. 
La balle entra par la partie antérieure 
& fupérieure du bras droit, & quoi- 
qu’elle eût mis cette partie de Phume- 


rus en piéces , elle ne changea pas de 


| direction. Elle fut tout le tems dont j'ai 
| parlé fous l’aiffelle, diamétralement op- 
| pofée à fon entrée. La Paye étoit en- 
tiérement guérie lorfqu'il fe forma un 
abfcès où elle étoit , & oùonne la 
foupçonnoit pas , quand M. Saget , 
Chirurgien- Major de l'Hôpital de 
Metz, en fit l’ouverture. Il la trouva 


dans le pus. Elle pefoit près de neuf 


-onces. Cet abfcès fut fuivi d’accidens 
qui donnérent des allarmes , & pour là 
cicatrice & pour le blefé, lefquelles fu- 
rent heureufement diffipées parles bons 
foins & l’habileté de ce Chirurgien. 

Les canons chargés à cartouche le 
font auffi quelquefois de chofes ramaf- 
fées au hafard , comme de petites pier- 
tes , de la ferraille, des morceaux d'os, 
&c. & ces différentes chofes ne font pas 
moins meurtrieres, - 

Feu M. Cunnac, mon beau-pere , a 

Div 


XIV: 
Obfervationts 
D'un os dans 
la poitrinte 
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donné à l’Académie une Obfervatiott 
d’une Playe faite par un morceau de 
tibia humain ainfi ramañlé , lequel étant 
entré en partie dans la poitrine, caufa la 
mort au bleflé par une hémorragie in- 
domptable qui furvint dès qu’on eut Ôté 
ce corps étranger. | 

M. Ravaton (a) parle des balles de 
pierre, de cuivre, & de verre ; ainfi 
que des accideus divers dont ces Playes 
peuvent être fuivies. Il ne dit pas en 
avoir vû , ce qui met quelque doute fur 
la réalité de ces efpeces de balles qui ne 
font pas non plus venues à ma connoif- 
fance. | 

On a long-tems penfé que les balles 
étoient empoifonnées & qu’elles brü- 
loïent les parties qu’elles touchoient, 
Dionis qui parle de ces deux erreurs (b) 
laiffle la premiere indécife. La bonne 
opinion qu’il avoit des hommes ne luia 
pas permis de penfer que d'autres que 
des Sauvages fuffent capables d'une 
telle barbarie 5 mais fans examiner 
comme Paré fi l’on peut les empoifon- 
ner ou non, le premier prefcrit par pré- 
caution les remèdes qui conviennent à 
des Playes empoifonnées par des balles, 


(a) Pages 24 & 25, 
(2) Page 799 
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 ÏI parle de la brûlure que fait la bal 
À Le {a) comme la croyant réelle. Le der- 
À nier Editeur de cet Auteur mémorable 
À ‘a fait une remarque judicieufe fur cette 
erniere erreur dont le texte avoit be- 
foin. Il a laifé fubfifter la premiere 3 
il pouvoit cependant viétorieufernent 
combattre fon Auteur par letémoigna- 
ge d'Ambroife Paré (b) qui ne laïfle 
À aucune reffource à l’affirmative 3 c’elt 
À par les principes de ce fameux Praticiert 
À que Joubert célébre Médecin a triom- 
| phé dans fon tems des Partifans de 
cette opinion infoutenable. | 
| Je remarquerai cependant que les 
| balles font fufceptibles de circonftances 
| qui les rendent plus ou moins fâcheu- 
4 fes par elles-mêmes, par exemple, quand 
À elles font ramées , ou rendues angulai- 
À res par la rencontre de quelque corps 
À {olide,ou par d'autres raifons qui chan 
{ gent leur figure naturelle, Ces circon!- 
Ü tances , jointes au défordre qu’elles 
caufent par leur mafle & par leur vitef- 
| fe, peuvent encore agraver les Plaves 
| par un furcroît de déchirement qu'elles 
| occafionnent aux parties nerveufes &c 
À - aponévrotiques. 
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CHAPITRE VIIL 


De la néceffité d'extraire les Balles , juf- 
tifiée par plufieurs exemples. 


Ï la balle eft feule dans la Playe, 
3 il peut y avoir, comme je Pai dit, 
des circonftances heureufes qui peuvent 
faire différer extraction ; rnais, je le 
répéte , ces cas font rares en comparai- 
fon de ceux où il faut fe décider promp- 
tement pour l’extraction. Le premier 
appareil eft fans difficulté le plus favo- 
rable , foit parce qu'on eft plus le maï- 
tre du bleffé qui s'attend à tout, foit 
que le gonflement foit encore mc- 
diocre. 

On peut mettre au nombre des 
exemples que je vais citer, une partie 
de ceux que j'ai déja rapportés. 

_*xvr  M.de Plagne, le même qui a fourni 
jonretionele fujet de la deuxiéme Obfervation 
difpen&blL, de ma feconde Lettre, reçut à la batail- 

le de Fontenoy un coup de fufil à la 
partie inférieure & interne de l’avant- 
bras. La balle ayant fait fon trou vis- 
à-vis le mufcle quarré pronateur , &c 
pañé dans le faifleau des mufcles dans 
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Pavant-bras, fut fe perdre en droite li- 
ne , affez avant dans cette partie. 
© Je dilatai la Playe peu d’heures après 
qu’il eut reçu le coup. Ayant jugé par 
la liberté du mouvement de lavant-bras 
que la balle n’avoit pas atteint Particu- 
tion, Je continuai les dilatations dans 
lintentioh d’aller jufqu’à elle. Je la 
trouvai au-deffus du mufcle rond pro- 
| nateur & la tirai. Le bleffé étoit d’un 
| mauvais tempéramment ; je le fçavois, 
Fayant déja taité d’une bleffure , qu’il 
tecut à la Bataille de Dettenghen , la- 
quelle eut des fuites auxquelles je ne 
m’attendois pas. Cependant il fut guéri 
aflez promptément de celle-ci, les dila- 
tations faites à propos & la balle Ôtée , 
il ne furvint que de médiocres acci- 
dens, 
Le gonflement qui furvient nécef- 
fairement & promptement aux Playes 
d'armes à feu , furtout à celles qui n’ont 
pas été dilatées à propos , intimide & 
fait fouvent qu'on n’ofe faire dans Îa 
faite des dilatations aufli étendues qu'il 
feroit néceffaire , & dont on eft le maï- 
tre en premiér appareil. On craint Phé- 
morragie & l’on doit effectivement la 
‘craindre dans les grands gonflemens , à 
cufe de l'augmentation de calibre que 
D v; 
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les vaifleaux acquiérent par leur com: 
preflion & la ftagnation des liqueurs 
qu’ils renferment & par celles qui font 
extravafées. C’eft ce qui va être prou- 
vé par l'Obfervation fuivante. 
on M. de la Sabliere » Major du Régi- 
fur le même ment-de Dauphiné, hommetranquille, 
(uen courageux & d’untrès-bon tempéram- 
| ment , reçut à la bataille de Rocou un 
coup approchant du précédent. Le 
Chirurgien qui le panfa fut mal-à-pro- 
pos perluadé que cette Plage avoit été 
faite par une balle qui n’avoit fait que 
pañer , jugement mal réfléchi, qui fit 
que la Playe ne fut pas dilatée , & 
qu’elle fut panfée fimplemet. 

Je vis ce bleflé plufieurs jours après 3 
la main , l'avant-bras. & une partie du 
bras étoient extrêmement tendus. & 
gonflés. À peine avoit-il été faigné. 
Je trouvai la route de la balle en dila- 

tant la Playe. Je voulus aller à elle, dus 

moins je voulois poufler plus loin les 

dilatations pour en faire la recherche 3 

je fus arrêté par une hémorragie im- 
pofante qui venoit de toutes parts, 

Je vis le bleflé plufeurs jours de 
fuite 3 M. de la Martiniere.le vit aufe 
par occafion. La fuppuration s’établie 
d’une aflez mauvaile efpéce , comme: 


| fur Les Corps étrangers.  8$ 
font les Playes qui n’ont pas été dila= 

Atéss à propos. Le gonflement di- 

{minua ; mais non pas aflez pour aller 

1de nouveau chercher la balle. Je me 

Î contentai d’en faire voir la néceflité, à 

quoi on parviendroit en continuant les 
mêmes panfemens que j'avois mis en 

fufage. Je perdis le bleffé de vüe. 

1- Je le revis à Bruxelles le Printemsg 
d’après, Je letrouvai dans le plus grand 
dépériffement , qui à quelque-tems de 

| là le conduifit au tombeau, quoique M. 

| Vatré, de l'Académie , Chirurgien- 

| Major du Régiment de Normandie ; & 
d’une grande réputation, lui eût habi- 
lement extrait la balle quelque-tems 

{avant mon arrivée à Bruxelles. 

Le trifte fort de ce bleffé de qui 
j'avois l’honneur d’être ami me toucha 

| fenfiblement. Je me fuis reproché de- 
| puis de m’en être laiffé impofer par une 
| hémorragie , qui eût été moins à crain- 
| dre que ne l’a été mon peu de hardiefle. 

| J'aurois eu la balle fi j'avois été jufqu à 

{ elle. Le bleffé avoit encore toutes fes 
forces ; elles étoient prefque épuifées 
quand M. Vatré fit l’extraétion, Je ne 

} me rappelle qu'il fut très-mal conduit 

| par le Chirurgien qui en fut chargé , 
| que pour juftiigr mes reproches. Il 
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eft certain que!M. de la Sabliere eût A 
guéri s’il eût été mieux conduit. 

On a beau dire que le plomb n’eft 

pas malfaifant par lui-même , j'en fuis 

convenu ; mais je ne conviendrai pas 

qu’il faille abandonner certaines balles 

au foin de la Nature , même dans les | 

cas où ce qu’il faut faire pour lextrac- | 

tion met le bleffé dans un rifque évident | 

de perdre la vie par la main de celui ! 

qui s’en fert pour la lui conferver. | 

L'Obfervation fuivante préfente un de : 

ces cas extraordinaires , & tel qu’il fal- | 

loit néceffairemenr que le bleflé périten ! 

peu d'heures , fi j’ayois retardé l’ex= ! 

traion. (1 

or Me de&#é, Garde: du Roïs délai 

… Extra&ion Compagnie de Charot,fijenemetrom- | 
Mpenéceflté pe, fut conduit à Lautrebourg par M. 

Sauret , de PAcadémie , & Chirurgien ! 

Ayde-Major de l’Armée.'El avoit été | 

bleflé à la bataille de Dettenghen d’un 

coup de füfil dorit la balle. étoit entrée 

par la partie latérale gauche du col, à 

“quelque diffance de Pangle de la ma- 

choire inférieure , & s’étoit enchâflée 

vers fa partie moyenne de la bafe de 

cette machoire. Foutle vifage & une | 

‘partie du cou étoient confidérablement. | 

gonflés , & d’une dureté extrême ; mais 


e 


ay 
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blus particuliérement le côté de la 


Hbleflure. 


Les machoires étoient férrées quand 


je le vis , au point qu’on n’avoit pü les 


defferrer depuis trente-fix heures pour 
P P 


[lui faire prendre la moindre nourriture , 


Mc comme il étoit parvenu par degrés 


dans ce trifte état. il écoit dans la plus 
#rande foibleffe, 
L'entrée de la balle étoit cicatri- 


‘Mée, par conféquent point de route , 


qui pût me conduire où elle étoit , 
point d'indice non plus qui püt me 


faire juger de fa préfence. La machoire 


ne paroifloit pas caflée , elle Pétoit ce- 
pendant ; mais de maniere que les pié- 


ces fracturées , foutenues par le gonfle- 


Iment , n’étoient nullement dérangées. 


Le bleffé avoit toute fa connoiflan- 
ce ;ilne put, que par des fignes mal 


lexprimés , me faire entendre le défir 
qu’il avoit qu’on lui ôtât la balle. A dire 
A vrai, j'eûs quelque peine à croire qu'il 


en eût une , du moins dans l’os de la 
machoire. M. Sauret qui s’apperçut de 


|mes doutes , fe joignit , pour me per- 
fuader , aux fignes du biefé. Je pris 
| donc mon parti. Je fis avertir M M. Si- 
mon , d Chirurgien-Ma; 

| mon , d’Aumergue, Chirurgien-Major 


À 


M de l'Hôpital, & plufieurs autres Chirur- 
| giens. | 
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Le bleffé étoit dans un lit affez bas 
Fappuyai fa tête contre ma poitrine.}l 
Je fis une incifion en commençant par} 
la cicatrice & portant obliquement lai 
pointe du biftouri (ur la bafe de la ma-\| 
choire près de fon angle. J’alion-4| 
geai l’incifion le long de la lévre exter-:} 
ne de los, jufqu’au-delà de la partiel 
moyenne vers la fimphife , fans riemil 
trouver qui pût m'indiquer ce que j'a 
vois encore à faire. Mais n'ayant pül 
m'éclaircir par ce commencement d’'o-:| 
pération, & ayant allongé lincifioni 
avec aufli peu de fruit, mes foupçonsi! 
que la balle n’y étoit pas me revinrent:| 
| au point que je marquai quelque regret: 


de m'être chargé de cette entreprife.. | 


Je l’aurois abandonnée fi M. Sauret:, 
& le bleffé ne m’euffent perfuadé de:! 
nouveau. Je continuai donc mes re--| 
cherches. HE Ne | 
Le gonflement étoit fi confidérable ;;| 
& en même-tems d'une fi extrême du-.| 
reté , que je ne püs porter le doigt dui| 
côté de la face interne de la machoire:,, | 
il fallut m'en procurer le moyen avec: 
le biftouri : coupant le long de la lévre: 
interne très-lentement, & à melure que: 
je tâtonnois Le terrain & que je repoulr4| 
fois Les vaifleaux que je ne voulois pass 
couper, | 
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On doit penfer que j'eus foin d’é- 


[viter la corotide interne qui du larinx 


va à l’orifice inférieur de Papophife 


Apicrreufe, tandis que je coupois les at- 
‘Htaches des mufcles milo-yoïdiens, mi- 
{lo-sloffe & du pterigoïdien interne ;, 


enfin j’entrai dans une trou où je fentis 
la balle, fans comprendre comment Pos 
étoit de niveau, ni l'attitude dans la- 
quelle le bleffé étoit lorfqu’il le fut , ne 


‘Ale fçachant pas lui-même, 


I] falloit avoir la balle ; pour la tirer 


de fa loge je décharnai los dans le 

contour du trou, moyennant quoi les 

( . / / / ; 

piéces fradturées fe dérangérent fuñi - 

#Æfamment pour pouvoir dégager ce 
P 828 


corps étranger. Je remis les piéces 


principales à leur place , & je les aflu- 
‘{jettis avec Pappareil. Te 


On -peut imaginer la longueur , & 


| pour ainfi dire l’horreur de cette opé- 
M ration. La vie doit être bien chere 3 
À il eft inconcevable que le bleffé ait été 


fi long-tems dans la même fituation fans 
donner le moindre figne de douleur ni 


 d'impatience. On le ne croiroiît pas fi le 
À fait n’était juftifié par des témoins non 
% fufpe@s. Je fuis encore touché de la 
joye que le bleffé exprima du mieux 
| qu'il put lorfqu'il tint la balle, 
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On doit penfer à quel point je fusil 
embarraflé par le fang qui continua de! 
couler pendant toute l'opération. Om! 
fçait la quantité de branches que lail 
carotide externe répand dans ces par-:| 
tiés & dans leur voifinage. Une réfle-.} 
xion que je ne crois pas déplacée, eft:| 
que dans les opérations rien ne fou-:| 
tient mieux les forces que lefpérance:! 
de vivre. Le blefé me parut moins:l 
foible après Popération qu'il ne me:! 
J'avoit paru auparavant. | 

Je ne parlerai. pas de la fuite de Jai, 
cure, j’ai rempli mon objet, il fufñit:| 
de fçavoir que le bleffé eft parfaitement:| 
bien guéri , & qu'il a continué de fer=.| 
vir dans le même Corps. 


+ CHAPITRE IX. 
Des Dalles enchäffées. dans Les Os 
1) IONIS, plus rigoureux que M.. | 


le Dran , fur les recherches des:l 
corps étrangers dans les chairs , l’eftt| 
beaucoup moins pour les balles enchâf| 
fées dans les os (4). Le premier confentt| 
à abandonner celles-ci au foin de la Na-«| 
fe] Page 811, | 


fur les Corps étrangers:  %Yx 
ffture ; après avoir eflayé de les tirer 
davec le tirefond ou la tarriere 3 & fi 
Mcela ne réuffit pas , il veut que l'on 
Mattende l’exfoliation de los , perfuadé 
flque cê qui a été touché par la balle, 
enant à fe féparer, entraînera la balle. 
M. le Dran ne marque aucune 
onfiance pour cet effort de la Nature. 
l veut comme Dionis qu’on employe 
Ales mêmes moyens pour Ôter la balle , 
mais {eulement quand elle n’eft pas en- 
Itrée profondément ; car quand elle left 
ue que l’on a infruttueufement tenté 
pde lavoir , il ne voit de reflource que 
dans lamputation du membre (a). 
Dionis n’a pas crû qu'il en fallut ve- 
fnir à cette extrémité , tranquille fur 
Mévénement , il ne propole rien de 
plus que ce que je viens de rapporter. 
Quand on a lû ces deux Auteurs 
favec attention, on voit que l’un n’eft 
pas aflez effrayé fur le fort d’une balle 
Mlenclavée dans un os, & que l’autre l’eft 
trop. Il eft toujours fächeux que deux 
MPraticiens penfent fi différemment fur 
june chofe de fait. Ce qui n’eft qu'o- 
fpinion n’eft pas de cetre conféquence, 
On ne fçait trop encore à quoi s’en 
tenir fur la régénération dans les Playes, 


[a] Page 45 
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Les uns l’admettent , les autres la micrit AM} 
L'Académie s’eft vâe depuis peu occu-\lf 
pée de ces deux fentimens , mais elle lil} 
n’a pas crû devoir fe décider fur, cette ll 
matiere problématique , parce qu'elle 
n'a pas trouvé que l’une ni l’autre de 
ces opinions portât de nouvelles lumie- } 
res fur la Pratique des Playes. Elle per-}} 
met cependant que de jeunes Phificiens: |} 
s'occupent de fyftèmes En attendant que: | 
Vexpérience les éclaire fur la Pratique ;, | 
& elle ne fe décide réfolument que lorf=.\k 
qu'il s’agit de difliper les erreurs des} 
Praticiens , ou de les concilier. C’eft:|| 
l’objet dont elle s'occupe fans celle , &: 
cet objet eft vraïment digne d’elle. C’eft:| 
dans cet efprit que je vas entrer dans} 
fe détail fuivant ; on y verra celui dur 
Praticien (4) qui mérite qu'on lexa=- 
mine avec attention. 

Une balle peut percer un os de parti} 
en part , ou peut refter en chemin ;,] 
faifant fon trou fans fraurer os, Ce 
phénoméne, dont il a déja été queftioml} 
plus haut , arrive aux os plats & aux 
extrémités fpongieufes des os longs ;; 
principalement lorfque la balle eft d’um} 
médiocre calibre & qu’elle porte per 
pendiculairement fur le centre de cetil 

(a) M, Defporte | 


fur les Corps étrangers. 93 
Mxtrémités , qu’elle a aflez de force, & 
iu’elle trouve aflez de réfiftance. Par- 
out ailleurs elle met los en piéces ou 
éclate. | 
Si la balle a percé los de part en 
part , elle peut percer le membre en 
Æntier , ou peut refter dans le membre 
blus ou moins éloignée de la fortie de 
Vos. Dans l’un & l’autre de ces cas, îl 
Haut faire de grandes incifions d’abord 
à l'entrée & enfuite à lafortiesilyena. 
S'il n'y en a pas, il ne faut pas moins 
“faire une ouverture convenable , & 
qu’il faut tenir long tems dilatée. Quand 
l'entrée de la balle dans l'os & la fortie 
font fuifamment à découvert, on pan- 
fe cette Playe avec des médicamens qui 
’favorifent l’exfoliation , étant à préfu- 
mer qu'il s’en fera une , fi les accidens 
permettent de l'attendre comme Dionis 
y compte, & pour fe régler felon les 
À égards que M. le Dran prefcrit, onat- 
tend l’exfoliation avec les inftrumens & 
} lappareil de l'amputation prêts , dans la 
dcrainte trop bien fondée , felon cer 
À Auteur , qu’on ne foit obligé d'en ve- 
Î nir à une opération, dont Dionis, com- 
{ me on l’a vû , ne foupçonne nullement 
# la néceflité. l 

Si laballe manquant de force s'arrête 
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dans lépaifleur de los ; la premieré | 
chofe qu’il faut faire eft de découvrir | 
ce corps étranger , en faifant des inci- | 
fions convenables à la Playe. Il n’eft 
pas douteux que ces incifions ne puif- | 
fentintéreffer des parties très-fenfibles, 
& qu’on ne doive, comme M. le Dran, A 
s'occuper des douleurs qu'elles occa- 
fionnent ; mais il faut penfer que l'on | 
veut tenter de fauver un membre, & 
que l'obligation d'en venir à cette ex- 
trémité exige du moins qu’on ne fe 
prefle pas. | 
Quand ona, pour ainfi dire, porté | 
ces premiers coups , on eft à même de | 
juger fi la balle peut être faifieavecles | 
 tenettes ou le tirefond. 41 
Si elle eft enfoncée profondément ,. | 
comme il faut néceffairement lavoir , : | 
autant qu’il eft poffible , la Chirurgie à | 
mis quelquefois en ufage des moyens | 
qui méritent d’être décrits. | 
Ceux qui redoutent lamputation ; 
fouvent plus dangereufe par elle-même 


que ce que lon fait pour l’éviter , pro- | 


pofent d'enlever la balle avec une large # 
couronne de trépan. Si la piéce d'os | 
où elle eft enchâffée ne peut être enle- 
vée , & par conféquent la balle ; on 4 
employe un autre inflrument , avecle- | 


tr 
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Ÿre , la piéce & la balle. 


fur les Corps étrangers: 9$ 
uel , profitant de la trace qu’à fait le 
premier , on enléve le tout , c’eft-à-di= 


Lorfqu’on n’a pas une couronneaflez 


large , on l’applique le plus près qu'il 


eft poffible du trou de la balle fur la- 
quelle on peut même anticiper , afin 
d’avoir plus de facilité de pañfer un inf- 
trument fous la balle pour la détacher. 

M. Defport dit avoir employé ces 


deux moyens avec fuccès, lun à un 


Soldat du Régiment d'Auvergne, l’au- 


dtre à un du Régiment du Maine (a). 


Il arrive quelquefois que la balle 
faifant fon trou y tient médiocrement 
Y , 


quoique l’os ne foit pas éclaté, il peut 
Afeulement y avoir quelques parcelles 
Hoffeufes qui donnent la facilité d’enle- 
dyer la balle avec le tirefond. J'en ai en- 


levé ainfi. Je n’ai pas rencontré des cas 
où il ait fallu employer le trepan. Si 
1yavois été dans cette obligation je me 
ferois fervi du trépan perforatif dirigé 
dans l’osobliquement fur la balle, pour, 
avec une efpéce d’élévatoire fort étroit 


par le bout , tenter de l’enlever. 


|. La balle peut être enfoncée dans 
Vos, de maniere qu'elle lui fait faire 


boffe à la partie oppofée à fon entrée ; 


| (a) Page 187, 
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les moyens ordinaires , c'eft-à-dire, lai] 


eurette , les tenettes & le tirefond. 


Il ne faut pas rejetter ces moyens s:} 
ils réufliffent nt ; mais Jamais 


qu’autant que la balle eft pour ainf dire 


À l'aife , ce qui arrive , comme je viensil 
de le dire, lorfque la balle a détaché| 
dans fon trou quelque parcelle d'os. Si 
elle tient & qu’on foit obligé de l’ex+- 
traire par la partie oppofée à {on en4] 
trée , il faut mettre la balle à découvert} 
avec la gouge ; &c. fi on a-licu deel 


croire qu’on ne puifle avec Je tréparn 
l'enlever avec la piéce d'os qui faiit 


boile. 


On voit que cette Chirurgie eft cellid 
des Praticiens qui , connoiffant le dan-4 


ger de lamputation, veulent conferve:fl 
les membres;-on peut même dire quud 
des connoiffances aufli-précieufes. fes4 
roient ignorées fi, fecouant le joug di 
certaines régles , il ne fe trouvoit de: 


Chirurgiens qui fe font particuliére: 
ment.occupés des reflources de la Na 
ture & des fineffes de PArt., 


M. Defport va plus loin.,-il. prévoiil} 
qu’une balle peut s’enciaver.entre deuil} 


os , & y faire office de coin, Il regardil} 


# 


| 


| 
h 
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( 


il faut de même avoir recours au tré=- l 


pan. Lorfqu'on a employé fans fuccèsi} 


“ 
+ 


fur les Corps étransers. 07 
«A ce cas , comme pouvant être auffi dan- 
4 Screux pour de bleffé qu’il eft embar- 
| { raflant pour le Chirurgien. Cependant 
x A ne veut pas qu’on fe décide pour 
nf amputation qu’au préalable on n'ait 
if tenté d'Ôter la balle, On peut imagi- 
M] ner fans peine , les vives douleurs que 
M de bleflé reffent tant que la balle ree 
M “dans cette pofition ;, & les accidens 
«4 qui farviennent en affez peu de tems. 
A F'aur-il pout cela fe déterminer à l’am- 
A putation du membre ? | | | 
4". J'ai vû une jambe coupée pour un XXTX, 
LA fait femblable. La balle étoit exacte- Craie 
‘À ment & fortement enclavée entre le pirate 0 
tibia & le peronné. Le feul remède précipitée, 
employé fut l’amputation de cette 
Mpartie , & cette opération fut très 
A promptement faite , à caufe des vives 
k douleurs que caufoit l’écartement de 
4 deux os, qui firent craindre une promp- 
4 te gangrene, L’Obpérateur fut mal payé 
Ade fon empreflement , ou plutôt le 
Jbleflé. Il mourut le cinquiéme jour 
malgré fon bon tempéramment , & 
APadrefle avec laquelle cette opération 
Jlui fut faite. 
M. Defport , qui craint À l'excès 
Mamputation , l’eût retardée , & eut 
Mtenté de déloger la balle, C’eft vouloir 
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gagner que de difputer en pareil cas 3 
la confervation d'un membre mérite 

ce foin. | 

Ce Praticien veut , comme dans les} 
cas précédens , qu'on mette la balle à| 
découvert , pour examiner de queli| 
côté il eft plus facile de lui faire quitter:| 
la place. Si C’eft du côté de fon entrée;, | 
on pafle le doigt entre les os , on le: 
plie pour faifir la balle & lon fait ef-.{ 
fort pour la déplacer ; ou bien on pañlæ | 
un crochet & l’on s’en fert de mêmes} 
Le dernier moyen paroît plus für que 
les tencettes & le tirefond que V'Auteurr! 
propofe. Au refte tout eft bon fi l’om\ 
réuffit. | 
Si l'on trouve plus de facilité à kal 
pouffer du côté oppolé à fon entrée. ll 
On fait une incifion fur la balle & om 
la pouñfe avec les doigts , ou avec ur 
infrument tel que le lenticulaire , donif] 
on augmente la force à coups mefurésl 
d'un marteau de bois. 
Le Praticien dont j'emprunte cetti{} 
Chirurgie prévoit tout : il trouve qu’il 
eft pofiible de caffer un os par ce der} 
nier moyen ; ilen eff allarmé , cepemil 
dant il prend {on partis il aime mieu 
que cet accident arrive que de laïffée}} 
là balle, comme Dionis (a) l'eûc faitil} 


(a) Page 811s 
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Jur les Corps étrangers.  o$ 
Ou que d’amputer le membre comme 
M. le Dran le feroit. ‘C’eft poufler le 
génie de PArt jufqu’à fon dernier pé- 
riode ; c’eft en connoître la profondeur ; 
 C’eft éclairer la Nature même. 

On doit fans doute être obligé à 
Ceux qui fe donnent la peine de médi- 
ter fur des matieres auffi remplies de 
difficultés. Si Pexpérience de ce Chi- 
| Turpien eût eu des bornes ordinaires , il 
| eût fait comme ceux qui ne propofent 
| que Famputation ; c’eft efe@iyvement 
1e débarraffer des foins fatiguans, que 
| de vouloir s’en difpenfer pour le cas 
dont il a été queftion ; mais ceux, 
| comme M. Defport, qui redoutent les 
| fuites trop fréquemment malheureufes 
1} de cette opération ,'ne s’y déterminent 
| que convaincus que les autres reflour- 
ces de l'Art font épuifées , ou ferontin- 
| fruétueufes. 
|, Je ne porterai pas mes réflexions plus 
{loin pour le préfent, ayant à traiter 
1plas particuliérement dans la fuite de 
|cer Ouvrage la matiere de ’amputa- 
tion. Ce que je viens d’en dire ne doit 
À être regardé que comme un Effai préli- 
Hminaire relatif aux corps étangers dont 


je viens de parler. 


Eij 


CHAPITRE X. 


Réflexions fur des Corps étrangers dur 
| autre genre. 


OBSERVATION REMARQUABLE QUE | 
TERMINE CET OUVRAGE. | 


NE que j'ai dit des corps étrangers; | 
[n’eft qu’une partie de ce qu’on | 
eut en dire. J'en ai prévenu le Lecteur} 
dès le commencement de cet Ouvrages. j 
Mes recherches fe font bornées à ceux: | 
des Playes d'armes à feu. T1 en eft d’un: | 
genre rout-à-fait différent , & qui n’exi-: 
sent pas moins de fagacité, d'attentiomi|| 
& d'expérience. | | 
Parmi les accidens que les balles oc--}} 
cafonnent , il en eft qui deviennent par 1 
eux-mêmes des caufes d’autres accidenss!l 
fort redoutables. Non-feulement lesll 
balles mutilent d’une maniere fort ex—| 
rraordinaireJes.parties que les Anato--h} 
miftes appellent molles , elles brifenttl] 
encore les os auffi extraordinairement:.ll 
Celles ci, mifes en piéces , ont des ef--Î} 
fers fort furprenans & font très-propressl 
à mettre en jeu ce que l'Art à de plus 


Jur les Corps étrangers.  1of: 
ingénieux. Il peut quelquefois rappro- 
cher affez habilement ces piéces pour 
donner à la Nature le moyen de les re 
fouder, & par-là de conferver aux os 
une continuité , pour ainfi dire, artifi- 
cielle qui les rend pour l'ordinaire éga- 
lement propresaux fonctions auxquelles 
ils font deftinés. Mais ces traits d'habi- 
feté n'ont pas toujours un même fuccès; 
On .peut même dire qu'ils font rares , 


1} malgré ladrefle & Pintelligence que 


nous donne l’expérience, 
Quand nos tentatives ne réuffiffent 
pas , Où que nous ne pouvons pas les 


| tenter , à caufe de la difperfion des: 
| piéces offeufes , de leur fituation & de 


leur petitefle , on doit s'attendre à voir 


| furvenir des accidens qui ne méritent 


| pas moins toute l’habileté de PArt. 


Perfonne mignore cé que peut caufer’ 
de fâcheux une piéce d’os ou une ef- 


ï] quille qui s’embarrafle dans les chairs & 


qui les pique par des pointes aigues. 
4 Nous aurons occafion d’en parler plus 
| particuliérement dans le cours de cer 
Ouvrage. 


. L'Hiffoire de ces corps étrangers, 
compris dans la clafle de ceux qui ont 
fait partie de nous-même , n'eft guères: 


| moins compliquée que celle des corps : 


Eij 
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étrangers dont je viens de parler ; ce= 
pendant je me fuis difpenfé d'en faire 
mention ici, foit parce qu’elle fe trouve 
trop intimément liée avec ce qui con- 
cerne particuliérement l’hiftoire com- 
plette des Playes d’armes à feu , foit 
pour éviter la longueur d’un travail 
trop difficile & trop ifolé, foit enfin 
pour ne pas m'ôter l'envie de traiter 
un jour à fond la matiere importante 
des Playes d’armes à feu. | 
Enfin il eft encore un autre genre 
de corps étrangers, ce font les divers 
corps folides ‘a nous fommes envi- 
? 
ronnés, : | 
Je dirai peu de chofe de ceux ci; | 
parce que les bleffures qu’ils occafion- 
nent admettent peu de raifonnemens qui || 
puiflent fervir à la Théorie pour nous: | 
conduire dans la Pratique. Îl en eft de: || 
ces corps étrangers à peu près comme: |} 
de ceux que lon avalle. Ces matieres: L 
ne font utiles dans leur détail que par: 
Vaflemblage des faits parmi lefquels ik | 
s’en trouve de fort remarquables , tell }! 
eft celui que je vais rapporter. 
Une des circonftances des plus fä-.|N 
cheufes par rapport aux corps étrangers: | 
de quelque nature qu’ils foient , eft de: | 
caufer des accidens dont on croit de-:|h 


s | 


fur Les Corps étrangers. ‘103 

voir en accufer une autre caufe. Cette 
méprife eft affez ordinaire aux Playes 
d’armes à feu, comme on a pû en juger 
dans le corps de ces Recherches , à la 
différence des corps étrangers dont il 
va être queftion. El eft rare que l’on 
ignore le lieu où ils font & que l’on 
puifle fe méprendre fur leur nature. Il 
peut cependant arriver des méprifes 
particulieres , comme on va le voir par 
 PObfervation fuivante. tn 

M. Billon , ancien-Major du Régi- 
ment de Henault, & Chaffeur déter- Morceau de 
miné , courant dans un bois à la ren- Ge 
contre d’un Chevreuil qu'il avoit vû , cherches. 
frappa de la jambe droite contre une 
vieille {ouche fur pied , dont un gros 
éclat entra dans la partie fupérieure & 
extérieure de cette jambe à côté de la 
face externe du tibia. Revenu d’une 
foibleffe qu’un excès de douleur lui 
occafionna, il arracha cet éclat avec 
effort. | 

Le Chirurgien qui le vit peu de 
momens après dilata la Playe , ou fe 
Pimagina ; du moins le fut-elle médio- 
| crement , perfuadé que la Playe ne ren- 
| fermoit pas de corps étranger. La fup- 
puration fut abondante & de durée, 
comme on le voit aux bleflures con- 


Eiv 


04 . Recherches | | 
tufes & déchirées après quoi la Playé 
guérit. Ce ne fut pas pour longtems. 
Ï1 furvint à côté de la cicatrice un dé- 
pôt allez profond , i il fut ouvert & gué- 
ri. Il s’en préfenta un fecond quelque- 
terms après plus confidérable & plus bas. 
Il fur ouvert de même que le | précé- 
dent , & fut guéri à un finus près : qui 
nntbe fe fermoit & tantôt fe r'ouvroit 
pour laifler fortir quelquefois du pus, 
êc quelquefois de la férofité ; cependant 
on parvint à le guérir. 

Enfin, il fallut füre une nouvelle 
ouverture pour un nouveau dépôt plus 
confidérable & plus bas que le précé- 
dent ; celui-ci ne guérit pas, : 

Ce fut après toutes ces ouvertures 
&c ces faufles guérifons que le malade’ 
vint à Paris deux ans après Fons me 
confulter, ** - | 

Je vis une ouverture fort petite vers 
la partie moyenne & antérieure de la 
jambe, par laquelle fortoit une petite 
quantité d’une matiere fanieufe de mau- 
vaife odeur. La fonde me fit découvrir 
un efpace étendu & profond environné: 
de duretés & de callofités , fignes dit 
tin@ifs d’un ulcere FES * 

Je ne crûs que foiblement que cette 
maladie eût été tant de fois renouvel 


F fur les Corps etrangers FO '$ 
lée par la préfence d’un corps étranger. 
Jen accufai de préférence la mauvaife: 
méthode de panfer, Je fs cependant des: 
! recherches , elles furent inutiles. 
M. le Dran, mandé pour une conful.- 
tation-, ne fut pas plus éclairci par cel- 
les qu’il fit, El fat convenu entre nous: 
qu'il falloit ouvrir le fac, détruire les: 
duretés , & allonger* les incifions 
principalement du côté de leur angle: 
fupérieur , pour s’aflurer fi en effer il Ÿ 
avoit un corps étranger. | 
/ L’Opération fut faite deux jours: 
| après : je remplis les conditions convez 
4 nues , fans être: mieux éclaircai {ur la 
caufe immédiate de cette maladie, & 
À je la traitai très-perfuadé , comme je 
| Fa dit, qu’elle wétoit que la fuite des: 
À mauvais panfemens. Le malade guérit: 
fans aucune difficulté ; il fut en état de: 
partir environ un mois après, fort fa 
tisfait de fon état. | | 
Deux mois après fon départ ,.le ma- 
| lade vit fe renouveller une tache noire, 
comme une lentille. à Fangle fupérieur” 
4 de la derniere cicatrice. Elle avoit paru: 
fans conféquence pendant mon traite 
ment , & elle #étoit effacée entiére- 
ment, & fans laiffer de trace qui dût 
Haroïtre fufpecte, A quelques jours de 
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là, il s’y fit un petit trou par où fortit 
d’abord quelques poutes d'une matiere 
fanieufe, laquelle fut abondante en peu 
detems ; le malade impatient, ou plutôt 
au défefpoir , vint me retrouver , après 
avoir pris la précaution de mettre un 
emplâtre fur l'ouverture , pour arriver 
à Paris avec une plus grande quantité 
de pus dans le nouveau fac. 

En Gtant l’emplâtre il fortit, pour 
ainfi dire , un torrent de matiere €om- 
me de la lie de vin. La fonde que je 
mis dans l'ouverture porta direëtement 
fur l’extrémité d’un corps étranger, 
que je crûs peu de chofe. Je fis une nou- 
velle ouverture fur le corps érranger. 
J'avoue que ma furprife fut extrême, 
de tirer un morceau de bois placé le 
long de la partie fupérieure du tibia ; 
irrépuliérement piramidal , de vingt-fix 
lignes de longueur fur huit de diamétre 
par fa bafe , terminée par une pointe 
arrondie & fans la moindre afpérité 
dans fon étendue. La derniere cicatrice 
ayant tenu ferme, la Playe guérit en 
peu de tems & pour toujours, 
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71 E ne fuis pas perfuadé que 
ce Mémoire eût remporté le Prix, 
| s' eut êté du nombre de ceux 
| qui font préfentement au concours , 
| je fuis au contraire perfuadé qu'il. 
À yen aura quelqu'un qui le méri- 
_tera mieux. Si jai traité cette 
| matiere , ce n'ef? que par le rap- 
| port qu'elle à avec celle de l'Am- 
patation , qui fait le feul objet du 
relie de cet Ouvrage. Je me fuis 
| longtems contraint er travaillant 
| à cet Ouvrage , pour ne pas dire 
non fentiment fur la queflion dent 
sl s'agit , du moins d’une maniere 


xo8 AVERTISSEMENT. 
direle 3 mais enfin jai cédé at 
defir de donner plus d'étendue à 
da matiere à laquelle elle efi lice. 
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Difcours 


Dex ENT LS 
j £ Ho MME ; pour qui la Nature Préliminaire:. 


Le & femble faite ; eft aflujerti par 
D dies, dont 1e unes mettent 
continuellement en danger fa vie , d’au= 
VPexpofent à la perte de quelque mem 
1bre, & ne la menacent pas moins. Dans 
lie oremier casil s’adrefle direétement, à 


{10 Mémoire | | 
‘quiconque peut le garantir de la perdre. | 
Dans le fecond , il s’'adrefle direttementt| 
à la Chirurgie. Aïnfi le Chirurgien réu--)| 
nit en foi le talent de conferver la vie,,l} 
& celui de fauver les membres, | 
Les Armées lui fourniffent principa| 
Îement les occafons d'exercer ce dou--| 
ble talent ; & pour ne parler que de} 
bleffures , il en eft de tout genre quil 
loccupent fans cefle. Îlen eft qui me--{ 
nacerit la vie , fans intérefler les mem—1 
bres , d’autres les expofent l’une &x{ 
Pautre ; de maniere, qu’il faut fréquem--{ 
ment ou perdre un membre pour con-- 
ferver la vie , ou la perdre en voulantt| 
le fauver. | | | | 
Si la vie peut fubffter malgré Il 
perte d’un membre, ellé court le plus! 
grand danger en le perdant , & elle em 
court de même en voulant le conferyer:.M 
La fcience du Chirurgiën ; quant à 
cette partie, confifte donc à diftinguerr|} 
principalement de ces deux cas , celuiill 
où elle en court le moins. 
La Propoftion de l'Académie nel 
renfermant qu'un de ces deux cas ,.l 
fous nous difpenferons autant qu'il effill 
pofñible de nous occuper de lautre..ll 
Peut-être l’intention de cette {çavantell 
Société eft-elle d’en faire une Propo-Îl 


) 


| 


- 
*“ 


| fur l'Amputation 1Tf 

#% Roion particuliere, qui unie à la pre- 

‘il miene (a) & à celle-ci, formeront con- 

M jointement un corps de Doctrine nécef- 

if fairement avantageufe aux Chirurgiens 
| Militaires. 


PROPOSTIION 


> L’Amputation étant ab[olument néce[- 
faire dans les Playes compliquées de 
» fracas des os, principalemant celles 
æ qui font faites par des armes a feu ; 
» déterminer les cas où il faut faire 
> lAmputation fur le champ , &’ ceux 
» où il convient de la différer, &’ en 

>» donner les raifons. . 


filk 


Quoique ce titre femble n’annoncer, Felaircifes 
1] que la néceffité de couper un membre, 
sl par la raifon du fracas des os, nous 
croyons , fans fortir des régles prefcri- 
4 tes par la Propofition , pouvoir men- 
«| tionner d’autres complications , qui 
il n’exigent pas moins lamputation. Nous 
1 fommes même aflurés d’entrer dans l’ef-- 
# prit de l'Académie, qui nous dit que 
{ » Pour déterminer ces cas, il fautavoir 
» égard à la différence des Playes à 
» l’efpèce des accidens , à la nature de 
[a] Déterminer le caradtere diftin@if des 


# Playes d'armes à feu, le traitement qui leur 
convient, Année 1736 


Fr2 Mémoire 4 : 
» la partie offenfée , même au lieu oùt|f 
» le bieflé fe trouve , comme fur le:|f 
» champ de bataille, pouvant ou ne: 
> pouvant pas être tranfporté, & def-: |} 


- » tiné à l'être près ou loin , plus out] 


> moins commodément &c. 

La Propoñtion ainfi plus étendue 
porte fa divifion avec elle, ce qui..| 
nous met dans l'obligation de partager || 
ce Mémoire en deux parties , & afin: |} 
de mieux éclaircir nos idées fur une ma- |} 
tire ff importante , nous diviferons | 
chaque partie en plufieurs articles. 


ARRETE 7 


PREMIERE PARTIE, 
Raïfons préliminaires [ur le carac- | 
tere des motifs qui déterminent || 
P'Amputation. RE 


Plén de x À JNE Opération déterminément: | 


Ouvrage, 


7" néceffaire ne donne pas d’alterna= || 
tive ; ainfi la Propofition confidérée: | 
dans le premier point de vie qu’elle: ff 
préfente , n’admettant que l'obligation: |} 
inlifpenfable de faire lamputation , | 
borne la Chirurgie à prendre un partis |} 
déterminé. Mais cette Opération ne: M 
pouvant avoir lieu ; qu'autant que des: |k 
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iccidens la déterminent, nous allons 
Æxaminer dans cette premiere Partie, 
eux qui relativement aux Playes peu- 
vent être compris dans le détail que 
jet examen exige, & comme cet Exa- 
men fait la bafe principale de cette 
fmatiere, nous allons faire précéder des 
connoiflances néceffaires fur la nature 
des parties bleffées & fur leurs propres 
fiférences. : 


. 
Rapports généraux de nos Parties. 


: | x Idée fimplé 
LE fang nourrit toutes nos parties, ,  Circula: 


&c nous ne fubfftons que par la libre con. 
fcirculation de cetre liqu@ir 
| Les arteres l’apportent: 
qui en ceft le receptacle, dans toute 
1Pétenduæ de la fubftance. ‘Les veines 
{rapportent au cœur, la liqueur qui n’a 
]pû être employée à la nourriture & à 
d'autres ufages. | 

| La fouplefle de la fubflance molle, 
1% néceffaire à fon élafticité , eft entre- 
tenue par le fang dont elle eft fans ceile 
larrofée. s 
Une condition eflentielle à Ja circu- 
Îlation eft la continuité des vaifleaux 
par où le fang fe rend dans les parties 


Divifon & 


Propriétés des 


Nerfs. 


-dineufes , 


fibles. 


us 


4 Memoire | 
& d’où il revient pour être reporttl} 
à chaque moment dans toutes les pari] 
ties du corps. La circulation manquil}: 
dès que cette continuité eft inter 
rompue. 

Toutes nos parties font unies entr’ellll: 
les , par des liens dont la divifion ef 
infinie & dont le fentiment eft extrémee| 

Ils portent le nom de nerfs quand onfa 
les confidere en particulier , & de par:{: 
ties nerveufes quand ils fe trouvemtl 
en quantité dans une partie, & quad} 
cette partie fe trouve plus fufceptiblidifl 
de douleur qu’une qui en a moins. Onill 
s’eft accordé a appeller ainfi les aponé:!} 
vrofes , les membranes, les parties tem]! 


| 


‘Les parties dures ne font pas mifessl| 
dans cette clafle, par la raifon qu’elles}, 
ont peu de nerfs, & c'eft ce qui lesdi} 
fait regarder comme des parties infen:4f 


Les nerfs font regardés comme l’a4ll 
gent immédiat du fentiment , & le-mo-4l 
bile principal du mouvement. Leur 1 
principe eft dans la tête & dans l’éten-«ll 
due des vertebres. C’eft de leur actioralli: 
que dépend , & la vie & toutes les fe 
fonctions qui s’opérent en nous. L. 

Le fentiment , ‘pris pour la douleur..ll, 
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heft pas égal dans toutes les parties 
olles. Ce qui dépend non-feulement 
de ce que les nerfs ne font pas en 

ême quantité , mais encore de ce 
qu'ils y font moins tendus & plus 
‘ déliés. | 
Les chairs nous font moins fouffrir 
ïque les parties que nous appellons ner- 
eufes. 

Tous n’accordent pas aux tendons 
d’être fenfibles par eux-mêmes ; mais 
“tous font d'accord , que pour peu qu'ils 
Moient endommagés ils caufent des 
HMdouleurs extrêmes. 

Les vaiffeaux, comme nous l’avons 
fdit , portent le fang dans toute l’éten- 
due de la fubftance & leur divifion eft 
4à l'infini. La plus légere piquûre don- 
“ne iffue au fang , comme elle caufe de 
dla douleur, Les nerfs & les vaifleaux 
“vont donc partout de compagnie , ils 
font donc partout unis & confondus. 
Si les uns apportent la matiere fi 
Anéceflaire aux diverfes fon@ions de la 
| fubftance , les autres la préparent & la 
font valoir. Leurs rapports font eflen- 
1 tieis à la fanté & à la vie. 
 L'afion des organes ne fubfifte que 
{ par l’entremife de ces deux agens. Les 
| mufcles n’agiroient pas fans les nerfs, 


ls 
1 
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ils ne font que les caufes fecondes dilll 
mouvement, De lautre côté les nerffl, 
n’auroient pas d'aétion fi la circulationil. 
étoit éteinte dans les mufcles. | 
Tout eft rapport, un tendon n’a4l 
giroit pas fans l'aion du mufcle auquel 
il eff continu ; mais le corps auquel üill, 
tient n’agiroit pas lui-même , s’il n’é 
toit fortement attaché par fes extrémi-d! 
tés tour à tour fixes & mobiles, Il eraf. 
eft de même des autres organes 3 or 
peut également démontrer leurs rap- 
ports refpectifs. | 


A d 


Remarques générales fur les Os. 


_LEs os font en général le foutientt|l 
du cotps , comme la charpente leffill: 
d'un bâtiment. Ils lui donnent fon at..N 


il 


EN 


titude & fa fermeté. [ls fouriennent di-\ 
rectement où indireétement toutes lessll 
autres parties du Corps. Ils le mtn-l 
tiennent dans toutes fortes de firua«ll 
tions. | ? } 
Ils font durs & infenfibles de leurr 4 
nature , fans leur dureté l'édifice eûte 1 
été mal conftruit avec elle & leur con. At 
tiguité , la nature peut varier nos mou-Î}} 
vemens au gré de fes befoins. En don:--|} 
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ant aux parties molles , comme elle l’a 
fut, la fimmétrie qui leur étoit né- 
féflaire ; mais de cela même que nos 
ouvemens font.fi fort multipliés il a 
“llu que nos articulations fuffent envi- 
onnées d'organes élaftiques & puiffans. 
L’examen de nos articulations eft 
un fort grand détail ; fi elles font 
‘brécieufes par leur ufage, elles le font 
auffi par le nombre des parties qui les 
Ont agir & par leur propre nature, 

| La variété dans la flructure des ex- 
trémités des os, qui forment les articu- 
Aations , eft tout-à-fait digne de notre 
Admiration , & elles le font de nos ré- 
flexions par le genre des parties qui les 
recouvrent , & par celles auxquelles 
ces extrémités fervent d’attach:. Cel- 


1 


fes ou cartilagineufes., & elles font 
Atoutes fufceptibles de grarids accidens, 
lorfqu’elles font attaquées par quelque 
Acaufe capable d’iniérefler leur ogani- 
1fation. | 
| Toute l'étendue des os , depuis une 
articulation jufqu’à l’autre, eft dignede 
À nos remarques. On trouve que les plus 
grands des extrémités font longs & 
Adroits , on les nomme cilindriques 3 
ils ne le font pas, mais cette idée eft 
À reçue par les Anatomiftes, 


t18 Mémoire 

On les divife, eu égard à leur figure} 
en partie moyenne ou principale , & et | 
extrémités , & par rapport à attitude 
droite du corps, en partie fupérieure 
moyenne , inférieure , antérieure , pof-| 
térieure , interne & externe. Ces divit 
fions font néceffaires pour ce que nouus 
avons à dire dans lafuite. 

La partie principale des os longs efiÿ 
la plus dure & la premiere oflifiée. Elle] 
eft de moindre diamétre que les extrémi-4 
tés ; celles-ci èn s’élargiffant donnentt) 
plus de furface aux articulations ; foitt} 
pour les rendre plus fermes , foit que}|. 
les parties qui s’y attachent ayent be--f" 
foin d’une plus grande étendue. La par: 
tie principale fert beaucoup moins à cæ|} 
dernier ufage. f' 

Les pieds & les mains font compo—i 
fés d’un grand nombre de piéces offeu—ffi 
fes. Les premieres connues fous less} 
noms de tarfe & de carpe font étroi--|} 
tement unies par des ligamens , & font: | 
environnées d’une multitude d’autres: hf 
parties de nature nerveufe. Tous ces; 
os font de figure ir'éguliere. 11 

On voit un os totalement ifolé &: | 
très-dur entre ceux de la jambe & celui. |} 
de la cuifle, auquel on a donné le nom li 


de rotule. 
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C’eft une plaque offeufe , dont la 
rface eft prefque circulaire, que la 
ature a placée en cet endroit pour fer- 
fir d'attache & de point fixe aux muf- 
les extenfeurs de la jambe , & à d’au- 
tres parties. | 
La cuifle & le bras font compofés 
un os , la jambe & l’avant-bras le font 
{le deux. 


d 
14 


LE _ 
De la rupture des Os en général. 


! De quelque maniere que les os 
oient rompus , & par quelque caufe 
‘qu'ils le foient , leur rupture doit tou- 
jours être regardée comme un accident 
Brave ; cependant elle a des degrés de 
fBravité. Nous ne parlerons que des rup- 
£ures avec fracas des os des extrémités. 
Les os qui font rompus par des 
aufes ordinaires , le font différemment 
‘He ceux qui le font par des armes à feu, 
En ce que dans le premier cas , la rup- 
ture peut n'intérefler que les os, ou 
m'intérefler que médiocrement d’autres 
parties ; au lieu que dans le fecond cas 
d'autres parties le font plus ou moins, 
& le fontpour l'ordinaire beaucoup. 
La dureté des os eft en général la 


Le + ef ErLR, >» 
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la caufe déterminante de leur rupture 
plus ils réfiftenc à l’effort auxquels ils 
cédent plus leur réfiftance les expoleml 
à un plus grand fracas. 
Le fracas eft confidérable dans I 
cas dont il s’agit dans la Queftion pro 
polée , & 1l eft accompagné d'autre 
accidens confidérables , puifque le merm 
bre doit être perdu, & pour le. ditrd 
en paflant, puifque les autres reffource 
de l'Art {ont fuppofées infructueufes, 
n examinant le fracas , on trouvl 
que les éclats’ ont plus ou moins d’étenx| 
due, qu'ils font plus ou moins féparéA 
& écartés du corps de Pos, qu'ils pif, 
quent plus ou moins des parties fenfiill, 
bles & qu'ils font craindre de piquer: 1 
ou l'ont déja fait, des gros vaifleaux: ll, 
des gros nerfs, des tendons, &c, | | 
Le fracas peut être dans le centré 
de la partie principale , ou dans quell4l; 
que point de fon étendue. 
Les extrémités des os étant fracaffésil 

les piéces peuvent être totalement fé} 
parées ou tenir encure. 
Le fracas peut être dans Particulæ} 
tion même , il peut ne l'être que d’un l 
os ou peut l'être de deux. | 
Elle peut n'être qu'écornée, Îles ox} 
qui la, compofent peuvent n'être qudi 
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| tontus. Ce dernier cas doit avoir place, 
on en verra la raifon, quand nous ferons 
voir la différence du fracas de larticu- 
lation & la contufion d’un de fes os. 

Les extrémités inférieures de la jam- 
| be & de l’avant-bras peuvent étre bri- 
fées ; enfemble ou féparément , ou 
conjointement avec les os du tarle, ou 
du carpe, & ces derniers peuvent l’être 
1feuls. : 

La rotule peut être fracañée , fans 
que l'articulation le foit , ou elle peut 
À Pêtre avec elie, | 
IL eft d’autres accidens qui intéref- 
1 fent les os occafionnés par les coups 
M de feu , qui, quoiqu’ils ne produifent 
pas des fracas , endommagent les extré- 
‘pmités des os , au point de déterminer 
MPamputation. Nous comprenons dans 
cette claile une balle qui ne fait que fon 
trou. Comme cette partie eft fpon- 
Agieufe & peut ne pas éclatter , la balle 
{peut avoir percé l'extrémité de parten 
Apart, ou être reftée dans fon épaifleur, 
Elle peut faire bofle au côté oppolé à 
fon entrée. Elle peut être nichée dans 
une articulation après avoir écorné l’un 
des os, où elle peut l'avoir traverfée, 
fElle peut être enclavée entre deux os J 

EF 
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enfin elle peut être aflez près des gros | 
vaiffeau x & les comprimer. 1 


I V. 
Des différences générales des Playes qui. | 


ont rapport à l’'amputation. 


CE que nous avons dit jufqu’icri | 
seft que pour préparer ce que nous : 
avons à dire de plus effentiel fur la dif-. } 
férence des Playes. Ce feroit un utile:} 
détail dans un Traité des Playes que | 
celui par lequel on peut juger en quoii | 
elles différent. Mais ce détail feroit icti} 
plus étendu que le Problème propofé | 
ne l'exige 3 c'eft pourquoi nous allons} 
nous renfermer dans les bornes qu'ill} 
prefcrit. : | 

Un os mis en piéces eft par cette} 
feule raifon un accident fort confidéra-- 
ble, & il left d'autant plus dans lessh. 
Playes qui font faites par armes à feu | 
que les parties environnantes font plussil 
ou moins importantes & plus ou moins} 
mutilées. Cette fource d’accidens tou-4}, 
jours féconde, admet des diftinctionss 
particulieres , que Pon doit principale: 
ment aflecter à la nature des parties} 
bleffées, 


Jur l'Amputation 22% 
On pourroit ailleurs parcourir Îa 
|vafte étendue des idées que fourniffenc 
leur compofition, leur attaches , leur 
Jufage, & d’autres rapports relatifs À 
leur effence particuliere ; mais il con- 
fvient d'abrégerici une partie de ces dif. 
tinétions, pour ne nous attacher qu’à 
{celles que nous devons rapporter à l’ob- 
jet que nous difcuterons dans la fecon- 
de partie, C’eft pourqnoi nous allons 
renfermer dans deux Paragraphes par- 
ticuliers ce que nous avons à dire d’ef- 
fentiel fur la différence des Playes qui. 
déterminent Pamputation. 


6 I. 


De la différence principalement du fracas 
des Os. 


‘| LA dureté des os longs des extré- 
Mmités , étant à peu près égale, il Y ad 
peu de différence dans les Playes quant 
H ce point , il n’en eft pas de même 
quant à la partie de l'os fracaflée , il y. 
fn a au contraire de remarquables , & 
Mon va en juger. na 
| Plus un os.eft frappé de près, plus 
“le fracas eft voifin d’une articulation , 
pe plus il différe de lui-même. : 
Un Praticien connu par plufeurs 


Le 


(A 


LE 


( 


CE 


TES 


Utilité tirée. 
e {a diviñon 
et los 


Principe. 
fondamental. 


{eront mutilées plus la gravité de cette 
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Ouvrages ; croit qu'une articulatiof 
qui n’elt qu'écornée fait une Playe plus 
grave que lorfqu’elle eft fracaflée , & 
même que lorfque l'os eft contus. Cette 
opinion n’eft pas également faifie par: | 
d'autres Praticiens. Nous prouverons | 
dans la fuite que ces deux Playes dif= | 
férent effentiellement de tout point. 
Les os étant le foutient de toutes les 
parties qui compoieut les extrémités ; 
plus les parties qui leur font attachées 


Playe fera éminente. Ce principe fera 
développé dans la fuite. : | 

C’eft une grande fcience que celle |} 
qui nous inftruit de fexacte relation. || 
que les parties ont entrelles , parce: } 
qu’elle nous conduit néceflairement à: |. 
nous faire connoître l’étendue des ref-- | 
fources de la Nature fecondée par le: ll 
génie de l'Art. | 
"Le fracas d’un os peut être extrême ;;|} 
mais la Playe prife dans fa totalité peurt| 
avoir des différences. Un grand fracass|] 
avec une grande mutilation de parties »i 
eftune Playe qui doit être mie dans Fa} 
claffe des plus dangereufes. | 

Le plas ou le moins de mutilatiomil 
des parties fait une différence pour leell 
danger quoique le fracas foit égal, | 
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La rupture d'un os peut être bornée  pigience 
au fimple dérangement de fa continuité quant à la cou 
& elle différe effentiellement de celle #.2° * #7 
ou les piéces rompues font détournées, 

Les Praticiens nous font remarquer 
qu'il faut que les piéces rompues ayent 
de létendue , & qué ce fracas a des 
différences avantageufes avec celui où 
les piéces rompues font brifées. 

_… La partie principale de los étant plus 
dure & plus féche que les extrémités. 
‘On voit communément que les éclats 
de l’une ont plus d’étendue que les 
éclats de l’autre, 

Rarement une balle s'enclave-t’elle 
dans la partie principale, & il eft or- 
dinaire qu'elle s’enclave dans les ex- 
trémités. ; 

Le fracas de Pextrémité fupérieure 
du fémur eft différent en foi du fracas 
de l'extrémité fupérieure de l’humerus. 
L'un ne peut être mis que dans la 
_chafle des cas defefpérés pour Pampu- 

| tation, quoiqu’en dife un Auteur qui 
a ofé propofer cette opération (a) ; 
 Vautre n’eft pas dans cette clafle , maïs 
les circonftances qui décident le plus 
ou le moins d’empreflement pour l’ex- 
tirpation de tout le membre établifient 
{ai M, Ravaton, | 
Fi} 
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des différences eflentielles dans cegenre | 
de fracas. | | 
Le fracas de l’extrémité inférieure || 
d’un des os de la jambe , ainfi que l’a || 
vant-bras elt différent du fracas des 
‘deux , comme l’un & l’autre le font du 
‘fracas dés os du tarfe ou du carpe qui y 
eft joint. Celui-ci eft mis dans le rang | 
des plus dangereux, & eff différent, de | 
chacun des fracas particuliers dontnous | 
venons de parler. SA 
Le fracas de la rotule eft un acci- | 
dent preffant par lui-même ; mais il | 
différe effentiellement & de lui-même, | 
& des circonftances que le corps frap- | 
“pant y a joint. : | 
Le tems d'appliquer le fecours in- | 
diqué par le Problème, étant princi-. | 
‘palement Pobjet de ce Mémoire , & ce 
tems dépendant immédiatement des 
accidens préfens ou avenir , ileft né-. 
ceflaire avant de l’aprécier décifivement | 
d’entrer dans le détail des accidens qui | 
accompagnent le fracas des os. oi 
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Sri FE 


Des accidens qui accompagnent le 


fracas des Os. : 


M Les os étant infenfibles par eux-. Pifintion 

M mêmes font en tout incapables de dou- ébier Ré 

1 leurs, mais étant environnés de parties 

 fenfibles , ils peuvent en occafionner 

# d’extrêmes. 

| La douleur dans les Playes eft tou- Ps Ha Do 

À jours un accident à redouter. Les de- 

grés qui l’aménent à fon excès font au- 

M tant de degrés de fon danger , ilen eft 

de preffans pour lefquels l'Art eft quel- 
quefois obligé d'employer ce qu'il a de 

_plus extrême. | 


La caufe de la douleur eft dans la Les cufes de 


A 
la Doulcute 


% Playe même, & elle eft à fon tour la 
% -caufe de plufieurs accidens, qui ne font 
À pas moins à craindre. Comme le déchi- : 
% rement & la tenfion des parties ner- | 
À veufes, font les fources quifla produi- 

À fent, elle trouble par elle-même l'ordre 

À des efprits qui font mouvoir nos ref- 

forts. Elle augmente la tenfion qui la 

| fait naître ; elle attire , felon le langage 

| des Anciens , plus d’humeur que la 

| partie ne peut en contenir fans caufer 

| un défordre plus grand, L'engorgement 

| E 1v 
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_ qui l'accompagne augmente avec elle. | 
L'inflammation qui la fuit prépare d’au-.| 
tres accidens, & dont il en eft qui font:| 
encore plus à redouter. 
L'Art peut rarement prévenir cet:| 
enchaïînement , ni éviter fon excès: 
Br quelque diligence qu'il fañle. De tels | 
progrès font quelquefois plus rapides: | 
que les effets d’un fecours ordinaire., 
out femble fe concerter, ou pour pré-.| 
cipiter le bleffé dans le tombeau , ou: 
pour lui retrancher le membre où fe:\ 

trouve la fource du défordre. 
Dela Com Un accident terrible eft la commo-. 
tion, Pébranlement, ou la flupeur dai | 
genre nerveux, il naît avec la douleurs, | 
quelquefois il l'éteint jufqu’à rendre le: | 
x bleffé indifférent à tout événement , | 
mais ce cas n’eft pas celui dont il s’agit: | 
ici 3 la commotion qui va jufqu’au:| 
principe de nerfs eft néceflairement: | 
mortelle. | 
I! eft d& commotions d'un ordre inc. | 
férieur que l'Art & le temsdiflipent , oui | 
qui la diminuent au point de ne plus:| 
contrarier les procédés de l'Art. Cet:| 
accident eft une fuite fubite & conftante:| 
du choc qui le produit, & il n’a que: | 
cet inffant pour fe manifefter. On ne:| 
connoït pas de commotion dans la,| 
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claffe des accidens que l'Ecole appelle 
| confécutifs. | 

Nous verrons dans la feconde partie, 
que c’eft principalement la commotion 
qui dirige nos procédés , & pour le 
tems & pour l'efpéce. Nous devons 
feulement faire remarquer ici , que la 
Nature fe prête mal aux defirs de Opé- 
rateur , quand l’hérétifme du gente fo- 
lide & le défordre des efprits eft à un 
Certain points 

Un accident qui annonce fupérieu- De Le Cox- 
rement -le caractere d'attrition des "77 
Playes d'armes à feu, eft la contu- 
fion qui environne & qui fe confond 
avec le déchirement des parties. La 
contufion naît avec le déchirement , & 
elle le furpafñfe en étendue. Ces deux 
accidens fe lient pour caufer des étran- 
glemens , qui gonflent d'autant plus le 
voifinage des parties mutilées , que le 
retour des liqueurs ne fe fait pas ou fe 
fait mal , tandis que les arteres portent 
ces mêmes liqueurs , jufqu’à ce qu’elles 
: {oïent comprimées elles-mêmes. : 

On doit remarquer que cet état des suites de fa 
folides & des liqueurs , eft voifin d’une Contafien & 
1 Morse » u Déc':iræ 
imbécilité completre,expreffion d’Am- senc. 
broife Paré ou approchante , & qui 
V 


| | F20 . : Mémoire l 
vend fi bien l'état d’ination où {e trou] 
vent les principaux agens de nos fonc | 
tions. Etat qui améne la privation de: 
toute chaleur naturelle par la fufpenfon: | 
du cours ordinaire des liqueurs, 

Il arrive quelquefois parun contraîte: 
inopiné que la Nature déconcertée | 
porte mal-adroitement la fougere dans: | 

es liqueurs afloupies , & dans les vaif | 
feaux qui les contiennent; enforte que | 
| ce nouvel état méne à la gangrene & à | 
| toute défolation par un chemin auf | 
É. court que le premier. | | 
Une gangrene exiftante n’eft pas le- | 

réfultant d’an moment ,.elle naît des | 

accidens qui la produifent & qui la fo- | 

mentént : rarement eft-élle fans quelque | 

7 précurfeur qui annonce. | | 
See Le déchirement des membranes , des: | 
ms  ? mufcles, des ligamens , &c. ne va pas | 

fans la rupture des vaifleaux, & celle 
À ci fans extravafation des liqueurs. Leur 
Me _ effufon fe manifefte peu au dehors ;: | 
elles s'égarent plutôt dans des recoins ;. | 
où font retenues derriére des cloifons | 
fortuites, faites de l’entrelaffementcon- | 
fus de fibres & de vaiffleaux entaflés par | 
la violence du choc & du corps frap-.| 

| Nouveaux ge: PANL PR LRU a “ 
y cidens, fure Ce défordre occafionné par tant de 
dés: premieres | 
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chofes qui le conftatent, ie peut arriver 
à une partie fans-que Pœconomieani- 
male ne s’en reflente. La fiévre qui fur - 
vient conduit le délire, les convulfions.. 
les anguoiffes , la lipotinie, Pinfomnie.. 
& d’autres accidens qui mettent Le bleffé- 
dans le plus grand danger. 
Tous ces accidens ne vont pas tou- 
jours de compagnie. Un état aufli vio- 
lent , furpañleroit trop fouvent les ef- 
forts les mieux concertés de la Chirur- 
gie. Aufñli n’eft-ce pas cet état que PA 
cadémie a voulu propofer , nous ne: 
Pavons.porté à ce point , que pour fa- 
tisfaire à l’ordre que la matiere des: 
accidens nous a préfenté. | 
Une fource particuliere d’accidens . Pelapiqutire 
même dans les Playes qui ne paroïffent be 
pas d’une grande conféquence , eft la 
piquûre que fait un os pointu ow une 
“fquille. Je n'ai fait que mentionñer cet: | 
accident. | | | à 
La piquûre dont il s’agit eft la caufe: 
immédiate d’une douleur particuliere., 
dont la perfévérance a des degrés de: 
-danger très-Ficheux & qui pourroient 
être funeftes ou pour la vie ou pour la: 
partie , fi PArt fe méprenoit fur le: 
parti qu’il convient de prendre. On au- ; 
roit de la peine à croire que la pointe ! 
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d’un os qui picque fût d'une fi grande 
conféjuence , fi un grand nombre d’e= 
xemples ne le confirmoit. f 


OBSERVATION I. . 
Sur une Piquüre faite par une Efquille. 


Un Ingénieur reçut un coup de fufil 
vers la partie moyenne & 1 interne de fa 
jambe droite. La balle ne fit qu'écorner: 
Vangle du tibia & s'arrêta dans les: 

chairs. Elle fut trouvée & Otée ; la: 
Playe avoit été très-bien dilatée. 
Le blefé fentoit une très-vive dou- 
feur avant l'opération ; ; il la fentit de: 
ême: après. On la dédaigna d’ abord 
Le | comptant qu elle étoit une continuité: 
de la bleflure &enfuite de l'opération. | 
Elle perfift avec excès, maloré tout | 
ce qu'on peut lui oppoler. La fiévre | 
& le délire s’en mélérent , la jambe # £e 
gonfa confidérablement, | 

On ft une confultation , les avis: 
furent partagés. On pouvoit craindre 
la gangrene , ceux qui crurent en vor 
Les app roches , propoñérent lamputa- 
tion, les autres moïns allarmés, voyant 
la Piaye bourfouflée , penfant qu’elle 
n’avoit pas-été aflez. dilatée ; ve 
férent dela dilkstér de nouve Ex 
fuivit ce detnier zvis. 


«| 
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Ur des Confultans , qui aïdoit le 
plus à l'opération , ayant mis un doigt 
{dans la Playe fut piqué par une ef- 
fquille irréguliérement triangulaire & 
| dont les angles étoient aigus. Ce corps 
étranger fut Ôté avec facilité. La dou- 
{leur qu’elle occafionnoit diminua dans 
{le moment , ceffa peu de tems après » 
{& la Playe fut parfaitement guérie. 


Led 
<& 


OBSsERVATION Il. 


Sur le même fujet. 


| Un autre Officier (a), prefque guéri 
| d'une bleffure avec fracas de plufieurs 
À os du tarfe, penfa fe voir une feconde 
fois la jambe en danger de la perdre, 
À par les difficultés qu’une efquille trouva 
À à fe faire jour par la cicatrice déja 
A avancée. Les douleurs qu’elle caufa fu- 
rent extrêmes ; le pied fe gonfla de 
| nouveau , & la jambe le fut plus qu’elle 
_me l'avoir été. D’autres accidens que 
| Von avoit à craindre menaçoient quand 
_ Pefquille fe préfenta au dehors. Tout 
A. fe calma dès qu’elle fut ôtée. 

{ On pourroit groffir ce Mémoire 
| d'autres Obfervations de ce genre ; 
À mis un plus grand .pombre feroit {u- 
(a) M. le Comte éApchets 
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perflu, la vérité dont il s’agit étarn] 
parfaitement connue de quiconque a vi] 
des Playes d'armes à feu, 


VE 


De quelques circonffances particulieres q ail 


influent fur la différence des Playes, 


Eckitage. LE détail des accidens que lon 
mens vient de voir, fait affez connoître eril 
quoi les Playes différent entr'elles ; on 

a pü juger que tous les fracas des. o» 

ne font pas accompagnés des même: 
accidens ; cependant dans l’efprit dul 
Problème , il s’agit de l’amputatiornl 
ab{olument neéceflaire ; il s'agit donc dul 

fracas qui détermine cette opératiornl 

par lui-même ou par les accidens quiil 
laccompagnent. Car on doit remarquer 

que les fracas des os confidérés en par:4 
ticulier , & indépendamment de tout | 

autre accident ,, ne déterminent pass||, 

tous Pamputation ; c'eft pourquoi il æl, 

été néceffaire d'entrer dans le détail des 
complications qui ajoutent au fracas , 

& qui lui donnent le caraétere déter-4 

miné dont il doit être queftion feloml 

la Propoñition | | 

Lâge & le [left d’autres différences qui con4]}} 
FPE cernent les Playes, nous les qualifionsai 
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#de confidérations indirectes , parce 
‘M qu’elles ne font qu'influer indirecte- 
| ment, mais relativement au caractere 
| des accidens , felon leur efpéce. La 
| différence detempéramment & de l'âge, 
portent des différences dans les Playes, 
| quoique d’ailleurs elles paroiflent de 
tout point égales. 

| Le plus ou le moins de courage des 
| bleffés , fait une différence plus effen- 


| d’Armée ont fouvent eu occafion d’ob- 
% ferver qu'il eft des bleffés en qui le 
% courage s'abbat aifément, tandis que 
% d’autres font à peine ébranlés des mé- 
mes Playes. 

IL eff des bleffés naturellement plus 
fenfibles que d’autres , & en qui la 


ble. L'éducation peut influer fur cette 


recevoir avectranquillitéla propofition 
d’une opération confidérable ; nous en 
avons vû d’autres agités d'avance , & 
À être beaucoup plus au moment d’une 
À  fimple dilatation ; enfin nous en avons 
vüû réfifter à toutes nosraifons. 
Le moment où le bleflé a reçu fa 


A mens, fait encore une différence qui 


différence, Nous avons vû des bleffés 


Le couragés 


% tielle qu'on ne pente. Les Chirurgiens. 


La fenfibifités 


douleur eft beaucoup plus infupporta- © 


— 


Etre bieffé 3 


Hlaure GE 5 sq; jeun, ou PES-- 
bleflure, ou à jeun, ou gorgé d’ali-somich gorge. 
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dans la:plupart des bleffés eft fort re:l}, 
marquable, où F 

.DeFPaftäion : Ceux dont le tempéramment , l'âgedl, 
SF Pance  @c. font égaux , mais dont l’efprit s’affl. 
fete, tel qu’un pere de famille tour:4 
menté de l’affreufe idée de laiffer une 
femme & des enfans dans la néceflité,, 
fait une différence avec ceux qui fonti|, 
difpenfés de tels fentimens. 


Réfimé de Ja ee E que nous avons dit dans la pre] | 
L'or miere Partie , n’eft qu’un enchaîne 
42 ment d’idées relatif à l’objet de cette}: 
feconde. | 
Nous avons d’abord remarqué cer: 
tains rapports généraux de nos parties,, || 
& nous avons fait en particulier dessi 
remarques fur les os. | À 
C’eft la bafe fur laquelle nous avonssil 
établi le détail où nous fommes entréssil 
enfuite. | Ù 
Ces articles préliminaires nous ontt|l 
éonduit à la rupture des os. il a fallu la, 
faire connoïtre & la différencier, euill 
égard aux différentes parties. de : cessil 
parties dures ; & auffi par rapport aux} 
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Haufes capables de les rompre, ce qui 
nous a fixé fur le fracas des os faits par 
des armes à feu, comme le plus fré- 
Nauent , le plus extrême & le plus 
{compliqué. . 
‘| La liaifon que ces différentes ma- 
‘Mieres ont offert à nos réflexions, nous 
a fait faire des remarques générales fur 
la différence des Playes qui exigent 
lamputation ; mais nous avons borné 
Îce détail à deux Paragraphes particu- 
liers fur Le fracas des os, tant par rap- 
port à leurs différentes parties , que par 
| rapport aux divers accidens qui accom- 
Apagnent le fracas. 
C’eft d’après cet arrangement d'idées 
Îque nous allons nous expliquer fur le 
ffecond membre de la Propofition , na- 
{turellement divifé en plufieurs points 
ou articles. 


|» Déterminer les cas où il faut faire 
À >» P Amputation [ur le champ , 6 ceux 
Ÿ » où il convient ladifférer , &’ en don- 
» ner les raifons. 


% DérermineR les cas où il faut faire Point fixe ag 
lune opération , eft, comme je l'ai déja la Queftions 
% dit , la fuppofer indifpenfable 3 il ne 

% s’agit donc que de la faire fur le champ 

# ou de la différer. 


« 
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Dans le premier cas le membré el} 
perdu fans retour , il ne doit plus étrfl" 
queftion après fa perte que de la comll® 
_ “ervation de la vie. AS | 
Dans le fecond*cas il s’agit de fai 
ver lun & de conferver l’autre ; c’efil 
ce que lon obtient fouvent par le re:| 
tardement de Pamputation. Mais ce n’efil 
pas ainfi que le Problême l’entend , Hd 
perte du membre eft déterminée, auflil 
n'avons-nous parlé de fa confervation. Fe 
que pour fuivre l’ordre que préfentref 
naturellement cette matiere , n'étant 
que forcément poffible de faire abftrac:} 
tion au parti oppolé à l’amputation quid 
Pon prend fouvent en Chirurgie. Nou 
avons déja remarqué qu’il ne doit étred | 
queftion que de la confervation de lit 
vie ; mais de cela mème il naît und 
queftion importante > que lon pourrd 
réfoudre ailleurs ; fçavoir , fi dans L Fr 
retardement de l’amputation la Chirurr 
gie n'auroit pas plus d'avantage pour ld! 
confervation de la vie. 
Or nous fuppoferons pour un mo- 
ment que cette queftion peut avoii 
lieu, en ce cas il réfulte néceffairememift 
que le retardement de l’opération eft ut ju 
avantage que n’a point le cas où l’on Hd} 
fait fux le champ, puifque dans le preali 
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“hier cas les circonftances peuvent fe 
i#fourner de maniere qu’on fe difpenfe 
Qi} ’extirper un membre , ; quoiquon y 

fût réfolu dans le premier examen de 
Ma bleflure. 
‘ Nous avons crû devoir TA S cette 
femarque , foit parce quelle n’eft qu’ac- 
1 identellement é étrangère au fujet, {oit 
Hbarce que ce que nous ayons à dire tend 
uf faire connoitre les avantages duretar- 
iflement de lamputation , même dans le 
nEas où l’on rie fait que la retarder. 
#Quoiqu’il en foit, il eft clair que l'objet Pros Roi là 
ne la Propofition eft de déterminer , dérerminées 
duel eft le plus grand avantage pour la 
HEonfervation dela vie, ou de faire lam- 
“putation fur le champ , ou de la faire 
Ahprès lavoir différée. 
A Pour déterminer une amputation ur 
de champ , il faut être convaincu , ou 
ue cette opération eft la derniere ref- 
fource de l'Art, ou que le danger où 
le bleñé fe trouve par le motif « qui la 
détermine , peut ajouter à ce danger 
Dar la raifon du retardement ; mais 
Pintime conviction de la néceffité d’am- 
puter un membre, ne fuffit pas toujours 
pour s’y déterminer{ur le champ, plu- 


Hieurs circonftances peuvent en balañie 
Han cetté néceflité faire retarder l’o 


LÉ 
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régles de iHobortion qu À eft néce on 
faire d’éclaircir avant de réfoudre 
_ principale difficulté du Problême. 


Des diffirens lieux où les Bleffes peuved 


recevoir Leurs ble, ures, 


Lys bleflés peuvent recevoir leuil} 
bleflures dans les bataïtliles , dans II! 
fieges, ou dans des occafions partical} 
lieres. 

Ils peuvent avoir du fecours fur 
champ , où ce fecours peut être trs 
gardé & même leur manquer, comm 
il arrive dans certains détacheme:}r 
inopinés. Ce dernier cas ne doit pod: 
fe trouver dans nos réflexions, 

Dans les batailles il y a un Hôpiti] 
ambulant , plus ou moins à portée cf 
lieu où fe. pañle Paction, & où le Chi, 
surgien-Major & lesautres Chirusgies 1 
fe tiennent. C'eft le premier entrepul} 
où les bleffés font raflemblés , pour did 
là être tranfportés dans les Hôpitaull 
des Villes les plus près , & enfuite cd}. 
plus éloignés ; lorfque les premiel} 
{ont à même d’ê être lurchargés. L. 

Rarement opére-t'on les bleffés fil. 
le champ de bataille proprement pri 
c'eft-à-dire fur le champ où ils l'ont é:1} 
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“lus rarement encore y fait-on des am- 
“Mutations. Les moîns blefés fe rendent 
u dépôt , ceux qui le font davantage 
‘f font tranfportés fur des brancards. 
4 C’eft dans ce lieu qu’on raffemble la 

plus grande partie des bleflés, & c’eft- 

‘À où nous devons examiner sil con=* 
“ient mieux de faire l’amputation que 
‘He la retarder jufqu’à un autre dépôt, 
“bu plutôt sil y a moins de danger de 
Ha faire là que de la faire ailleurs. 

“1 Nous croyons devoir mettre le Lec- 

eur dans ce point de vûe , pour éviter 
équivoque de l’expreffion fur le champ, 
que lon voit dans la Propofition, & 

‘que l’on pourroit prendre pour le mo- 
‘ment où le bleffé à reçu la bleffure. 
if Certe remarque eft de même pour 
‘Mes bleffés des fieges. On ne fait pas 
Uamputation dans les tranchées , on 
“porte à la queue ceux qui font dans le 
as de cette opérations, où fe trouve 
fun détachement de Chirurgiens. 
til, On ne doit pas non plus compter fur 
‘les amputations qui fe font à la queue 
ifde la tranchée , le plus grand nombre 

des bleflés que lon ampure étant tranf- 
A porté à l'Hôpital du fiege , que nous 
Mregardons aufli comme le preinier en- 
M] trepôr, 

| 


| 
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| non is 
LE des CE = NE |: 
De l'Hôpital ambulant ; ou premier’ ||, 

| Entrepôt, 


À Dettenghen ; l'Hôpital n’étoiil 
pas encore formé lorfque la bataillld 
commença. À Fontenoy, il étoit er 
rafe campagfe ; communément il eff 
dans quelque Village, plus rarememt] 
dans des Villes , &:prefque toujourrif 
affez éloigné du lieu où fe pañfe lac: 
tion. . cat | 

Le grand nombre de Chirurgiens :4fi 
portée d’une bataille , ne fuffit paxl 
toujours au grand nombre de bleféi 
qui affluent quelquefois , pour ainffff 
dire comme un torrent. ; | 

Ce manque d'égalité de mains fecom4 
rables & de bleflés, devroit être cor: 
rigé par le foin d'apporter les premierrdfit 

= fecours à ceux qui en exigent le plus:f 
e cela s’obferve auñi , mais trop commuul 
| nément & fans aflez de réflexions pouf 
, Réflexion ceux qui exigent l’amputation. Of 
fondamentales : A . | 
verra bientôt pourquoi cet emprefle:4} 
ment eft fouvent. mal entendu. Il y ia 
peu de Playes qui exigent que cettill 
opération fe fafle fur le champ, j'efpercal 
le démontrer. C’eft le point eflentielfl 
du Problême. + 
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[La néceflité de cette opération ad- 
et des nuances , nous en verrons de 
marquables dans le tableau des Playes, 
fi rendent l'amputation indifpenfable. 
fi nous avons d'autres remarques à 
‘re. & 
14 Dans les batailles , l’agitation des Onréféchfe 
raprits qui régne jufqu’à l'Hôpital mé- ns dun 
fe, la confufion qu'elle entraîne pen- quille 
“nt que la victoire eff incertaine , rend 
iftrention des Chirurgiensau-defflous de 
x qu'elle feroit dans des momens plus 
anquilles, Ce devroit être une raifon 
“Pur engager de faire alors le moins 
wamputations qu'il eft poffible. Jai dit 
Mlleurs que le retardement étoit un 
ifremier avantage, & il left ici d’autant 
Aus , que les Chirurgiens peuvent con- 
ypndre les cas les moins extrêmes avec 
#Æux qui le font le plus. Nous aurions 
fs exemples à rapporter fi cet Ouvra= 
A étoit fait pour n'être que critique, 
À Le trop d’empreflement à faire cette 
HMpération trahit la plôpart du tems la 
fnne intention des Chirurgiens, Le 
Hombre d’amputés morts dans les der- 
féres batailles eff effrayant. Nous ver- 
Aphs dans la fuite à quoi l’on peut pars 
Mculiérement imputer la perte de tant 
4e Citoyens fi dignes d’être confervés. 


| 


| 
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poutre Ce n’eft pas qu'on ne puifle donnël},, 
re néceffaire. de bonnes raifons , pour juftifier 14" 
promptitude avec laquelle on extirpx} 
les membres, Les mouvemens de tranil 
port avant lamputation eft comptif 
pour beaucoup par ceux qui peut-étrii 1 
n’ont pas aflez approfondi cette mail. 
tiere. Il eft vrai qu'il paroît en général}, 
qu'il y a plus de danger à faire voyage] 
un bleffé qui traîne .un membre qu ni 
doit perdre , qu’on ne croit qu'il y €], 
‘auroit fi on le tranfportoit après l'ami, 
putation faire. C’elt en effet la pre” 
miere idée qui fe préfente fur ce point: 
mais fi on examine la chofe avec l'att! 
tention qu’elle mérite , il ne fera peutt}|” 
être pas aufli difficile qu’on le penfe dif 
prouver qu’un amputé, court pour Il 
moins autant de danger que celui qu 
Von tranfporte avant l'amputation, Leef* 
circonftances étant d’ailleurs égales. 
Raïfon Dog  Sile dernier a à efluyer des douleuti}" 
matique & ef- : è \ - 4 
Re © &e leurs fuites , le premier a à craindtif}” 
les efforts que le fang arrêté par la ligiah” 
ture fait pour vaincre cet obfiacle , IF 
_ premier foin de la Nature après l’armnf 
putation eft de rétablir la crculatiolit 
des liqueurs , en verfant le fang diff 
tronc lié dans des vaiffleaux qui lui feailf'\ 
vent de branches. Mais cet ouvrage auf” 
ù ro 
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:Mfoit befoin d’un parfait repos , de fai- 
1 gnées placées à propos , de boiffons, de 
ui lavemens, de diette , & d’un tégime 
x convenable , que je fais confifter ici 
44 dans la fage adminiftration des remèdes 
4 dont je viens deparler, 
4. Nous ne craignons pas que perfonne 
4 difconvienne que la vie d’un amputé ne 
Mdépende du prompt rétablifement de 
14 lR circulation dans le moïignon , cette 
myérité n'a Êté rendue que trop fenfble, 
Mc l’on le voitaflez par la quantité d’am- 
Aputés qui meurent les premiers jours de 
H'opération. Quelle autre caufe attribuer 
Ah la gangrenne qui furvient au moignoné 
4 Cet accident eft trop fréquent dans 
Res Hôpitaux pour n’avoir pas été re- 
gnarqué par ceux qui dirigent les opé- 
Mations ; il n’en eff pas de plus funefte 
ni de plus difficile à prévenir & à vain- 
re, par les difficultés que la Nature 
Mrouve de rétablir la circulation en aflez 
peu de tems, pour qu’une organifation 
‘ÆÉquivalente puife avoir lieu. On peut 
Me rappeller une date malheureufe pour 
dette opération parmi les bleflés à qui 
Mes amputations furent faites à l'Hôpital 
MAuberofen pendant le fiége de Phi- 
Mifbourg en 1734, très-peu arrivérene 
M Landau où on les tranfporta , & où 
f | 


! 
la 
L 
' 


Î ] # 


ae  _:  Mémome ts | 
on en fauva plus de ceux que Fon am- 
puta dans l'Hôpital de ce fecond entre- | 

pôr. Les bleflés à qui on n’a pas fait 
cette opération & que lon tranfporte, 
doivent être plus expofés à la douleur, 
À Pinfomnie , à la fiévre , au gonfie- |} 
ment & àl'altération &ec. mais ces ac-:| 
cidens réunis ne font pas auffi menaçans: hr 
que l’état de flupeur & d’angoifles où1 || 
fe trouvent la plûpart des amputés. Ill: 
eft en général moins difficile de mettre bi 
ün bleflé fougueux dans l’abbattement: lk 
que de le tirer d’un certain état d’an—/f 
néantiflement. | 
Le paradoxe s’éclaircit. Je ne crainss|ls 
plus de dire qu’un amputé court plus des) 
rifque d’être tranfporté après lamputa+ 
tion qu'il n'en eût couru d’être tranf--} 
orté avant. 
Le tranfport que l’on fait des ampu+ 
tés d’un premier dépôt à un fecond 
eft beaucoup plus hafardeux que du fe:4 
cond à un troifiéme ; du moins s'ils fe}. 
repofent au fecond, plufieurs accidenish}. 
ouvant être bornés ou diminués , ouilé 
même détruits pendant l'intervale du}, 
tranfport, | | 
Nous ne parlons que des amputé 
avant le premier tranfport, & ce fomiL 
ceux qui moralement refteront en che: 
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“nin. La chofe eft différente fi les am- 
û pucations fe font dans le fecond, parce 
ue pour l'ordinaire les bleffés de ce 
‘enre féjournent plus long-tems que 
L lans le premier , & ils y reftent autant 
qu’il eft néceffaire LE le fecond dé- 
“pôt eft une grande Ville commelIlle, 
“qui fervit pour la bataille de F ontenoy. 
“De hafard de fe trouver à portée de 
1 nos Villes, doit être mis dans la 


‘bas trouvé aux batailles de D: RE 
He Rocou & de lOffelt ; auffi peut-on 
Aire que par la raifon de P éloignement 
iles entrepôts & aflez grands &c allez f- 
fes pour ces batailles, on a perdu dans 
‘hacune plus de monde qu’à la pre- 
iNiere. 

| La maxime affez ordinaire que lon 
Mbferve à l'Hôpital ambulant, eft de fe 
di ébarraffer le plutôt qu'il ef pofhble, 
le ce qu’on appelle membres à couper. 
lfemble que lon croye que tout eft 
“it ne on s'eft Ôté ce es de 


de pas mieux : Si on confulte “Dio. 
is, on verra ce que l'on penoit de fon 


G i 


Ufage blams- 


ble, 


ÆEfnèce de 
Voitures 


De différens moyens qui fervent a tranj- 


leur violence , ou augmentés par le 


de moyen dont on fe fert pour tran{- 
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ll: L 


porter les Bleffes. 


Les accidens, ou entretenus dans 
tranfport , dépend en partie de lefpèce 


porter les bleffés, Ceux qui le font en | 
brancard , font incomparablement les |: 
moins à plaindre 3 mais ce moyen ne:} 
fert qu'à ceux que lon tranfporte du | 
champ de bataille , ou des tranchées ;; || 
au premier entrepôt. D'ailleurs ce tra=: | 
jet eft toujours court en comparaifomi 
du fecond tranfport , & de plus les ac-- 
cidens commençans font toujours moinss|} 
remarquables que quand ils font venuss 
à leurterme. ; 

Les envois du premier dépôt au fe 
cond fe font par eau , ou par des caïf=|l! 
fons où des charettes. Une partie desill. 

lus bleffés à la bataille de Detten-| F 
ghens embarquérent à Seligeftat fur le: l 
Mein , & remontant le Rhin {e rendi--ll 
rent en Alface. Très-peu fe feroient rent d' 
dus par les voyes ordinaires , à caufeëll| 
de la longueur du tranfport. Al 

Ge moyen de tranfporter les blefésilll, 


| fur l'Amputation. 140 
left plus avantageux que tout autre ; 
A c'eft . pour ainfi dire, faire voyager 
| PHôpital où les bleffés étoient , pourvt 
de tout ce qui eft utile à leur état, & 
| dont l’adminiftration fe fait à peu de 
4 chofe près , comme lorfque les bleflés. 
.A font fédentaires. 
4 Je dirai peu de chofe des caïffons & 
| des charettes, perfonne n’ignore les in- 
| convéniens funeftes dont leur ufage eft 
fuivi , tant par les cahos que les bleffés 
| fupportent , que par la difliculté de leur 
‘adminiftrer les chofes qui leur feroient 
 néceflaires, 
J'ignore quel eft celui qui a été afez: 
| frappé du danger de ces voitures, pour 
| en avoir imaginé une qui mérite d’être 
| célébrée & qui devroit célébrer fon 
Auteur, C’eft une efpéce de fourgon 
A contenant huit loges ou places, féparées 
A par des cloïfons , & dont les liens qui 
1 fufpendent la caifle font arrangés de ma- 
| niere que la voiture eft néceflairement 
douce ; ce qui fait que les huit bleffés 
| qu’elle contient , font beaucoup moins 
À cahotés qu'ils ne le feroient dans les 
| voitures ordinaires. LA 
Il à fallu déterminer ce que lon Pace 
À] doit entendre par faire une amputation cles précédens 
0 fur le champ. Il a fallu défigner ua lieu 
! G ii; 


| 
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Répétition 
méccilairee 


faire connoître les différens moyens quil 
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où le plus grand nombre de bleflés f4 
trouvent rafñlemblés pour être opérés! 
C’eft pour cette raifon que nous ayom 
choifi le premier entrepôt, foit pour le: 
batailles, foit pour les fiéges. Quant 
aux bleffés qui le font dans des affaire: 
particulieres , leur nombre n’eft pas affet al 
grand pour avoir dû en faire un articlk 
féparé. 

Nous avons aufli crû néceflaire did 
fervent à tranfporter les bleflés , pour 
faire juger de ceux à qui l’on doit don 
ner la préférence. Nous n’avons pas criül 
devoir poufler ce détail jufqu’aux ref, 
fources des Grands. Peu de bleflés erni 
ont d’aufli commodes & d’aufli fürexl 
que M. le Maréchal de Villars en eu, 
après la bataille de Malplaquet. 


A ce — 


il 


Des bleflures qui demandent une plus onl| 
moins prompte Amputation , ei éxari 
aux accidens qui les accompagnent. 


Il y a peu de Playes qui demandemi 
que lPamputation foit faite fur le champoii 
Une fi prompte détermination fuppofli 
non-feulement que le membre bleffé eff} 
entiérement fans refflource, elle fuppofläi 
encore que le moindre retardement fe: 
roit préjudiciable. C’eft ici où il con} 


Jur l'Amputation re 
vient principalement de confulter l’'Hi£ 
toire des Campagnes Chirurgiques ; on 
{çait par une longue expérience que les 
Playes de cette efpéce font fort rares, 
on peut auñfi lire les Obfervateurs. Ce 
|. n’eft pas que tous foient du même fenti- 
ment. Peut-être feroient-ils conformes 
au nôtre, s'ils avoient examiné cette 
matiere avec toute l'attention qu’elle 
À mérite. 

*  Ceque l’on peut aflurer , eff que Po: 
pinion contraire a moins pris fa fource 
dans les principes que Pétude de la Na- 
ture apprend , que de lhabitude où l’on 
eft aux Armées de faire promptement 
| les amputations, d’où ilréfulte que l'on 
confond aifément les Playes où cette 
_- opération doit avoir lieu avec celles où 
Pon peut moralement s’en difpenfer. On 
veut, comme je lai dit, fe débarrafler 
de ces grandes bleffures, & Ponne prend 
| pas garde, que par-là on donne de trop 
courtes limites à la réflexion. La faci- 
lité de bien faire cette opération a trop | 
pris fur l'examen, le voile s'eft épaifh, | 
_& quand on eft ainfi offufqué, on ne | 
‘voit que des amputations à faire. 
Il ne feroit pas difficile de porter plus 
] Join les plaintes que l’on peut adrefler 
| à ceux qui fervent fi mal, & la Nature 
G iv 
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& la Chirurgie, mais ce n’eft pas ici le:| 
lieu où lon doit fe plaindre. Le genre: | 
du travail que le Problême impofe ne:| 
doit être qu’un Ouvrage Dogmatique.. | 
D'ailleurs on peut confulter les Mémoi.. | 
res de l’Académie où l'on voit , par uni| 
Médecin Affocié (a) , une Critique rai. | 
fonnée , fur l'abus que lon fait de l’am- 
putation. | 
hs Commo- Les Playes faites par des armes à! 
ree comme un eu {Ont accompagnées de commotion ,, || 
Loentcom- effet conftant qu’on doit regarder com—| 
: me une fuite de limpulfion du corps} 
ni frappe , & de la réfiftance de la pat-| 
tie frappée. | 
Cet accident eft fans difficulté un de: | 
ceux qui doit le plus occuper l’attentiomi!|l 
du Chirurgien. La Lhéorie peut en fai-- 
ze differter favamment ; mais elle ne: 


(a) M, Bouchers. 


fur PAmputation. 153. 
OBSERVATrON I. 
Playe avec Commotion. 


Ux Officier de marque (4), jeune 
fort & courageux , eut le fémur percé 
dans fa partie inférieure par une balle 
| tirée derriere lui, fans que l'articulation 
| fñt endommagée. L’amputation lui fut 
} faite fur Le champ. Les bonnes qualités 
| énoncées du bleffé devoient faire efpé- 
| rer que l’opération auroit un heureux 
| fuccès , cependant malgré les foins em- à 
| preflés des plus habiles, le bleffé mou- 
| rut du quatre au cinq, avec la gangrene 
| au moignon, & accablé d’angoïfles de- 
| puis le moment de la bleffure. On s’ap-- 
| perçut trop-tard que l’'amputation avoit 
| été faite trop-tôt. | 
Nous ne déciderons pas fi une Playe: 
| de ce genre exige une amputation dé- 
| terminée , les avis peuvent être parta- 
| gés ; nous ofons avancer feulement qu'il / 
| faut différer l’amputationautantdetems 
} qu'il le faut pour donner à la Nature le 
| tems de fe reconnoître, Un exemple op- 
| pofé à celui que je viens de rapporter. 
pourra fortifier le précepte. 


f 
hs PT. < 


[a] M, de Clermont d'Ambo:fe.. 
G-Y 
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OBsERvATION IE 


Sur le même fujet. | 
Ux Officier (a) connu par fa naïf-|| 
fance , fes talens & fon courage, eut lee: 
bras fracaflé dans fa partie fupérieure} 
par une balle de canon chargé à cartous-|, 
che , le Chirurgien qui le vit fut d’aviss | 
de lui faire l'amputation fur le champ..f 
Une détermination fi prompte engageal 
les amis du bleffé à demander des Coni: 
fultans. Les avis furent partagés. Um] 
d'eux , fans défapprouver Pamputation,| 
demanda qu’elle fût différée. Le bleffé| 
étroit mal, le poux petit & palpitant.,}: 
la vûe prefqu’éteinte ; il avoit des an-- 
goifles fréquentes, & le hoquet parut lee) 
lendemain. L’ébranlement du genre) 
nerveux fut calmé par la diette , lessk 
faignées,, les lavemens & les fomenta--| 
tions , de maniere que l'amputatiomi 
étoit faifable dès le huitiéme jour. Elie}}, 
_ futencore différée , Le bon état du blef--] 
{é fit enfin perdre lidée de opération A 
il guérit parfaitement fans être eftropié:.} 
Quelle mauvaife critique que celles} 
qui feroit dire qu’un tel fuccès eft urnl} 
miracle qui contrarie trop les régles deel} 
[a] M, de Bellerieu. | 


| 


für FAmpurarion. 1S$ 
l'Art. L'Académie ne raifonne pas ainfi. 
c'eft elle qui nous apprend que le talent 
qui fçait guérir des Playes fans amputa- 
tion, n’eft pas le moindre effort que 
l'Art enfeigne ; mais qu'importe que 
cette Obfervation puifle contrarier cer- 
taines régles , 1l n’en réfulte pas moins 
que dans certains degrés de commotion 
il vaut mieux différer de faire l’'ampu- 
tation que de la faire fur le champ : or 
il y en a toujours dans les bleflures 
d'armes à feu , furtout dans une bataille 
ou une tranchée. Il réfulte de cette ré- 
gle, que celles qu’on peut lui oppofer, 
font moins des régles de l’Art que de 
… certains Chirurgiens qui méconnoiffent 
| les bonnes. 


Les comparaïfons rendent quelque- Rapport de 


la commotion 


fois les chofes plus fenfibles. Nous trou- 
vons que la commotion à un certain 
degré , a quelque rapport à la colére. 
À quoi fervent les confeils de Îa raifon, 
vis-à-vis un emporté que tout aigrit ? 
Ce n’eft qu'avec le tems qu'on peut le 
rendre calme, ce n’eft aufli que le terms 
qui calme l’impreffion du genre nerveux 
Pre par lébranlement. La commo- 


avec la colére 


“tion eft, pour ainfi dire, une colére 


machinale. 


— 


_. Quand elle pañfe étendue de la par- 
G v} 
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tie bleffée, elle intérefle pour l’ordi=ilit 
.‘ naire l'économie animale, elle peut n’6-.]! 
tre pas funelte , quoiqu’à ce degré sil 
. mais dans quel état eft celui qui en ref- l' 
fent les effets ? Il faut en avoir vû ne:|l) 
pas y füccomber, pour croire que fai] 
Nature puifle prendre le deflus. Cepen-- 
dant elle le prend avec plus ou moins: 
de tems & defoins. Nousavons vû des: 
. bleffés plufieurs joursfans connoiffance,, 
& fans prefque de fignes de vie, revenir: 
à eux, .& au moment qu’on l’attendoit: 
1e moins. Nous. en avons vû fortir de:{ll 
cet état pour tomber dans. une forte de: 
frenéfie , & reromber enfuite dans l’ac-- || 
cablément. Eft-ce pendänt ces variétés: | 
que l’on peur mettre l'amputation dans: |]! 
la claffe des fecours que la commotioni | 
exige. Oui , fans doute, fi l’on fuppofe: } 
que pour calmer un homme fougueux , ,f 
ilfaut Pirriter davantage. L’amputation || 
pouvoit-elle convenir dans l'état de | 
. Fupeur où nous avons vû le bleffé ,. | 
qui fait le fujet de la derniere Obfer-.| 
_.Vation. F4. à | 
L'état d’accablement extrême où fe {| 
trouve un bleffé dont le genre nerveux | 
._a été ébranlé à un certain point , n'eff: | 
_ pas un état d’épuifement, c’eft celui d’un. | 
animal enchaîné , rompés fes chaînes Ki 


ARTS SERRE TE SET DRREONS 2 'TNE à APSENIE CON JE 


“ 


fur l'Amputation: LsY 
trouve fa force dans la liberté 5 il.en eft 
{à peu près de même dans lacommotion,. 
{redonnés au genre nerveux le ton de 
4 reflort qu’il a perdu, & vous verrés: 
bien-tôt le blefé fortir de l’accablement 
effrayant où il eft. | 
Aucun vice dans le fang'ne favorife 
là commotion dans fa naiflance, les li- 
|queurs n’y ont d'autre part , que de 
| fufpendre ou altérer leur cours ; c'eft 
un effet d’une premiers caufe , mais 
À ceteffet augmente par la ftagnation des. 
| Hiqueurs, & par une fuite néceflaire » 
augmente l'engourdiflement du fyftème 
À des folides, 
Tous les bleflés ne font pas dans un 
État qui approche fi fort du dernier mo-- 
ment , les fiéges & les batailles feroient. 
| trop meurtriers. Heureufement la com- 
motion a des degrés, & fi je ne puis 
| marquer au jufte ceux où Pamputation 
| ne convient pas, je crois pouvoir dire. 
qu’il en eft peu où elle convienne. L’é- 
4 tat principalement du poux indique.un: 
| remède plus fimple 3 Pexpérience fait: 
| préférer la faignée, & pour ne pas dou- 
ter de fes bons effets , on voit commu- 
nément que le poux augmente à me. 
fure qu’on répéte la faignée. 
L’infructueule amputation que fit un 


se Mémoire | | 
grand Maître de l'Art , au Chevauil 
Leger dont parle M. Quefhay (4) , m} 
fert qu'à ôter toute confiance pour a 
parti. C’eft cependant celui dont ol 
fait le plus d’ufzge dans les Armées. M 
Boucher combat dans fon fecond Méi| 
moire , l'inaétion outrée en pareil cas 
d'un Chirurgien Militaire qui paroiil 
avoir fait part à |’Académie de fon fyffl 
tême, fur le retardement de l’amputa 
tion , lequel n’eft peut-être mauvais: | 
que parce que la finguliere expérience] 
fur laquelle il fe fonde , en fait blâmeill: 
Pabüs. | 
Je ne crains pas d’abufer de l’attem] 
tion de PAcadémie, le choix qu’elle 4} 
fait de la Propoftion dont il s’agit} 
prouve que cette matiere lui a paru im 

| portante , elle prouve auffi combie:il 
elle penfe à quel point elle mérite d’'&!l 
tre traitée ; elle s’en exprime d’un 
maniere formelle , mais fi ce que l’on 
peut dire des accidens des Playes doiill| 
lui paroître intéreffant , certainememf 
on ne doit pas craindre d’outrer ce qu’iill 
y a à dire fur la commotion , que Por ! 
doit regarder comme l’accident le plu 
À “univerfel, | 
Mie On ne peut difconvenir que forc«f 
lacommotion [a] Traité de la Gangrene, 


fur P'Amputation: 1r9 
de tranfporter un bleffé dans un certain 
| état de commotion, on ne l’expofe à 
un plus grand danger. Mais le feroit-il 
{ moins, sil voyageoit après l’avoirtron- 
qué par la perte d’un membre , ceci a 
befoin d'être éclaircl. 
| Quefaire à un amputé que l'on tranf- 
porte , qui puifle accélérer le rétablifes 
ment de la circulation ? Ne fçait-on pas 
Ÿ que ce rétabliffement fi hafardeux en 
|foi, a befoin de foins affidus & d’un 
{ parfait repos. Une amputation n’eft pas 
À fans de grandes allarmes , même dans 
les cas les plus favorables. 


OgservATroN III, 
Sur un Bras fracajfe. 


Ux jeune homme eut l'humerus en 
| piéces par une chute qu'il fit fur une 
À groffe pierre fur laquelle le bras tomba 
directement. La commotion fut bornée 
à cette partie , lamputation fut faite 
peu de tems après la chute ; on devoit 
tout efpérer , cependant la gangrene 
furvint le troifiéme jour au molgnon , 
qui emporta le bleffé le quatriéme , fans 
que toute la Chirurgie raffemblée eût 
püretarder ce trifte événement de quel- 
ques inftans, 
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Des gros vaif- 


Cette Obfervation n’eft pas un traitell 
de fatyre contre cette opération, je nel 
l'ai citée que pour faire voir que fi l'ami 
putation fäit naître des allarmes pan fl 
elle-même, que fera-ce donc fi à {om 
danger on ajoute le danger de la. com-.f! 
motion. | 

Plus nous fixons notre attention fur à 
ce point important, moins nous trou—|| 
vons que lamputation , dans une telle-} 
occurence , foit le remède auquel ill! 
faille avoir recours fur le champ. Il y a! 
long:tems que l’on a dit, que deux en--| 
nemis réunis font plus à craindre qu’un.. || 

L'état d’un amputé ne laifle entre--| 
voir de lefpérance que par le bon état: | 
du moignon, & celui-ci ne peut être} 
fondé que fur le bon état du rétabliffe 4 
ment de la circulation. SE 

Ce rétabliffement eft l’ouvrage dela 
Nature. Le rang que la Chirurgie tient: || 
dans les arrangemens qu’elle prend pour: | 
conflruire un nouveau méchanifme, eft | 
peu de chofe en comparaïfon de ce que 
la Nature y met. Mais en revanche l'Art 
mal'adminiftré peut dangereufement la ||] 
contrarier. Îl eff, pour ainfi dire, com- || 
me ces protecteurs qui peuvent faire | 
peu de bien & beaucoup de mal, | 

Les gros vaiff:aux peuvént être ou- 


\ 


fur lAmputation. xÔr 


qui eft égal quant au garti quil con- 
vient de prendre , Pamputation fur le 
champ eft l'unique reffource dans Fun 
des cas comme dans l’autre , toute la 
différence peut-être, eft qu'on regrette 
oins la perte d’un membre , & même 
ifla perte de la vie quand des complica- 
tions décident la perte de lun ou de 
l'autre. 


OBSERVATION V. 
De l’Artere crurale ouvertes. 


| M. de Fenelon, du tems de la Ré- 


10e ,pouvoit avoir raifon de fe plain- 


{par une Playe qui pouvoitaifément être 
dune des plus fimples. II fut piqué dans: 
A l'aîne à la Salle des Machines chez le 
Roi par la pointe d’un fer qui ouvrit 


|préfence des premiers Chirurgiens de 
{la Cour , qui ne pürent le garrantir 
1 d’une mort inévitable & très-prompte. 


{général un motif qui détermine l'am- 
{ putation fur le champ. La comparaifon 
1 des Obfervations pour & contre , l’eme. 


re de perdre ja vie en peu de momens. 


Ma crurale. Cet accident lui arriva en. 


rerts dans une Playe médiocre en com- feaux 6uverti 
18 ” , ccidens ir 
paraifon d’une Playe avec fracas , ce éieurs, 


Le fracas des articulations , eff en DeParticulæ. 
tion fracafléee- 
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porte pour les premiers. Je fçai qu'a] 
ne lit pas fans étonnement les relation 
du fuccès desPlayes de ce genre, & led 
ne peut y réfléchir fans être rempli d’aud 
. miration des reffources de la Nature, if 
du génie éclairé de l'Art. Mais fi cod 
Hifloires ont lieu de nous furprendre) 
on doit l'être bien moins de ce que li 
Nature & l'Art fuccombent fi fouver 


genre. 

Onfent que cette matiere ef fufceyp 

tible d’une longue difcuffion. On dos 

fentir aufli qu'elle conviendroit miel, 

dans un Traité, que dans la réfolutiol 

d'un Probléme quine doit occuper l Al 

cadémie qu’un tems limité, 

Eclairciffe. Le fracas d’une articulation ne fe 
Ltée Loir pas effrayant pour la vie, s’iln'étoii] 
ce accompagné de la mutilation des partit 
molles & nerveufes qui ’environnemil 

Par lui-même, il ne menace que de Il 

perte du mouvement de cette articuleal 

tion. Les os étant infenfibles font incail 

pables de caufer des accidens qui mu] 

nent à l’amputation. Ceux de ces acc: 

dens qui forcent l’Art à prendre un tré} 

parti, ne font caufés, comme je l'ai dé; 

dit , que par les parties nerveufes env:il} 

ronnantes. De forte que plus il y en. 
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{de mutilés & moins en général on doit 
différer lamputation. 

f L'Auteur que j'ai cité dans la pre- 
miere partie, paroît donc s'être mépris, 
1 lorfqu’il a voulu prouver qu'une articu- 
lation fracaflée eft moins fufceptible 
| d’accidens qu'une Playe où l’articula- 
À tion n’eft que percée, & il ajoute qu'une 
‘ articulation dont Les os ne font que contus. 
Cet Auteur eût peut-être penfé diffé- 
remment s’il avoit fait attention à un 
À principe inconteftable , fi on confidere 
if idéalement le fracas en foi , c’eft-à-dire 
# comme une Playe feulement dans les os 
# articulaires. Or il eft certain qu’une ar- 
4 ticulation écornée, ou percée, ou bri- 
1 fée, n’eft rigoureufement parlant diffé- 
À rente que parce qu’elle eft menacée plus 
1} ou moins de la perte de fon mouve- 


À ment ; & que ce qui fait une différence 


| effentielle pour la vie, eft que celle-ci 
À dépende immédiatement des accidens 
qui font inféparables de la mutilation 
lus ou moins grande des parties ner- 
1 veufes. Mais il doit y avoir plus de ces 
À parties blefiées dans une articulation 
d mife en piéces , que dans les Playes où 
À elle n’eft que percée, ou dans celles où 
| les os ne font que contus 3 il eft donc 
| clair que lune eft plus compliquée que 
l'autre. 


164 Mémoire | 

Opiniéf mal L’allésation de PAuteur , qu’il doi, 
prouvées y avoir plus de commotion dans Pal, 
fimplement percé, que lorfque les «a 

font fracaflés , n’eft pas fuffifante poul, 

prouver fon opinion ; parce qu’il n’e:f 

pas rare de voir de grands fracas acc 
compagnés de grandes commotions , {fl 

de voir de même des fracas médiocre 

ou des os fimplement troués , n’en caull, 

fer que de légeres. Cherchons domi 

Fe des différences de ces deux genres ci 
Playes qui foient plus remarquables. ||; 

Moins une articulation eft délabréæ ll 
plus elle diffère de celle qui l’eft confii 
dérablement. Il s’en faut bien que Ill 
Chirurgie foit aufi déterminée poull. 
Vamputation fur le champ pour la pre . 
_miere qu’eile left pour la feconde. Merell 
tra-t’on dans la même clafle le fracæll 
des deux extrémitésarticulaires desoss L 
& la Playe où il n'y en a qu’une d'écorril 
née , ou percée , ou contufe. Regarde:ll. 
ra-von de même le fracas des os du 
tarfe & du carpe , fracaflés conjointe] 
ment, avec les extrémités articulaires 

. dé la jambe & de l’avant-bras, &-unul, 
Playe où il n’y auroit qu’un de ces os, 
d'intéreflé ? Le motif qui détermine 
une amputation fur le champ, eft 1 


. . , . 1 
certitude vraiment Chirurgique que lidh 


UE: 


, Æomparaïfons, 


h 
( 


| fur PAmputation. 165$ 
Meñlé ne réfiftera pas à des accidens 
Mortels inévitables. Or il eft morale= 
ent certain qu il ne réfiftera pas à une 
laye accompagnée d’accidens préfens, 
i en font craindre pour l'avenir de 
lus redoutables, tels qu’une fonte in- 
ariffable, une fuppuration vicieufe, des Accidens 
Mépôts, des fufées , une fiévre lente 8x Confécuris. 
ontinue , le çours de ventre , l’épuife- 
“nent &c. 
_ Telles font en général les fuites dé- 
lorables des grandes Playes des articu- 
/Rtions , fans diftinction de tempéram- 
‘ment , d'âge, de courage , & d’autres 
Eonditions connues. Peut-on douter 
hprès ce tableau que les grandes Playes 
Hes articles ne prefcrivent l’amputation 
[ur le champ © | 
| »Quelques nombreux que foient les 
auvais fuccès des amputations 3 ils 
6 le font pas autant que les mauvais 
uccès du traitement des Playes des ar- 
ticles , pour lefqueiles on s’eft difpenfé 
ide faire cette opération. Ce qui nous 
fait penfer que de deux partis qui me- 
{nacent la vie, il vaut mieux choïfir le 
{plus incertain. Si l'on avoit écrit les 
mauvais fuccès du traitement des gran- 
Mdes Playes des articles, comme on a 
} écrit les bons , la comparailon ne feroit 


18] 


466 Mémoire | 
pas à l'avantage des derniers ; nous nes} 
penfons pas de même de toutes lessh 
Playes qui intéreffent les articulations ,, l” 
il en eft un aflez grand nombre que Pomil 
peut mettre dans la claffe de celles quil! 
permettent de différer l'amputation.. |} 
: De nouvelles comparaifons vont paroï--| 
tre néceflaires. | l 

L'examen du danger de l’amputation! | 


ar elle-même, doit être compté pour’ 
ao dans lanalife que nous avons | 
entrepris, on a déja dû en juger par Ce: | 
que nous avons dit plus haut. La come." 
paraifon de la Playe que fait cette opé=- 
ration , & la Playe pour laquelle om} 
doit la faire , doit être fans cefle pré=" | 
fente à Pefprit, dans les occafions où ill! 
eft fréquemment queftion de cette opé-: 
ration. C’eft principalement dans cesi f” 
occafions qu'il faut appeller fa propre: 
expérience à fon fecours, celle quii | 
nous eft procurée par les Livres étant: | 
encore trop imparfaite & toujours fort: |} 
au-deffous de ce que nous apprend la: 
pratique journaliere, quand elle eft bien: W 
réfléchie, C'eft donc à l'expérience que | 
nous ofons renvoyer l'examen de cet! 
Ouvrage, & c’eft en continuant de la 1! 
prendre pour guide, que nous allons | 
continuer nos réflexions. 


fur l’Amputation: 167 

La perte d'un membre , quelque Ta perte d'u 
fande qu’elle foit , feroit fupportable fi Do Lars 
ile perdant on ne courroit af grandter lOpéré 
afque de la vie, par la feule raïfon qu’on **"* 

ul perdu. Le point fâcheux de ce fa- 

mfice n’eft donc pas précifément cette 

ifrte : nous avons quantité d’opéra- 
Dos plus longues , plus douloureufes , 
m beaucoup plus difficiles. On peut 
flême mettre de ce nombre celles que 
bn feroit obligé de faire pour confer- 
abr ce même membre fi l’on fe difpen- 
it de le couper. Maïs quand on penfe 
h danger qui fuit ce facrifice, on eft 
Éceflairement forcé d’agir par la voye 
la comparaifon. C’eft ce que nous 
Fons déja fait pour les grandes Playes 
iles articulations, & c’eft ce qui nousa 
écidé pour Pamputation fur le champ 
our ce genre de Playes. 

| C’eft une chofe déplorable pour hu: 
dfanité, qu'il y ait des Playes plus dan- 
Hereufes que l’amputation , heureufe- 
Ment , comme je l'ai dit , toutes ne doi- 
rent pas être mifes dans cette clafle, Il 
r en a dont la comparaifon donne à 
fette opération le défavantage qu’elle 
Va pas pour les Playes dont nous ve- 
ous de parler. | 
Dans une articulation où il y a deux 


à 
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os congeneres , ny en ayant qu'ulf 
d'intéreflé, on doit différer l’'amputa 
tion. Le fombre de bleflés fauvés en ai], 
cas lorfque les dilatations ont été biea} 
faites, l'emporte fur le nombre de ceuiÿ 
qui ont péri après que leurs membre 

ont été amputés. : | 
Il eft à remarquer que le délabre: 
ment fait méthôdiquement par un infii 
trument tranchant, eft toujours moimf 
ficheux que ne left celui qui eft fai 
par un corps pouilé par la poudre à 
canon , l’un déchire & brife, l’autre 
coupe. Une Playe de l’efpéce qui peuit} 
être dilatée parune main bien conduite} 
_ peut êtré difputée avec avantage. L:4 
confervation d’un membre en vaut Id 
peine ; on peut avoir de Pincertitudid} 
{ur les accidens à venir , & lorfqued} 
les prefens ne furpaffent pas l’habileteà 
de l'Art , il convient de les employer | 
que'ques jours de retard fuffilent pou 
éclaircir une affaire auffi importante. |, 
Nous avons vû dans le commence‘, 
ment de cette feconde Partie, l’avan4All 
tage que l’on peut retirer de ce retar: 
dement, c’eit-à-dire que nous avons vüil}} 
que la Playe pourroit fe tourner de mas} 
niere qu’on pourroit fauver le membre} 
N'importe que cet avantage ne {oit pass} 
_ reclaméll 
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fur l'Amputation. 169 
reclamé par le Probléme ; qui dit for- 
mellement que l’amputation eft ab{otu- 


vrai que le retardement de l’opération 
| doit être compté pour beaucoup dans 
le fens que nous l’entendons. 11 doir 
1 l'être aufñi dans le fens du Problème : 
} Voici pourquoi. 

Un bleffé qui vient de recevoir fà 
1 bleflure , eft cenfé être dans ce moment 

2 

} dans toute fa force , fes vaifeaux font 
pleins, & fon effomach peut l’être. S'il 
Aeit des Playes qui ne permettent pas 
1 d'avoir égard à ces circonftances , com- 
| me celles dons nous avons parlé, il ef 
avantageux , fans doute , que toutes ne 
ffoient pas de ce genre. L’amputation 
qu'il faut faire fur le champ , eft tou- 
{jours déterminée par des raifons fupé- 
‘ rieures, qui ne permettent pas d’avoir 
“légard aux fuites dangereufes qui peu- 
vent réfulter de cet empreffement forcé, 


\ 
JUIN 


tion eft l’objet effentiel que la Nature & 


tre en doute que lune & l’autre ne 
Atrouvent plus d'avantage lorfque les 
Avaiffeaux {ont moins pleins. 

4 Cette vérité eft fufifamment confir- 
imée par les procédés de la Chirurgie, 


H 


4 


ment néceflare &c. Il n'eft pas moins 


Nouvel avan 
tage dans lere. 
tardement de , 


Pampurations 


(Mais fi le rétabliffement de la circula- 


L'Art fe propofent, on ne peut pas met. 


of 
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On faigne beaucoup un amputé , & un| 
de nos grands Maîtrés (a) recomman= 
de expreflément que l'on laïffe faigner 
le moignon ; pour quelle autre fin , fi 
ce nef pour défemplir les vaiffeaux ;, | 
même dans le cas des amputations re-- 
tardées ? Il eff donc clair que la pléni-:| 
tude eft nuifible. | 

Ces réflexions fuggérées par Pexpé-- 
rience , doivent paroître lumineufes: | 
pour peu que l'on foit initié dans cette:} 
artie de notre Art, Mais fi les procé— 
dés dont j'ai parlé, font employés pour | 
mertre la Nature en état de verfer lel! 
fang du tronc dans ces premieres bran—! 
ches , & de celles-ci dans d'autres ; quiil 
peut douter qu'elle ne trouve plus dé} 
facilité dans cette opération ; lorfqueel 
par le rerardement de Pamputation , 6m 

a mis les vaiffeaux dans l’état où on veut} 
les mettre après cette opération ? Il eff 
donc évident qu'il vaut mieux différe-il 
l'amputation. 
Les accidens qui accompagnent le:dt 
Plaves , où lune des extrémités articuulfi 
laire eft intéreffée, font fans doute com 
fidérables ; mais il en eft dont on viemh} 
fouyent à bout, du moins faut-il Il 
tenter, Si le danger de certe Playe diff 


(a) Paré 


fur l’Amputation. 175 
vient dans la fuite égal au danger de 
“Pamputation , & qu’on fafle cette opé- 
“fration , on gagne l'avantage du retarde- 
ment ; & fi l’on peut fe difpenfer de la 
‘faire on peut tout gagner. Les Obfer- 
*4 vations qui doivent le faire efpérer,font 
ifamilieres , nous pourrions en rapporter 
jun grand nombre, fi nous ne craignions 
de trop grofir ce Mémoire » & fi nous 
‘ne comptions que nos principes fuffifent 
“pour picaver ce point de pratique. 
éf  L’appui de Pos qui fe conferve fain, 
faide beaucoup au fuccès , & fait fappo- 
ler que le délabrement des parties ner- 
| “ap eit moins confidérable qu’il ne le 
Meroit , fi les deux extrémités articu- 
flaires étoient intéreflées, D'ailleurs il 
wMeft nécelfire d'examiner À qui on a 
faire ; la jeuneffe du bieffé, {on bon 
empéramment , fon courage , doivent 
£tre mis en compromis ; il peut s’en 
Œrouver qui redoutent moins l’amputa- 


Wdre la partie que le tout, eft encore 


que par bien des Chirurgiens , faute de 
‘omparer convenablement le danger de 
‘pette opération par elle-même , au dan- 
der d’une Playe qui ne porte pas avec 
Elle la détermination abfolue de Pampu 


A 


rion. L'opinion qu’il vaut mieux per- Opinion fou- 
vent hafardée ! 


. ; - + fans fonde- 
mal entendue nar bien des bleffés, ainfi ment, 


_ Panger d’u- 
ne digeftion 
sicieufe. 


- 


_Fraças qu'il Le fracas des os du tarfe & du carpe:| 
fus diBinguer. eft mis avec taifon dans la clafle des:} 


sation fur le champ , le bon Praticien | 
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n'y manque pas ; c'eft donc lui qu'il 
faut confulter. } ; 
L’effomach plein, quand on vient 
d’être bleffé , ou une forte digeftion 
commencée, oblige quelquefois à pren- 
dre des précautions contre les mauvais 
levains qui peuvent en réfulter , & qui | 
peuvent influer fur l’état du bleffé. On 
ne prend pas ces précautions aux am 
putés , le travail d’un vomitif, fi c’eft 
lui que lon donne, s’accorderoit mal 
avec la tranquillité du fyftême des b- 
queurs qu’il faut procurer, ainfi le bleffé 
à qui on fait l’amputation court plus de | 
rifque de ce côté, que celui à quionne: | 
l’a pas faite. | 4 


fâcheux ; maïs fi on veut y faire atten—-\ 
tion ; cela dépend fouvent autant de l&} 
maniere de le traiter que du fracas mê--| 
me. Nous en avons vû plufieurs d’aflez} 
confidérables , être réduits à céder äl 
un bon traitement, Cependant fi les ons] 
principaux du tarfe font fracaflés , nouss}} 
mettons cette Playe dans le rang de cell 
les qui prefcrivent lamputation fur lé! 
champ , certain. de ne trouver aucuiil} 
avantage dans le retardement. Il en ef 


1 


M dans la claffe de celles qui font faire 
M Famputation fur le champ , c’eft lorf- Pampurer fu 
LA H jij le champ, 


fur V'Amputation: ‘173 
de même, lorfque le fracas d’une des 
extrémités des os articulaires de la jam- 
be s’y trouve joint. : 


Les Playes de la rotule font toute 
dangereufes, cependant le danger ne va 


Le fracas de 


la Rotule laifle 
peu d’efpéran- 


pas dans toutes, jufqu’à exiger l'ampu- ce: 


tation fur le champ , à moins que Parti- 
culation ne foit endommagée avec elle’, 
fi la ballé s'eft nichée dans l’articula- 
. . , 
tion , après avoir fracaflé la rotule de 


| maniere à ne pouvoir la trouver ou la 


tirer fans faire un délabrement, qui 


‘4 met l’articulation à découvert ; ce cas 


particulier ne prefcrit l'amputation fur 
le champ, qu'après avoir tenté inutile- 
ment de tirer la balle, fans avoir décou- 


| vert l'article ; car s’il Peft , ou qu’on 
_ juge qu'il le fera, l’'amputation ne de- 
 mande pas de retardement, 


Si la rotule fe trouve fracaflée de 


B} maniere que fes attaches foient détrui- 
#4 tes, comme cette Playe eft celle des 
1 tendons des aponevroles & des liga- 
Ÿ mens, elle devient égale aux grandes 
1 Playes des articulations, & doit être 
| traitée de même. 


Il eft une Playe qui doit être mife D'un mem- 


re emporté , 
néceffité dé 


Obfervations, 


Autre OE- 
fervation. 
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pie membre a été emporté d’un coufi | 


e canon , ou par un éclat de bombe., 


La néceflité de faire cette opération: | 
fans rerardement , n’efe pas parce que: | 


le membre a été emporté , s’il létoit: 
P 9 


fans éclater la partie de Pos qui refte 
on pourroit fe difpenfer d’en venir à} 
une feconde fection , maïs ce cas favo-:| 
rable ne peut arriver ; il arrive au con-:| 
traire que l'os eft confidérablement:| 
éclaté. C’eft donc à cette raifon qu’il! 
faut rapporter l’empreffement que l'om, 
met à cette opération , & c’eft le feull}, 
parti à prendre fi l'on veut éviter uni | 
enchaînement d'accidens qui ne peu--|| 


vent.manquer de furvenir. 


Il peut arriver que le membre ait: | 
été emporté net, mais en ce cas l’oseftt|| 
caffé au-deflus ; c’eft ce que nous avons: 
vû à un bras emporté d’un coup de:|}| 
canon, il fut rompu par une fracture emi |: 
travers ; de maniere que le bras moyen--f 
nant un biftouri fut amputé fur le champ: | 
une feconde fois. Cette fracture for--} 
tuite fauva le bleffé ; la commotion bor-. |} 
née, éreignit fes effets dans la fracture: 
même ; ce qu'il y a de plus extraor--|| 
dinaire , eft que los au-deflus de l’arti-- 
culation foit caflé de même ; nous avonsi| 


PE gt, — | 


Re te ge = 


cs 
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yû ue jambe emportée & le fémur 
fraturé dans fa partie moyenne , l'am- 
putation fut également faite avec un 


1 biftouri , & fur le champ. 


Le danger du fracas de la partie 
principale des os, fait pour ainf dire 
perdre du mérite de l’amputation , ce 
que nous avons vû que les Playes des 
articulations lui font gagner. La com- 
paraifon de ce danger avec le danger de 
Pamputation ef fans dificulté à lavan- 
tage des Playes dont nous allons parler. 

Le racourciflement des membres que 


4 lon voit aflez fréquemment , prouve 


qu’on a pû fe difpenfer de faire Pampu- 
tation , & il prouve en même tems que 
la guérifon n'a püû fe faire, fans que l’os 
n'ait perdu de fa fubftance , & même 


4 confidérablement. 


De telles guérifons ne fe font pas 


qu'on n'ait eu de grands accidens à 


combattre, tous les fracas des os en fup- 
pofent néceffairement, mais ils n’en fup- 
polent pas de comparables aux Playes 


| des articles ; parce que comme nous la- 
| vons fait remarquer , les parties molles 


qui environnent celles-ci, font bien dif- 


| férentes de celles qui environnent la 
| partie principale, la plüpart étant char- 


H iv 


Du fracas de 
Ja partie prin- 
cipalee | 


176 dMémorre | 
nues , elles ont plus d’épaïfleut que leët/}. 
parties nerveufes qui recouvrent les}: 


; V4 e # 
extrémités des os. | 


Ces différences doivent être gravées: ||: 
dans l’efprit de POpérateur : elles font | 
fentir qu'il eft plus aifé de calculer la ||: 
fomme des accidens préfens & à venir 
des premieres , & de juger de ieur ter- 


me. En général on ne doit pas craindre | 
dans les Playes de la partie principale 


les accidens qui nous font recourir à. 


‘Avantage des Pamputation pour les Playes des arti-. 


dilatationse 


cles. D'ailleurs l'Art a plus de reflour-. 
ces contre les accidens des parties char: 
nues que pour les accidens des parties 


nerveufes. Les dilatations fe font, pour | 
ainfi parler, plus franchement ; on eft: 


forcé d’être œconome pour les pre || 
miers, il n’en eft pas de même des au- ||. 
tres. L’excès de celles-ci font moins à: } 
craindre que le ménagement que l’on à. ||: 
pour elles. L’attention que l’on a de ne: Ill 
pas mettre une articulatien à décou- || 
vert , ne gêne pas l’Opérateur dans 
les Playes dont 1l s'agit , principale: |} 
ment lorfqu’on peut dès le premier ap: || 
pareil enlever des éclats trop ifolés,, 
pour efpérer le recollement ou pour’ 
extraire des efquiiles capables de cau--|} 
fer des accidens, 


| fur l'Amputation. 177 
| Le parallèle du fracas des articula- 
{ tions & de la partie principale des os, 
{ peut être portée beaucoup plus loin ; 

| mais comme ce que nous pourrions 
À ajoûter à ce que nous avons dit ne 
ferviroit qu’à toujours prouver une 

même vérité, nous croyons nous être 
fufhfamment expliqués fur ce parallèle, 
puifqu’il ne réfulte pas moins qu’en gé- 

néral il faut différer lamputation pour 
Je fracas de la partie principale des os. 

Tous les fracas de cette partie ce- Cas rigou- 
. À Fn 4 reux du fracas 
pendant ne doivent pas être mis dans la 4e 1a partie 

| même clañle, Il en eft d’une efpéce dont principale. 
le danger eft équivalent au danger de | 
Pamputation ; c’eft lorfque le fracas eft | 
confidérable par fon étendue, par la pe- ù 
| titefle des piéces rompues , & par la 
 wmutilation de beaucoup de parties mol- 

les, Ces cas , s’ils peuvent être mis en 

doute par des Praticiens qui en font ve- 

nus à bout en différant lamputation, 
ne peuvent faire blâmer ceux qui n’ont 

pas voulu expofer le bleffé à l'événement 

* hafardeux que préfentent les accidens 
| inféparables de celles Playes. Leur dé- 

tail étant à peu près femblable aux ac- 
cidens des Playes des articles, nous 
| nous difpenfons de le répéter. 


_ Cas avanta- 
BeUXe 


niveau ow approchant , il faut fans dif: 


Diftinéions 
prefcrites par 
da nature du 
frâcase 


178 Mémoire | 
La partie principale étant naturelle=: | 
ment dure & féche , comme nous la- | 
vons dit dans la premiere partie , lefra= | 
cas fe fait pour l'ordinaire par de grands | 
éclats , fi lon peut les remettre de:} 


ficulté différer l’'amputation ; leur re=: | 
collement n’eft pas impoflible lorfque: | 
les piéces ne font pas entiérement 1fo=: 
lées , & le retardement de cette opé-. | 
ration eft d'autant mieux indiqué qu’on! | 
ne peut que par lui s’aflurer de leur | 
calus: | 


fi les deux os étoient fracaflés. D’ail-. 
leurs on applique plus facilement les: | 
fecours de l’Art, foit du côté des dila=: } 
tations , foit de celui des panfemens ,, ||! 
foit pour la ftabilité & la durée de la. fl! 
fituation. | | 

L'avantage de n'avoir affaire qu'au | 
fracas d’un os d'une partie oùil y en a | 
deux , eft fenfible ; mais il neft pas fi ll 


fur P'Amputation 179 
54 A 3 , . AN? 4 
Aie qu'il ny ait de la différence à 
aire par rapport à l’os fracaflé. Celui 
du tibia fait une Playe plus fàcheufe 
que celui du péronhé, foit à caufe de la 
ligne de gravité, à la continuation de 
laquelle le premier contribue plus que 
le fecond , ce qui fait qu’il feutient îls 
de parties dans leur pofition naturelle , 
ët que ces parties fe dérangent d’au- 
tant que cette ligne eft dérangée. 
Cependant malgré la gravité de cette 
Playe , nous ne la confondons pas avec 
celles qui prefcrivent réfolument l’am- 
putation fur le champ. On ne fçauroit 
perdre au retardement de cette opéra- 
| tion, & l’on peut y gagner la conferva- 
tion du membre , fi la Playe eft con- 
duite avec intelligence. De tels fuccès 
font fi connus que nous craindrions d’a- 
 bufer de l'attention du Lecteur , de les 
prouver par des Obfervations. On peut 
en oppofer de contraires, & nous y 
comptons ; mais nous demandons qu’on 
oppofe la maniere de part & d’autre 
| dont ces Playes ont été traitées. 
_ Nous ne nous attendons pas , que Nouveltes 
certains Praticiens nous reprochent de Haas se 
différer lamputation en alléguant le retardemenc. 
| prétexte prefque toujours mal entendu, 


H vj 
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qu’il vaut mieux perdre une partie pour 
fauver le refte. Rien ne feroit mieux 
que ce facrifice , fans doute, fi la vie 
en dépendoit déterminément , comme 
on doit s'y attendre dans les cas abfo- 
lus dont nous avons parlé. Mais ce cas 
eft différent , non-feulement par ce que 
nous en avons dit, mais encore parce 
que fi l’on eft forcé de faire l’amputa- 

tion dans la fuite , il n’y a pas de doute 

qu’on ne trouve le bleffé plus préparé 

pour cette opération , que quand on la 

fait fur le champ. Nous l’avons déja dit, 

& nous avons ajoûté que la conferva- 
tion d’un membre méritoit ce foin. Le 
retardement de cette opération n’eft 
donc un mal, que dans les cas où le re- 
tardement donne le tems à certains ac- 
cidens de faire des progrès qu'on ne 
peut moralement éviter. Mais, dira- 

t’on, pourquoi ne pas mettre dans cet- 
te claffe les Playes qui font craindre de 

forcer tôt ou tard à prendre ce parti. 
Cetre conféquence n'eft plus fondée 
depuis ce que nous avons dit des avan- 
tages du retardement', puilque nous 
avons prouvé que fi Von peut fanverle | 
membre , on gagne plus qu'on ne perd | 
du côté de cette opération. 
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Notre fentiment fur cette matiere Réflexion 
\fim In'efl pas de Rifer émler nee M 
| portante ,.n €it p P verfaire de Me 
[le blefé, fous prétexte qu’il faudra bien Boucher. | 
‘fqu’enfin les accidens diminuent. Nous 
ne penfons pas non plus qu'il ne faille 
employer les autres fecours de l'Art 
dans les premiersmomens de la blefure, 
au contraire l’objet du retardement que 
nous propofons eft pour tenter le fuccès 
de ces fecours 3 mais nous voulons 
qu’on limite le tems qui peut le faire ef- 
pérer, afin que fi l’on peut compter de 
fauver le membre , on ne perde pas 
toute efpérance de fauver la vie. | 
_. On peut dire de l’amputation que, re Le 
celui à qui on la fait ne doit avoir nitrop peu de 
trop de force ni trop peu 3 ces deux 166: 
excès font vifiblement contraires. Les 
Partifans outrés de l’amputation ne pa-, 
roïffent pas en peine d’expliquer pour- 
quoi le trop d’épuifement et préjudi- 
ciable 3 cependant il ne faut pas s’en 
rapporteraux raifons qu’ils en donnent. 
On ne peut trop fe preffer, fi on les en : 
croît , de faire cette opération, tant ils 
| craignent que les bleffés ne confervent 
affez de force pour que la Nature puifle 
agir avec fuccès. Si Pon convient avec _ 
eux que le trop de foibleffe eft nuifble, 


ï 


| 


| 
| 
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on ne cohvient pas qu’il faille trop ff 
prefler, dans la crainte qu’un bleffé nu 
tombe trop-tôt dans l’épuifement. Pou! 
être convaincu que le trop d’empreffe:\f 
ment eft plus nuifible que le retard , efl{n 
fayons un parallèle que nous ne trou:4hi 
vonsnulle part, & fçachons à quoi nous 
en tenir fur le trop ou le trop peu deeli 


fi la bleflure n’eût donné atteinte à la. { 
circulation des liqueurs , & à d’autres {| 
principes de Pœccnomie animale qu’el- 
le fait également fubfifter. Or fi l’on 
fait attention au peu d'intervalle qui 
fe trouve de la fanté à fon dérangement, 
& de celle-ci à l'amputation faite fur le 
champ ; on fera forcé de convenir que 
la diminution de force eft encore peu de 
chofe , & que la foibleñfe ou l'état de 
Jangueur où fe trouve le bleffé dépend 
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moins de la perte de fes liqueurs que de 
la perte du mouvement des organes qui 
fervent à la circulation. Eft-ce dans cet 
état que l’on peut efpérer de faire l’am- 
putation avec le plus d'avantage ? Et 
faut-il fe prefler de la faire par la rai- 
fon que le bleffé peut trop s’affoiblir fi 
on la differe? 

Pour répondre à ces queftions ; que 
Jon me permette de rappeller en peu 
i} de mots ce que j'ai dit fur les obftacles 
que la plénitude des liqueurs oppofe à la 
Nature , par rapport aux arrangemens 
qu’elle prend pour rétablir la circulation 
dans le moignon. 

Une vérité inconteftable eft que la 
vie dépend immédiatement de ce réta- 
bliflement. La force que le bleffé tiroit 
un moment auparavant de la plénitude 
des vaiffeaux eft doncici nuifible, puif- 
qu’il eft exactement vrai qu’onne laïfle 
couler le fang du moignon, & que l’on 
ne prefle les faignées que l'on fait au 
bleffé , que dans le deffein de diminuer 
le volume des liqueurs , afin que leur 
décharge du tronc des vaifleaux liés fe 
fafle dans les branches. 

Ces précautions indiquées par la 
raifon & par l’expérience ne réuiliffent 
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pas toujours comme on le défire:; on} 
peut mème dire qu’elles réufliffent ra4l 
_fément aux amputations faites {ur Idàl| 
. Champ , par la difficulté de mettre affesa 

promptement fa mafe des liqueurs dan: 

l'état où elle doit être, pour que le voa 
:lume du fang de l’artere liée | puifea 

librement fe partager dans fes branches} 
_collatérales. 


é i 


Le fuccès de certe action eft l’afairel, 
d’unmoment il dépend néceffairementt|, 
de la promptitude que la Nature y mett|, 
& du peu d’obflacle qu’elle y trouve... 
Un rien, pour ainii dire, peut la faire, 
manquer , & rien ne peut remédier à la! 
difficulté qu'elle n’a pû furmonter d'a |, 
bord ; & pour le dire en un mot, illl 
faut que le bleflé périffe promptement: |; 
ou en peu de jours. eo 

: Nous avons défiré mettre le Lecteur: | 
dans l’obligation de penfer à ce moment: | 
funefte , pour qu'il puifle juger de lai | 
conféquence de lamputation faite dans: 
l'état de trop de force , afin de juftifier: || 
nos idées théoriques fur le retardement: 1: 
de cete opération, dans le cas où la nés: À 
ceflité de cette opération fur le champ, 
n'eit pas affez prouvée. Voyons préfen- | 
Sue Fe que l’on peut penfer du trop 
peu de force, - 


EVE LS 
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enons de voir lestriftes fuites , nefub- 


l 
4 


{| 


‘[Plufieurs moyens que la Chirurgie fe 
‘Iprefle de mettre en ufage concourent 
de concert à la diminuer. Les faignées 
8 la diette opérent en peu de tems 
cette diminution. Si elles ne l’obtien- 
{nent pas aflez-tôt aux amputations fai- 
tes fur le champ , il n’en eft pas de mê- 
{ me pour celles qu’on differe, Mais fi le 
trop de force eft un vice dans les pre- 
{ mieres , le trop peu n’en ef pas un 
1 moindre dans le cas oppofé. 

La langueur des fluides & le manque 
4 de reflorc des folides qui en font les fui- 
tes , annoncent la trifte fin d’un -bleffé 
réduit à cet état, par la longueur d’un 
trop long traitement , & par la perfé- 
| vérance des accidens que la Nature & 
 PArt n’ont pû vaincre. 

Faut-il attendre qu'un bleffé {ir 
: dans cet état gradué d’anéantiflement, 
pour prendre le parti de lui couper un 
membre ? C’eft bien cet état en effet, 
| où loin de craindre l’hémorragie , on 
| eft affuré de l’éviter , même en évitant 
d'employer les moyens les moins com- 


| 


_pofés de la Chirurgie, Mais ce n’eft pas 


_ La plénitude des vaiffeaux dontnous Ce que or 
doit entendre 
par letrop peu 
ffe pas long-tems dans les bleffures. de force. 
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affez de fe rendre maître du fang avell, 
facilité : ce n’eft pas encore aflez quil | 
le peu qui coule du tronc principal di 
lartére fe partage & foit verfé dans le: 
branches collatérales. Il y a dans tou 
tes les amputations une feconde a@ion 
dont l'importance approche de la pre:l 
miere , quoiqu’elle en foit dépendante:| 
C’eft la fuppuration du moignon. 
Pour qu'une Playe fuppure , il fauit 
fappofer que les parties fuppurantes| 
_ont aflez de reflort & de force , pou 
convertir nos humeurs naturelles en und 

* humeur totalement étrangere. Les vaifll 
feaux qui font les inftrumens qui opé:4 
rent ce changement remarquable, ny 
réufliroient pas fi les liqueurs fur leff 
quelles fe portent leur action étoienrl 
apauvries à un certain point : mais elles! 
de font dans les amputations trop tar--| 
dives , foit par l’épuifement général M 
foit par le reflux des fucs putrides quiil 
communément font de cette efpéce ,l 
quand une Playe traitée pour être gué4 
rie , devient enfin un motif forcé d'ami, 
putation. {. 
Les difficultés que nous venons deell 
voir dans létabliffement de toute fup-+ 
puration dans les cas propofés, aug-- 
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_fmentent à mefure de l’importance des 
‘Playes. Or la plus importante après 
{celle qui oblige d’amputer un membre 
feft fans difficulté celle que l’amputation 
‘Ilaifle après elle. 

| Pour ne dire qu’un mot d’une véri- 
‘Îté qui n’a pas été faifie ou que l’on a 
négligé de faire fentir ; qu’on fe figure 
que la fuppuration d’un moignon eft la 
‘[fuppuration de toutes les parties qui 
compofoient le membre amputé , l’on 
[fera convaincu qu'il eft peu de Playes 
4 de l'importance de celle dont il s’agit. 
Cette vérité qui pourroit être aile 
fleurs d’un grand détail, prouve fuffi- 
Ifamment que dans les amputations qui 
1ne font pas abfolument déterminées 
ur le champ, il peut y avoir deux ex- 
}cès vicieux , l’un de trop fe preffer de 
faire cette opération , l'autre de la 
trop différer. 

On peut donc conclure après tout 
ce que nous avons dit, que le tems le 
plus convenable , eft celui où l’on juge 
de l'inutilité des reffources que l’on a 
employé pour la confervation du mem- 
‘bre , étant démontré par les raifons pré- 
cédentes que le bleffé eft fuffifamment 
préparé par les fecours que l'Art a mis 
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en ufage pour mettre la Playe dans Il 
chemin de la guérifon où elle n’a pül 
arriver , & auflt qu'il n’eft pas afles il 
épuifé pour craindre à un certain poinalf 
que la Nature fuccombe par le manqutd 
de force. 


EXAMEN 
N'ALITIOUS 


Je plufieurs nouvelles Méthodes pour 
Amputer les Membres, 


ProProserEs, 
l’'UNE POUR LA CUISSE, 


Par M. KRavraTon, décrite dans fon 
Traité des Playes d'armes à feu. 


LES AUTRES. 


Par M. Low rs, inférées dans le Tome 
fecond des Mémoires de P Académie 
Royale de Chirurgie. 


AVANT-PROPOS,. | 
| S1 étoit néceflaire de prouver que 
[7 l'Art de la Chirurgie eft ouvrage 
du génie & de la raifon , il fuffiroit de 
| faire Hiftoire de l'Opération parlaquel- 
| le on extirpe les membres ; car quoique 
| les autres opérations ayent été {çavam- 
ment méditées , il femble que Pampu:a- 
| tion ait mérité plus de réflexion. En 
et on a de la peine à concevoir com- 
ment fon Auteur a ofé {e propofer de 
 retrancher du corps une portion auffi 


E / , CRT 
_confidérable que left une extrémité, 
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Il y a tout lieu de croire que l’am:1 
putation d’une cuifle n’eft pas le premier 
effai qu'on ait fait dans l'Art d’extirpen 
les membres ; on doit ne fe l'être pro- 
pofée qu'après des tentatives moinsef- 
frayantes & moins hafardeufes. 

Nous ne connoiflons pas afez les Au-- 
teurs de la plüpart de nos opérations ..ll 
rien ne fcroit plus avantageux à PHi£-:||, 
toire de la Chirurgie, que de fçavoirri|, 
comment elles ont été méditées , &x| 
comment ont été leurs premiers effais. fl 
Plus modeftes que nous, ils nous ontt| 
caché des noms qui mériteroient d’êtræ| 
célébrés bien plus & à plus juftetitre,, 
que nous célébrons ceux qui ont per 
fectionné ces mêmes opérations. 

Mais quelque rang que duflent occu--l} 
per dans nos annalles des noms fi dignes 
de la reconnoiffance de tous les fiécles ll: 
on nen verroit pas de fi célèbre que ce--} 
lui, qui le premier nous a appris à re} 
trancher un membre dont la vie eftil 
éteinte , & qui fans cette opératiomh 
porteroit une mort aufli prompte quel 
certaine dans tous les principes de no}, 
tre organifation. Il faut cependantt} 
avouer, quon ne voit que de médio-|}} 
cres changemens à cette opération juf—{l} 
qu'à Ambroife ; le premier qui a tentil 
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ligature des vaiffeaux dans cette opé- 
Rtion. Il paroît au contraire que cet 
luftre Chirurgien la reçut de fes maî- 
‘tes, comme ils lavoient eux-mêmes re- 
Me. Cette nouvelle méthode d’arrêter 
fang , époque à jamais mémorable , 
été fi célébrée par les Ecrivains qu’il 
roit fuperflu de la célébrer encore. Je 
rai plutôt remarquer que quels que 
ient les éloges qu'on lui a juftement 
‘brodigué pour cette découverte , il 
oit y avoir de la différence de ceux 
ue mérite le Créateur de cette opéra- 
1on,a ceux qu’à mérité ce Réformateur. 
Quoiqu'il en foit , on peut regarder 
Lette découverte comme un fignal dont 
hotre zèle s’eft occupé. Nousavons fait 
es recherches à l’imitation de ce grand 
aître ; elles ont d’abord fervi à perfec- 
jonner cette opération ; c’étoit peu 
our notre fagacité , nous avons été 
plus loin , nous fommes parvenus à 
rouver de nouvelles méthodes pour 
mputer les membres. 

Les Anciens avoient fenti comme 
Hous , que le premier pas vers la füreté 
de cette opération , que le point Le plus 
Eflentiel dans fon exécution , étoit de 
Le rendre maitre du fang, Le feu qu'ils 
mployent avec tant de prédilection 
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dans la plûpart des opérations , fut Iedis 
moyen dont ils fe fervirent pour celle-4} 
ci 3. ils arrétérent le fang avec le feat 
ardent. Leur prévention pour ce remexfe 
de auffi infidèle que cruel, a jufqu 
- Paré voilé leurs yeux ; ils n’ont vû quil! 
ce moyen, & s’y font conftamment ten 
nus , malgré les accidens funeftes qu'il} 
voyoient fans cefle & quien font lesdi] 
fuites indifpenfables. | Me 
L’efprit nourri des préjugés paf! 
uelquefois à côté d’une découvertt(hi 

_ utile fans l’appercevoir , fa fimplicitt(| 
la dérobe à nos yeux préoccupes. On e:ilh 
encore furpris que le tourniquet pouil 
arrêter le fang pendant l’amputationi hi 
foit une machine fi fimple & qu'on ail 
fait cette opération pendant une fi nomn] 
breufe fuites de fiécles , fans l’avoiil 
trouvée. Nous voyons dans un Auteuil 
moderne (a) que cette utile machin} 
n'a été mife en ufage que vers la fi. 
du dernier fiécle. L: 
= Nospremiers Maîtres ne connoiffat | | 
pas de moyens faciles d’arrêter le fangs}}, 
ne devoient fe déterminer à faire l’a, 
putation qu’à la derniere extrémité. [LS 
défefpoir de voir périr un malade d’h«di 
morragie , devoit être aufli grand po 
(a) Dionis. fl 


Î 
| 
| 
| 
| 
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Eux qu'il le feroit aujourd'hui pour 
nous. La Chirurgie de tous les tems a 
dû penfer de même fur ce funefte acci- 
dent ; cependant ce qui doit nous fur- 
prendre eft le peu de progrès que les 
Anciens ont fait dans l'Art d’yremédier, 
tous fe font également fervis du feu , 
malgré la répugnance qu'ils y avoient, 
Le plus célèbre des Chirurgiens Ara- 
es , fi l'on s’en rapporte à un Critique. 
feftimé (b), {e difpenfa d’amputer une 
main, par la crainte que le malade re 
ourût dans opération, ou peu après, 
omme à la vérité cela arrivoit fré- 
fauemment par cette opération, Une 
chofe étrange’ eft que le malade fe la &r 
fRui-même, & guérit. Albucañis, ce hé 
pos de M. Freind, aima donc mieux 
Boandonner le malade aux progrès de 
“a gangrene qu'il avoit , & par confé- 
iquent à la mort dont il étoit ménacé à 
Hue de s’expofer À la honte de voir pé- 
ir l’amputé d’hémorragie. 
Ti nous manque un Recueil d'Obfers. 
ations de nos anciens Maîtres ; en fai- 
ant moins d'amputations que nous , ils 
levoient mieux fçavoir l’art de confer- 
fer les membres. M. Freind rapporte 
Man cas remarquable du même Auteur À 
|) Freind , Hif, de la Med. pag 187 
| 
| 
| 
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A Poccafion d’un abfcès à la cuifle qui 
carria los de La longueur de la main, 
» Toute la fubftance de Pos, dit-il, 
» fortit peu à peu, il fe forma à la place 
un calus fi dur , que Phomme pût 
»" marcher très-bien. | 
Ce Docteur n’enrapporte que celas | 
il mérite un reproche fi le texte Arabe | 
en dit davantage : Cette Obfervation 
méritoit un détail. Il y a lieu de croire 
que nous euffions amputé cette cuifle , 
ne l'ayant pas été, on peut penfer que 
ce für le même motif qui empécha 
d'amputer la main dont j'ai parlé. Mais 
ce motif, s’il étoit excufable pour l’am- 
putation de la cuifle , ne devoit pasl'é- | 
tre pour celle de la main , par la facilité: |. 
d'arrêter le fang dans l’une , & la diffi-:} 
cuité de l'arrêter dans l'autre, El | 
Nous avons gagné fur les Anciens de: À 
fre cette opération avec plus de facil 
lité & plus de fûreté 3 nous fçavonss|l 
mieux éviter les accidens que leur més- 
thode rendoit inévitables. En fommes:-} 
nous plus habiles quant à l'étendue dess! 
connoifflances de cette partie de notrét} 
Art? Oui,fans doute, fil'habileté confiftcall 
dans l’adreffe des mains. La comparaifoti} 
de leur talent au nôtre dans l’art d’amigh 
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defavantage. Il n’en ft peut-être pas 
de:même dans la partie des connoïfian- 
ces qui concernent les maladies qui dé- 
terminent cette opération. Jele répéte, 


en faifant moins d'amputations quenous 


ils ont dû mettre mieux que nous leurs 
réflexions à profit , ils ont mieux étu- 
dié la Nature, & ont recueilli plus de 
reflources pour la conduire. 

La facilité , ladreffe > Pélégance 
4 même avec laquelle nous opérons , fur- 
prendroit les Anciens ; & ils ne feroient 


{ pas moins étonnés de la multitude &.. 
des avantages des inftrumens & des ma- - 
£ 


chines que nousavons inventées & dont 
À ils ne fe font pas doutés , mais cette fin. 
À périorité qu’ils ne pourroient fe défen- 
| dre de nous accorder, leur feroient-ils 
nous accorder de même la fupériorité 
| des connoiffances Pathologiques que 
| nous avons acquifes depuis celles que 


| nous tenons d'eux ? Je ne décidera; pas 


À ce point , il furpañle mes forces ; d'ail- 
{ leurs cette décifion importe peu, vis- 
avis ce que nous fommes aujourd’hui ; 
] foit par eux, foit Par nous, on ne peut 
| pas douter que nous ne connoiïffions & 
| ME nous ne pratiquions mieux la Chi. 
}rurpie qu'eux. 

Ts font les Auteurs de fa plus grande 

Ti 
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partie de nos opérations ; c'eft une 
gloire que notre fagacité peut leur én- 
vier, mais que nous ne pouvons leur 


refufer. La découverte d’une nouvelle 


opération utile feroit aujourd’hui un 
triomphe, mais ces grands coups de 
maître font plus rares que jamais. Les 
Anciens , moins adroits que nous » & 
certainement beaucoup moins Anato- 
mifles, ont profité de l'avantage d'a- 


voir été les premiers ; leur génie, à qui . 


ges opérations {ont dâes, n’a prefque 
laiffé au nôtre que le talent de les per- 
fe@ionner : nous en avons profité. Ce 
talent a pris un effor dans ce fiécle , fu- 
périeur aux fiécles antérieurs. Mais ce 
talent doit avoir des bornes. 

Les opérations accréditées par leur 
fuccès font depuis longtems à peu près 
de même , fi on en excepté quelque 
médiocre changement que des Prati- 
ciens ont fait dans leur forme, aflez fou- 
vent relativement à eux. 


La Chirurgie opérante eft à peu près: : 
fixée , ce qui ne left pas eft l'Hiftoire: 


des Maladies qui fait qu’on a recours ai | 


; \ 


elle. Ce champ fertiie où Pexpérience: 


moiffonne fans cefle de nouvelles lumie-«|} 
res , n'eft encore qu'imparfaitement dé--|| 
friché, Les anciens y ont recueilli less}? 


L 


|! 
il 
pl 
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leurs , & nous les ont tranfinifes : quel 
exemple pour notre zèle & quel avan- 
tage pour nos Succefleurs, fi nous éclai- 
Fons leurs travaux comme ils ont éclai- 
ré lesnôtres! à 

L’amputation fi longtems dans leurs 
mains fous la même forme , leur paroî= 
troit aujourd’hui méconnoïffable. Paré, 
lui-même, le premier qui ait ofé la ré- 
former en attaquant avec courage les 
préjugés de fon tems, s’y méprendroit ; 
mais il ne méconnoitroit pasles motifs 
qui doivent déterminer cette opéra- 
tion, Nos avantages fur lui, quant à-ce 

oint, ne font pas encore fuflifamment 
confiatés. Il eft le dernier des Anciens 
ou le premiér des Modernes en droit de 
nous donner des régles. Certainement 
nos progrès du côté de la doctrine ne 
font pas en proportion , ou du moins 
ne font pas égaux à ceux que nous avons 
fait du côté du manuel de cette opéra- 
tion. Cette différence , aifée à remar- 
quer , a bien moins fa fource dans les’ 
bornes de l’Art, que dans l’arrangement 
mal entendu de nos connoïfflances , ou 
de lufage que nous én faifons. 

La néceflité d’amputer un membre 
eft fouvent plus apparente que réelle, 
Cette prétendue néceflité a des nuances 


Tü 
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qui ne font bien connues que par le Pra- 
ticien confommé. Celui qui Peft le plus: 
les voit plus diflinétement. Celui quine 
voit que par la Théorie , croit tout 
voir , & ne s’apperçoit que fes yeux le 
trompent, qu'à mefure qu'ika de l'ex- 
périence. La Théorie fans elle eft trop 
préfomptueufe. | 

Le dangers qui accompagne lPampu- 
tation a diverfement frappé les efprits.. 
Les Chirurgiens de quelques Nations ,. 
trop prévenus de ce danger & pas af- 
fez du motif qui détermine cette opé- 
‘ration , fe font trop déclarés contr’el- 
le ; ils ont enchéri fur les Anciens. 

D'autres penfent trop favorablement: 
du prétendu mérite de ‘cette opéra- 
tion ; en confondant les cas de nécef- 
fité avec ceux où on peut Péviter, ils: 
l’ont rendue trop générale. Ces deux 
manieres oppolées de penfer font deux 
excès que l'expérience condamne égale- 
ment. 

D’autres ont cherché de nouveaux. 
moyens d’arrêter le fang après l’opéra- 
tion , qui ayent fur la méthode d Am- 
broife Paré , les avantages que celle-ci. 
a fur la méthode des Anciens. Ces re- 
cherches font louables , pourvû qu’en: 
ait dans fes mains par précaution le 
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moyen que l’on veut éviter, la ligature, 
D’autres veulent éviter la dénuda- 
tion du bout de l’os après l'opération , 
& ont propofé différens moyens pour y 
parvenir. L'Académie a vû fur cette 
matiere une difpute raifonnée entre 
deux de ces Membres (4), elle a fervi 
à faire éclorre de nouvelles méthodes 
pour extirper les membres, afez ingé- 
nieufes pour mériter d’être examinées. 
D'autres donnant plus d’eflort à leur 
zèle & à leur génie , ont ofé porter 
l’amputation jufqu à Particulation du 
bras avec l’épaule, & ont enrichi la 
Chirurgie d’une découverte inconnue 
aux fiécles précédens. 

D’autres enfin propofent l’amputa- 
tion dans la grande articulation de la 
cuifle , & en ont donné le plan ; entre- 
prife hardie , capable d'effrayer le zèle 
le plus déterminé , & que je me fuis 
propofé d'examiner. 

On peut dire que la gloire qu’Am- 
broife Paré s’eft acquife par les chan- 
gemens qu'il a apporté à cette opéra- 
tion , a fervi d’éguillon à notre zèle ; 
on s’eft exercé à fon exemple , on a 
voulu faire parler avantageufement de 
foi ; rien, fans doute de plus louable 

(a) Meflieurs Andoüillé & Bagieu. 
1v 


par cette raïfon la plus difficile. J’ofe--} 


ment fur leur forme , fur les avantagessll 
que la Chirurgie peut en retirer , & less, 


pofibilité eft fondée, 


LS 
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quand les mefures font bien prifés. | 
Quelques-uns ont réuffi ; Pamputation. | 
à un & à deux lambeaux fe font acqui-. | 
fes quelques partifans, & en mérite-. 
roit un pus grand nombre , ft les cas: 
où cette opération convient étoient:| 
eux-mêmes plus nombreux. 

L’amputation dans l'article avec l’é-:| 
paule, a furtout frappé par fa hardiefe,,. | 
fa nouveauté & fon fuccès. C’eft la pluss| 
compofée de toutes les amputations , &:|} 


rois prefque dire qu’elle eft l’art de mul-.|| 
tiplier Padreffe par la réflexion. | 

F ma paru néceflaire d'établir ces:l 
idées générales , & de les faire précé-- 
der le Mémoire fur P'Amputation quil} 
fuivra l'Analyfe que je vais faire desam)| 
putations énoncées. Elles ont paru fous 
le fceau de approbation ; mais comme: 
ciles n’ont pas encore été faites fur le:| 
vivant, Jai crû que je rendrois fervice:|l! 
à leurs Auteurs , en difänt mon f{enti--l 


régles À natomiques fur lefquelles leurr M} 


L'A MPUT ATION 


Dans la grande Articülation: 
de la Cuifle. 


CHAPITRE PREMIER. 
INTRODUCTION. 
F1] NE découverte dans l'Art 
4 de nos Opérations nous con- 


34% duit à une autre. C’eft par 
imitation que nous fommes 


parvenus à multiplier les Opérations de 
Ja Chirurgie, & notamment lampu- 


tation. 
La gloire d’être l'inventeur de l’am- 
putation & d’avoir fait la premiere ;. 


‘doit fans doute l'emporter fur ceux qui 


n’ont que la gloire d’avoir trouvé des 


-branches de ce tronc commun. C’eftun 


défaut dans l'Hifloire de la Chirargie 
1 DA 
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d'ignorer le nom d’un qui mé] 
rite les éloges de tous les fiécles. 

Ceux qui ont profcrit de cette opé-- 
ration ce jai a de plus cruel, ceux} 
qui 1 ont per ionnée , & ceux qui ont(| 
inventé de Moniciles méthodes ques} 
l'expérience protége , méritent notre 
admiration & la reconnoiffance de l’'Hu--) 
manité & de la Société, L’Académiee 
leur doit des témoignages littéraires :; F 
mais il ne faut pas qu elle confonde léts 
Auteurs qui les méritent & ceux qui nee 
les méritent pas. Elle peut également 
concourrir au bien qu’elle fe propole pl 
joit en adoptant ce qu ‘elle croit mérii| 
ter del’être , foit en rejettantce qu “elke} 
croit digne dé-cenfare. | 

M.Ravaton , felon toute apparence: 
excité par l'exemple de M. le Dran lee 
pere (a), & enhardi par le fuccès de for 
amputation dans Particle du bras, per:4} 
mit à fon imagination de concevoiin} 
létonnant projet de lamputation danssll 
Particulation de la cuiffe. | 

Le sèle Chirurgique doit avoir dd 
bornes ; ce qui eft au-delà de ce quel 
raifon prefcrit & que l'expérience nadl} 
peut atteindre , dégénére & peut de: 

(a) Recueil d’Obf, de M, fon Fils quil 
triéme Obfervation. 1 


M! 
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Venir imprudence & témérité. Ce n’eft 
pas que ce qui a d’abord paru avoir ce 
caractere l'ait toujours eu. La certitude 
morale de la mort d’un malade a quel- 
quefois fait hafarder des opérations que 
Jon n'eût pas fait fans cette certitude. 


On peut croire que plufieurs de nos 


Opérations font dûes à de telles circon£ 
tances, M. le Dran fe trouva dans ce. 
cas lorfqu'il fut queftion de fon amputa- 
tion dans l’article. Le malade à quiilla 
fit fût mort néceflairement ; maisne 
préfumant pas affez de foi , ils’affocia 
des guides (4), qui, réunis, avoit 
Pinfallibilité poffible ; la pofibilité de 
cette opération inconnue , fe trouva 
dans l’unanimité des fentimens. La 
confultation fe fit avant l'opération. 
Son fuccès leur a mérité une approba- 
tion immortelle. | 

Nous n'avons aucun veftige de cette 
opération avant l’époque de fon éxé 
cution. L’honnéur de l'avoir faite le 
premier appartient fans doute à M. le 
Dran. On ne fçait pas bien au jufte à 
qui eit dû le moyen extraordinaire & 
ñouveau d’arrêcer le fang pendant l’o- 
pération ; M. de Garengeot l’artribue 

(a1] Mrs Marefchal , de la Peyronnie, Ar- 
naud , Petit, Guérin, Merri &c. 


: L y) 
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à M. Petit : M: le Dran dans fes Ouz-| 
vrages ne dit mot de l’Inventeur.. 
Quoiqu'il en foit, on doit penfer que | 
la premiere & la plus importante de-| 
toutes les conditions que l’on doit ob- | 
ferver dans toutes les amputations eft de: | 
{e rendre maître du fang pendant l’opé- | 
ration & après. | 
Paralltledes  L'éclat de cette opération a dû frap= ||: 
rt per M. Ravaton, C’eft l'effet naçurel;} 
F qu'il a dû faire fur fa fagacité. C’eft:| 
dommage qu’il n’ait pû. dire comme: | 
M. le Dran (a). Après la ligature faite ,. N 
jene fus nullement troublé par le [ang L’ar-.\| 
tere qui ef? à la partie fupérieure du bras: | 
en donna peu. li ne fallur. pour larréter 
‘que de la charpie. La cavité glenoïde fe: } 
remplit de bonnes chairs.. Il ne [e fit pas:| 
dexfoliätion, les lisarures tomberent ; la. 
peau fé rapprocha, la cicatrice fe fu , &:|l 
. de malade guérit parfaitement : À 
C& feroit trop exiger de Auteur de} 
vouloir qu’il dit des chofes qu'il ne peut: | 
fçavoir , & que l’on ne fçaura que lorf-. |}. 
que cetté amputation fera faite ; mais: (fl. 
ce que l’on peut exiger de lui, c’eftde:# 
fçavoir s'il croitque les moyens qu'illk 
p'opofe pour arrêter le fang font fuff -. |}; 
fans ? Nous verrons dans la fuite ce que: |}: 
(a) 43. Obf. M. ie Dran le fils. US 


Se 


es vie. 
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Von peut penfer de ce point de fon am- 
putation. Quelques nouvellesremarques 
font encore néceffaires.. 
L'ampatation de M. le Dran étoit’ 


‘indifpenfable. La tte de l’humerus , &* 


jufqu’a fix travers de doigt au-deffous , 
étoit découvert, carrie, vermoulu & exof- 
tofé. Ce malade eût néceffairement péri 3 
PArt n'ayoit donc d'autre moyen que 
cette amputation pour lui conferver la: 


S'il eft fÂcheux d’être réduit à n’a-- 
voir. pas de choix à faire fur les moyens: 
qui fervent à fauver la vie à un malade, 
il eft du moins confolant de réunir les: 
avis fur la nécefité d'employer le feul 
qui puifle être propoié. Maître du pro- 
gnoltic, on a la reflource de fe mettre 
à l'abri de la critique, que le mauvais: 
fuccès fait ordinairement naître. M. le 
Dran eût été juitifié d’avoir hafardé une 
nouvelle opération pour une maladie 
où l’on ne pouvoit propofer qu’elle. Ce: 
grand Opérateur a donc enrichi la Chi- 
rurgie d’une opération inconnue , & 
ue fon fuccès a rendue familiere. 

L'Auteur de-la nouvelle amputation: 
ne fçauroit prétendre à cet honneur, 
quand même:il auroit le-fuccès dont il 
{e flate , du moins , comme unique ref- 
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fource, dans les cas où il la propofe ; au 
contraire la Chirurgie y perd bien plu: 
tôt qu’elle n’y gagne , & les malades: 
perdent certainement. Ma remarquée] } 
peut paroître extraordinaire , mais elleell( 
eft fondée (a) 3 fon propre texte en val 
faire foi. SR 
>» Les coups.de feu peuvent frattureri| 
5 los de la cuiffe indifféremment dans | 
» toutes les parties ; cependant on peuiil 
» établir en général que les fractures) 
» peuvent être fupérieures , moyenrie:s 
> & inférieures. S: le col du femur ou less 
» condiles inférieurs ont été fraëlurés erni 
» entier , Pamputation que Je vas pro: 
>» pofer fera beaucoup plus difficile :4 
» exéeuter que fielle Peft aux environs 
» du petit trochanter ou de la partitd 
>» moyenne de la cuifle. 
Il s’agit donc pour faire l’amputa:4 
ion de la cuifle dans fon article aved}; 
la hanche , d’une fraéture aux environs 
de la partie moyenne de cette extré:4; 
mité. On peut imaginer ce qu'on eûi 
penfé de M. le Dran , & des célébre:d 
Confultans qu’il s’aflocia , fi dans l'amiŸ 
putation qu’il fit & qui nous fert de mo 
dèle ? il eût été queftion d’une fracturd}, 
de la partie moyenne du bras, Il mad, 
(a) Page 373. ll 


4 fur P'Amputations  3oF 
femble qu'on eût trouvé fort étrange: 
qu'il n’eût pas fait de préférence, l’am- 
Putation à l’ordinaire ay-deflus de ka: 
fraéture;d’ailleurs n’auroit-on pas eu lieu: 
de lui reprocher de n’avoir pas tenté de: 
la guérir avant d'en venir à cette extré= 
mité ? fur-tout fi, comme on a lieu de 
le penfer , ces guérifons n’étoient pas: 
étrangeres à ce grand Maître. 

Il eft vrai que M. Ravaton n’a pas eu 
cet avantage pour les fractures de la 


cuiffe. Il nous apprend lui-même » Qu'il 


_æa vû périr tous. ceux qui avoient eu 


» l'os de la cuiffe fratturé en entier, 
» quelque précaution qu’il ait pri 

quelque précaution qu il ait pris pour 
» l’éviter. 

_ C’eft donc d’après les mauvais fuccès 
de fes habiles foins pour la guérifon de 
ces fractures , qu'il s’eft tourné fans ré- 
ferve du côté de l’amputation dans Par- 

. AE LA ; 
ticle , & que férieufement occupé du 


danger évident de cette fraëlure , ia long- 


tems médité fur le moyen d'amputer la 
cuifle dans l'article afin d'affranchir les 
bleffés d'une mort inévitable. 

Il peut paroître étrange que pour 
obtenir cet affranchiflement lAuteur 
employe un moyen dont perfonne ra 
encore été affranchi. Îl eft vrai que le 
malade de M. le Dran étoit dans le: 
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même cas , & que n’examinant pas [aa] 
différence énorme de ces deux amputa=||. 
tions , & lesçcirconftances qui les déter-] 


Î 
Ë 
minent ; M. Ravaton peut dire en pro--| 


pofant mon amputation : je fuis dans lan! 
même potion où étoit M. le Dram, 
avant d'opérer. D’ailleurs j'ai cet avan--W 
tage fur ce célébre Maître , j'ai desex-|. 
périences que j'ai tentées avec fuccèss| 
‘fur des cadavres ; je les ai faites avec} 


fruit , & je puis aflurer que j’ai trouvé 


là moins dangereufe de toutes. Enfin, 
peut-il dire encore, M. le Dran n’em! 
avoit fait aucuñe «> je puis donc à jufte 
titre prétendre à- la gloire d’étre fom! 
compétiteur.. 

Les expériences de l’Auteur font em! 
effet fort recherchées, il les fit fur des! 
cadavres , » en leur cafflant les cuiffes &! 
» coups de piftolet , faifant enfuite dess/ 
>» coupes fur leschairs en différens fens,,f” 
>» dans la vüe de trouver une méthode}, 
» qu'on pôt fuivre pour faire cette} 
» opération. Enfin il s'arrêta a la mé-] 
thode qui lui a paru la moins fufreptiblee}l 
d’hémorragie.. l. 

Il y a long-tems qu’on fait l'éloge} 
des expériences fur les cadavres. L’Arttll 
de guérir lui doit une partie de fes pro-} 
grès. Ce goût ,.très digne d'être célé-Il 
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Hbré a augmenté avec eux ; c’eft avec 
Araifon qu'il fait partie de l’éducariôn 
des Elèves en Chirurgie , & que les 
Maîtres les plus éclairés en confervent 
Alufage. Mais font-ce là les expériences 
recommandées ? L'efpéce en paroît 
trop militaire , il femble voir une Eco- 
Île d’Artillerie où l’on tire habilement à 
fun but que l'on manque fouvent. 
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1 CHAPITRE II. 
i Plan de L'Amputation propofte. 
| | Me fatisfait de fes expériens 


| ces trouva enfin la méthode raïfon- 
Anable qu’il cherchoit. Après différentes: 
Jeoupes de chairs en“tous fens, il vit 
qcelle que je vais tranfcrire, 

fr » Le fracas de l'os de la cüiffe biens: 
{> connu , la neceñlité de l’amputation 
fæ décidée & le malade adminiftré , on 
{= lui pañfe un circulaire de linge autour 
Î> du corps, auquel font attachés deux 
I» bouts de bandes de trois pieds de. 
{z long , qui defcendent , Pune à la par- 
1° tie antérieure, & l’autre à la partie. 
Î> poftérieure de la cuifle qu’on doit 
1= couper, pour les befoins ci-après dé-- 


CDs CD 
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» taillés, & pourvû de plufieurs bi} 
» touris droits plus ou moins longs:| 
w d’une douzaine d’éguilles courbes 
> future de différentes grandeurs , en 
> filées de plufieurs brins de fil ciré: 
# d’une forte ligature, d’un tourniquett} 
» de beaucoup de charpie brutte , di 
» lambeaux de linge , & de tout le reftl| 
» de lappareil à l'ordinaire. On fai 
> coucher le malade fur le côté ; enfuitt 
» on place les Avdes-Chirurgiens &i 
>» façon qu'ils puiflent feconder farn 
>» vous gêner ni sembarrafler entr'euxx}} 
» & pourvü d’un biftouri droit fuffifa 
» ment long & bien tranchant , o 
» l'enfonce perpendiculairement fur 
» grand trochanter , & on coupe æ} 
» defcendant, la peau, les graifles & lid} 
+ mufcles, faifant couler la pointe fu 
> l’os même jufqu’à l'endroit de la frad 
> ture. On fent parfaitement que cettt| 
> incifion fe faifant à la partie exterr 
» fur le milieu du faffia lata , ne peu 
» occafonner qu’une légere hémorr:al 
» gie , n’y ayant que des branches mu 
>» culaires d’intéreflées , defquelles cal 
» peut même faire la ligature avai 
» d'aller plus avant , ou y faire temi 
» un tampon de charpie deffus par ul 


# Ayde-Chirurgien pendant qu’on con 
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[tinue de couper ; enfuite vous faites 
1} porter la jambe un peu en-dedans, & 
le bout de l'os pafle alors néceffaire- 
‘ ment entre vos mains. Vous féparez 
Mavec autant d'adivité que de fagefle 
‘les chairs qui fe trouvent attachées ;: 
fans néanmoins rien précipiter , cou- 
‘À pant toujours exactement près de Pos, 
fans jamais s’en écarter ; & à mefure- 
1À que vous avancez, vous trouvez une 
M facilité à cette manœuvre. Parvenu 
4 a la coëffe ligamenteufe, vous faites: 
1} tenir le bout de l'os par un Ayde-Cht- 
} rurgien qui le tireun peuälui, Vous 
portez enfuite le doigt indicateur de 
la main gauche deflus , tant pour le: 
} bien reconnoître , que pour conduire 
# la pointe du biftouri. Vous n’y avez 
H pas plutôt fait un trou d’un pouce, 
ÿ que vous vous trouvez dans une dou- 
t ble aifance de travailler & de couper 
% le ligament qui attache los dans fa 
} cavité. Il eft d’une conféquence in- 
finie de commencer par ouvrir la 
coëffe ligamenteufe du côté de la 
} partie externe , & d’aller doucement 
| pour éviter de toucher lartere cru- 
ÿ rale qui glifle à la partie femi-interne 
| de la tête du fémur ; los féparé . 
f vous devez avec la plus grande dih- 


d 
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» gence appliquer la ligature & la El 
+ ferrer avec le tourniquet , parce :Qlf 
.æ les arteres qui fe perdent à l’articui] 
æ tion , & qui ont été coupées , fc) 
» niffent du fang ; la ligature feroi|} 
_» danger de couler fi elle n’éroit fi 
» tenue par les deux bouts de baril} 
.æ perpendiculaires que nous avons a 
» chées au circulaire placé autour} 
_æ»corps ,; lefquels bouts étant furri 
> cuiffe , & la ligature étant pofée cdi 
:» fus, mais le plus haut qu'il eft pcof 
» ble, en les repliant & les arrêtan: 
+ nouveau au même circulaire, ellleli 
» trouve parfaitement foutenue. 
» coupe enfuite la cuiffe où on le jji 
æ à propos 3 mais l'endroit le Jp 
» convenable , felon. moi, devroit 1 
» à la partie moyenne. On fe fert pal 
+ cet effet d’un coûteau droit bien t:i 
+ chant, qui doit avoir huit poucesski 
> longueur, deux de largeur, la poiil 
> terminée en pointe moufle. [left il 
» de faire obferver due ce coûteau dd] 
» être bien vuide & fans dos. Il cd} 
» être à peu près fait comme le tif 
>» chant des Cuifiniers. La cuifle 148 
_» portée, on fait la ligature des wifi 
>» feaux. On fe conduit pour le rrdl 
» comme dans les amputations of} 


> nalrese. 
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e qu’il ajoûte n’eft pas moins digne 
remarque, Il veut juftifier le choix 
il fait d’une fra@ure dans la partie 
lyenne de la cuifle. Voici encore fon 
ibpre texte. 
Bb» On fçait à préfent que fi l'os de 
BR cuifle étroit fraéturé dans fa partie 
out-à-fait fupérieure , ne connoif= 
ifant pas bien l'endroit où il convien- 
droit de couper , dépourvû d’os fuf- 
fifamment long pour fervir de guide, 
bn ne pourroit entreprendre cette 
“opération fans un dangef évident 
id ouvrir la crurale qui pañle autgur 
Îde la tête du fémur. Si au contraire 
il étoit fraduré dans fa partie la plus 
inférieure , outre que Fincifion lon- 
1 gitudinale propolée pour découvrir 
{los , paroïît cruelle du premier coup- 
d'œil , ceft que le tems qu’on em- 
s ployeroit à difléquer l'os en entier 
 feroit bien long, & les petits vaif-" 
à feaux ouverts pourroient bien don- 
ner aflez de fang pour épuifer le 
| malade. de 
| Notre critique n’a pas pour objet de 
Æprocher à l’Auteur fon zèle, ni le de- 
Ar-d’atteindre à la célébrité que mérite 
découverte dont il s’eft occupé. Peut- 
tre eût-il mieux fait à exemple de 
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M. le Dran de s’aflocier des Examinid 
nateurs éclairés, avant de hafarder ul 
plan dont les prétentions ne paroïffe:i| 
pas affez réfléchies. Je Pai déja dit, 
zèle Chirurgique doit avoir des bornea] 
La fagacité eft fans doute un talent} 
mais c’en eft un louable de fçaveir la r. 
primer dans certains cas. 
Letitre que l Auteur donne au PI 
de fon Amputation (4) promettoit pll 
qu’il ne nous donne. Je doute qu! 
mait pas fait penfer à tous ceux q]l 
Pont IG , qu'il s’agifloit de la faiil 
comme M. le Dran ; c’eft-à-dire lorrl!. 
que lamputation à lPordinaire eft ir 
praticable , par le motif qui oblige à: 
faire à Particulation. Ce n’eft pas 
dont il s’agit dans le Plan: le deffæi} 
de l’Auteur eft même bien diféremt 
puifque fon amputation efts, felon luuf 
même , infaifable dans le lieu pour Il} 
quelle elle a été imaginée : c’eft ce quil 
l’on vient de voir. Mais comment pe:ill 
fer qu'une découverte qui a tant coûill 
de peine à fon Auteur, nait été col 
cûe que pour une fracture de la parttll 
moyenne de la cuiffe , lorfque fans diiill 
culté, lamputation à l'ordinaire conll 
vient mieux de tout point, | 
(a) Efai fur lPamputation de fa Cuiffeell 
fon articulation fupérieure, 
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4 On auroit de la peine à croire que 
‘f. Ravaton n’ait pas manqué d’atten- 
on lorfqu'il a décrit fon amputation 
our cette fracture , fi l’on ne vovoit 
du’il en eft auffi queftion pour les dr 
res au-deflous de celles-là , même de 
à fracture des condiles du fémur. Il eft 
{rai que celle-ci, felon lui, n’eft pas 

favorable à. cette amputation que 
Ile de la partie moyenne , mais pour- 
ant il ne lexclut pas ; l’'amputation à 
fordinaire n’a pas plus de droit fur cette 
aGture que fur l'autre ; il eft feulement 
queftion de faire remarquer , comme il 
a fait , que l’incifion longitudinale 
ropofée pour découvrir los, ne pa- 
joit cruelle que du premier coup d’œil. 
[1 y a cependant apparence , quoi que 
Auteur en diffé, que l’horreur de cette 
P pération lui paroït de durée, puifqu’il 
joûte, que le tems qu'il faudroit em- 
bloyer pour découvrir los en entier fe: 

oit bien long. Croiroit-on qu’on puifle 
propofer de fang froid de décharner le 
fémur depuis les condiles jufqu’à la tête 
Pour l’amputation de cette partie dans 
d'article ? L’Auteur pourroit-il trouver 
mauvais que l’on préférât Pamputation 
à l’ordinaire ? 


On n’eft pas furpris que ce Chirur= 
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gien ait eu Le défir d'enrichir la Chirurri 
gie de cette découverte : elle manquid! 
en effet dans le Catalogue des Ampuu 
rations 3 ce défir eft un fentiment dignid! 
d’un Citoyen. S’occuper {érieufemenm 
pour fe rendre utile à l'humanité malai 
de, eft prétendre à jufte titre à fa.re 
connoiffance ; M. le Dran eft parvenik 
À cet honneur qu'il a partagé avec Les: 
Confultans qu'il s’affocia. L/Auteur au 
roit-il crû fe fuffire à lui-même ? Cell 


doit être & left en effet ; c'eft ce qui 
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penfer qu’on préféreroit Mile qu'il pro) 
pofe 4 
Une chofe digne d’être remarquée? |] 


{1 
(4: 


eft qu'il nous dite que fon amputatiO)i} 
eft impraticable pour le fracas de la tétril 
& de la partie fupérieure du fémur:{ 
parc> que Pon court un rifque évidemi 
d'ouvrir l’artere crurale. Nous verrom 
cependant dans la fuire, qu'il voulu 
faire cette opération à un bleffé quik 
avoit cette efpéce de fra@ure & dam 
un tems où il eût été plus raifonnable: Mi 
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& par conféquent plus Chirurgique de 
ne pas y penier. 


CHAPITRE III. 


4 Des Arteres que Auteur dit qu’il coupe 
en faifant cette Amputation, 


L cft une régle invariable dans 

les opérations de la Chirurgie , 
c'eft de fe rendre maître du fang pen- 
dant lopération & après. Il eft en- 
4} core une régle dont celle-là eft éma- 
{ née ; c’eft d'éviter autant qu'il eft pof. 
1 fible de couper les fources qui portent 
4 cette liqueur précieufe. Cette Mine 
régle n’a pas lieu dans les amputations, 
| puifqu’on coupe indiftintement tout ce 
quicompofelemembreamputé. L’atten- 
A tion du Chirurgien quand ona ce point, 
{confifte donc à empêcher que le malade 
Jne périfle par l’hémorragie des vaiffcaux 
qui ont dû être néceflairement coupés 
Jainfi celui qui feroit une amputation 
1fans s'être précautionné de tour ce qu’il 
convient pour arrêter le fang , feroit 
juftement réprékenfible : il le feroit en- 
A core fi, ayant ce qu’il convient, il n’a- 
|Voit pas toute certitude de boucher 


De 
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les pañages par où le fang s’épanche. 
M. Ravaton , qui a compté en Ana- 

tomifte les arteres qu’il doit couper, fe 

munit de douze épuilles qui font partie 

de Pappareil, & qu'il oublie dans le 

manuel. Il dit cependant, la cuille em- 


portée ; on fait La ligature des vailfjeaux 


fans en rien dire de plus. 

Cet endroit principalement fe ref- 
fent de la négligence qu’il a mis dans 
{à didtion. Il faut arrêter le fang fans 
nulle difficulté , il faut même larrêter 
promptement. On ef difpenfé de cette 
promptitude dans les autres amputa- 
tions , parce que le tourniquet arrête 
cette liqueur,& permet quel'on employe 
le tems convenable pour bienfaire l’opé- 
sation ; dans celle-ci, il n’en eft pas de 
même , le fang des vaiffeaux que l’on 
ouvre à mefure que l’on avance l’opé- 
ration, rien ne larrêcant. a la liberté 
de couler, d'épuifer le malade & de le 


euer. Il faut donc lier les vaifleaux à fa 
mefure qu’on les ouvre ; il faut donc} 
_{ufpendre à chaque moment lation du. 
biffouri. J'avoue que ce manege de: d 


quitter f fouvent le biftouri pour prenr: 


dre une éguillé, & de quitter celle-ci | 


pour reprendre l'autre, me paroît fort: 


embarraflant, Cependant il y a lieu de:} 


Prat 
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{troire qu'il en faut pañler par là 3 car 
{comment faire autrement ? Si l’on ne 
lie les vaifleaux qu’après l’amputation 
finie , comme aux autres amputations , 
& comme il femble que ce foit l'in- 
tention de l’Auteur , l’abondance du 
À fang que rien n'arrête donnera-v’elle le 
tems de finir un Ouvrage fi long & 
fi pénible ; d’ailleurs comment diitin- 
guer dans le fang l’artére crurale ? La 
pointe du biftouri la refpeétera-velle 
plus que les autres parties qu’elle coupe? 
Le filence de l’Auteur fur Pufage des 
éguilles , ne doit pourtant pas furpren- 
dre autant qu’on pourroit fe limaginer 
d'abord. Les arteres qu'il coupe lui 
ont paru trop peu importantes pour 
devoir larrêter fur ce qui les concer- 
{ne. Voici comme il parle de cesarteres: 
ceci a befoin d’une attention particu- 
liere. Je numéroterai chaque branche 
dont il parle ; je ferai enfuite une re- 
marque fur chacune en particulier, & 
je les numéroterai de même. 
Premiere Diffribution. » La premiere 
In artere que l'iliaque fournit à la cuite 
w part de l’hypogeftrique , pañle par le 
» trou ovallaire , & va fé ramifier fur 
» les mufcles triceps. Elle ef? petite &' 
» fe court Aucun danser. 
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Premiere Remarque. Il part ordinai- 
rement de la courbure convexe de lar-- 
rere hypogaftrique, la petite iliaque, 
la fefiere , la fciatique ; la honteute 
commune, & l’obturatrice. 

Deuxieme Diffrib. » L’artere feffiere 
» pañle par l’échancrure de los inno- 
» miné & va fe perdre au grand & 
» moyen feflier. On nerifque d'ouvrir de 
» cellec: que des capillaires. 

Deuxiéme Rem. L'artere feffiere eff 
pour l'ordinaire très-confidérable , & 
quelquefois la plus groffle des branches 
hypogaftriques. Elle produit quelque- 
fois la petite iliaque : elle fort du baïflin 
avec le nerf fciatique par la partie fu- 
périeure de la grande échancrure de 
Vos innominé , pour fe diftribuer en 
maniere de rayons aux mufcles grand 
feffier & moyen, & elle donne un aflez 
grand & long rameau qui accompagne 
le nerf {ciatique en bas. 

Troifiéme Difrib, » L’artere fciati- 
» que jette une petite branche qui s’en 
» fonce dans l'articulation du fémur ; 
» elle doit être coupée ; mais elle eff 
» petite. 

Troifiéme Rem. L’artere fciatique a 
plufieurs difiributions , elle jette encore 
fous le mufcle quarré un rameau qui va 
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dans Particulation du fémur, Catte af- 
tere donne encore des rameaux aux 
mucles feffiers , principalement au 
moyen & au petit. | 
Quatriéème Düffrib. 5 Une autre 

» branche de cette artere va au moyen 
» & petit fefhier. Il ne peur y avoir que 


0 > des capillaires de coupées. 


Quatrième Rem, Une branche de la 
honteufe commune, pañle de derriere 
_ en devant par-deflus le col du fémur , 
& communique avec une branche de 
l'artere crurale & eft affez confidérable, 

Cinquiéme Diftrib. » L’artere obtu- 
» ratrice donne quelques branches au 
» mufcle peétineus , au triceps , à l’ar- 
» ticulation & au col du fémur. Les 
» deux premieres font en füreté, la 
» derniere doit être coupée ; mais elle 
» ejE de peu de confèquence. 

Cinquiéme Rem. L'artereobturatrice 
perce les mufcles obturateurs, & fort 
du baffin par la partie fupérieure du li- 
gament qui occupe le grand trou oval- 
laire. Elle fe divife & fe diftribue en- 
fuite aux mufcles pe“tineus & au tri- 
ceps. Elle donne encore un rameau 
qui communique avec le rameau de 
Vartere fciatique qui va à larticulation 
du fémur , & elle jette encore des 

K ii] 
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ranches qui vont dans les trous du coi 
de cet os. 

Sixième Diflrib. » La premiere diftri- 
» bution que la crurale donne , après 
> avoir paflé fous le ligament de Pou- 
» par, {e porte antérieurement. La {e- 
>» conde forme trois branches , l’anté- 
» tieure fe perd dans le mufcle crural 
» au grêle antérieur, au faffia lata , au 
# grand trochanter & au moyen feflier.. 
» On coupe les branches de celle qui fe 
» perd au mufcle crural , au faffia lata 
» & au trochanter. Leur hémorragie ne: 
>» peut être confidérable. 

Sixiéme Rem. L'iliaque externe ayant 
pañfé fous les mufcles du bas-ventre 
prend le nom de crurale. Elle donne 
d'abord trois rameaux. Le premiereft la. 
petite honteufe externe qui va fous 
a veine cturale &c, enfuite l’artere 
crurale defcend fur la tête da fémur ,. 
fait un contour fur la veine crurale. À 
l'endroit de fon contour elle produit 
trois branches confidérables, une ex- 
terne , une moyenne & une interne, 

La branche externe va au mufcle 
crural , au vafle externe au grêle an- 
térieur , à celui du faffia lata & au || 
moyen feflier. Elle jette un rameau. | 
allez confidérable enhaut vers la pointe | 
du grand trochanter &c, 
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Septième Diffrib. » La branche moyen- 
# ne fe porte fur le grand feffier , aux 
»tégumens &c. Elle n'ejt fufceptible 
» d'aucun inconvénient. 

Septième Rem. La branche moyenne 
de la crurale defcend fur la partie in- 
terne de la cuifle, entre les mufcles 
du triceps en leur donnant des ra- 
meaux , dont un perce le fecond de ces 
mufcles , & fe diftribue à la partie du 
{ mufcle grand feffier aux mufcles demi- 
nerveux ,; demi - membraneux , & au 
biceps. 

Huitieme Difirib. » La branche in- 
4 > terne va vers le grand trochanter & 
» donne un rameau à l'articulation. Ces 
>» deux peuvent être ouvertes > mais 
» elles ne font pas plus à craindre que 
» les précédentes. 
|  Huitieme Rem. Cette branche inter- 

he de la crurale va en arriere fur les qua- 
| drijumeaux vers le grand trochanter, 
À & après avoir donné un rameau qui 
À entre dans l'articulation du fémur , elle 
_defcend & jette aux mufcles qui cou- 
À vrent cet os plufieurs branches , dont 
une entre dans l’os même à côté dela 


J'ajoute à mes és Loi que l’ar- 
tere crurale defcend éffuite entre Île 
Kiv 
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couturier,, le vafte interne & le triceps ;;| 
en jettant des branches & des rameaux: | 
aux environs, &c. 

L’Auteur n’a pas été affez préoccupé: | 
de fa méthode ou il l’a été trop. Il ai| 
penfé que tout étoit fait , lorfque cou 
pant les chairs d’un infenfible cadavre: 
à fon gré ; il en a féparé la cuifle fanss/|: 
la moindre difficulté. H n’en eût pas été: | 
de même fi dans un corps vivant il eùt|}* 
vyû donner du fang à toutes les arteres||! 
coupées , & fi gliffant le biftouri. une! 


] 


ligne de trop en coupant la coëffe ligaæ| 
menteufe de l'articulation , il eût ouvertt|}" 
d'artere crurale. Fort peu de difficultés ||# 
arréteroit nos mains dans lesopérations,, | 
f les corps vivans étoient aufli infenfi—|| 
bles que les morts, & fi le fang dont nos| 
parties font remplies n’altéroit par Pim-\fi 
pétuofité de fa fortie , le fang froid 8x |" 
la tranquillité où il faut que nous foyons|| 
en opérant. Le courage d’un Chirur-| 
gien Opérateur, feroit témérité impar--}}!i 
donnable , fi avant de faire une opéra=|l 
tion il n’étoit pleinement convaincu del 
fe rendre maitre du fang. 


fur l'Amputation. aa 


CHAPITRE IV: 


Idée d'une Ligature des principaux vai[- 
feaux avant l'amputation de la Cuiffe. 


à be fuis convaincu que cette opéra- 
tion eft impraticable de quelle ma 
niere qu’on s’y prenne. Je ne dis pour- 
tant pas qu'on ne puifle propofer de 
méthode plus raifonnable , que celle 
dont il vient d’être queftion ; je crois 
au contraire qu on le peut. Je fuis en- 
core convaincu qu’il ne peut y en avoir 
de propofable , qu’au préalable on ne 
commence par arrêter le fang avant de 
commencer l'opération avec les inftru- 
mens tranchans, comme on failoit autre 
fois à l’'amputation de l’article du bras, 
& comme on feroit peut-être bien de le 
faire encore. Quoiqu'il en foit , l’exem- 
ple de fe pañler de ligature au bras, & 
de ne la faire qu’après avoir fini l’opéra- 
tion , ne peut pas fervir pour celie de 
Ja cuiffe , comme on va le voir. Et sil 
eft vrai que cette ligature puiffe être 
poffible : voici ce que je penfe für cette 


>ofibilité, 
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L’iliaque fort du bas-ventre entré 
le ligament tendineux de Fallope & le 
tendon du mufcle pfoas, fur l'union des 
os des îles avec les os pübis, où elle 
change de nom pour prendre celui de 
crurale. 

Cette artere depuis fon origine, en- 
: viron trois travers de doigt au-deflous 
de fa fortie du bas-ventre , n’eft feule- 
ment couverte que de la graifle & de 
la peau ; elle eft couchée fur le mufcle 
pectinée & fur la premiere portion du 
triceps. 

Ne pourroit-elle pas être faifie dans 
cet efpace comme on faifit l’axillaire , 
laquelle n’eft recouverte de même que 
de graifle & de peau ? Voilà déja un 
grand point de conformité. Il eft vrai 
qu’on ne va pas bien loin enfuite. 

L’artere fouclaviere qui précéde Pa- 
xillaire ne donne aucune branche dont 
on doive craindre d’hémorragie. M. le 
Dran dit, comme on l’a v&, que lar- 
tere qui eft à la partie fupérieure du 
bras donna peu de fang. L’iliaque qui 
précéde la crurale , donne des branches 
confidérables , comme je l'ai dit, dont 
lhémorragie feroit d'autant plus confi- 
dérable , que l’artere crurale feroît liée. 
11 faudroit donc, pour ne pas être in« 
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fondé de fang , faire la ligature à l'ilia- 
que même, > 
_ Cette nouvelle ligature a dequoï ef- 
frayer les plus hardis , mais le bleffé ex- 
pire ou peu s’en faut. Îl eft cependant 
plein de vie & ne cefle de reclamer la 
Chirurgie. La queftion eft donc de 
fçavoir fi en demandant cette ligature 
l demande une chofe impoffible. 
{  L'iliaque commune ne donne à la 

Partie antérieure & inférieure des os 
1} desiles , aucune ramification dans l’ef- 

| pace de trois travers de doigts , fi on 
en excepte quelque petite arteriole. 
Mais il faut aller à cette artere en cou- 
pant avec adrefle & füreté les parties 
if quirecouvrent &c quienvironnent cette 
1} artere. Cet ouvrage préfente , fans dou- 
À te, de grandes difficultés 3 mais font- 
À elles invincibles ? 
4 Je ne décide ni pour, ni contre, je 
| ne fais que propofer cette méthode. 
| ignore fi quelqu'un m’a prévenu. M. 
1 Ravaton n’eft pas le feul qui fe foit 
A occupé de cette amputation formida- 
A ble, elle s'eft préfentée à mon efprit 
À comme à bien d’autres ; rien de plus 

| naturel , fur-tout quand on a eu occa- 
À fon de voir périr des bleffés,, qui ne 

| préfentoient d'autre reffource que cette 
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amputation pour effayer de leur confer- 
ver la vie. J'avoue cependant que je 
n'ai férieufement penfé à cette opéra 
tion , qu’en examinant la méthode im— 
praticable du premier Auteur qui en ait 
écrit. Je ne dis rien du fond de l’opé- 
ration , d’autres pourront s’en: OCCupers 
je nai fait tomber mes réflexions que 
fur Particle du fang, parce que j'ai éta- 
bii ou voulu confirmer que dans toutes. 
les amputations il falloit être afluré de: 
s’en rendre le maître. re 

L'efpéce de ligature dont M. le 
Dran fe fervit a donné lieu à fon am- 
ds , & . quoiqu’on puifle s’en paf- 
fer, ce feroit mal raifonner de vouloir 
diminuer de la gloire de la découverte … 
On peut croire que cette efpece d’opé- | 
ration feroit encore inconnue fans l'in 
vention de cette maniere extraordinai- 
re d'arrêter le fang. | 

Il eft tems que je dife le vrai fujee 
qui ma déterminé à difcuter cette ma- 
tiere. Je ne m'y fuis pas précifément 
engagé pour contrarier M. Ravaton , il 
eût fallü que je fuife perfuadé qu'il püt 
avoir féduit quelqu'un en faveur de fa 
méthode. J’en fuis totalement éloigné. 

Son Plan eft vicieux depuis un bout 
jufqu’à l'autre, ce qu'il me feroit aifé 
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de démontrer fi j'avois erû néceffaire de 
lanalyfer davantage. D’ailleurs com- 
ment perfuader qu'il vaille mieux faire 
Vamputation à l’article , que de la faire 
à l'ordinaire ? Il feroit avantageux ; 
fans doute , qu'on trouvât une forme 
de cette opération qui fût moins fu- 
nefte ou qu'elle la parût, & qu'elle ne 
pôt s'appliquer qu'aux défordres meur- 
triers du fémur , qui arrivent au-deffus 
À des endroits où l’on ne peut placer un 
tourniquet pour faire Pamputation à 
lordinaire ; car tant qu'il eft poffible 
de placer cette machine , il neft pas 
poñlible d'imaginer que l’on tente de 
faire cette opération dans l’article. Qui 
jamais a penfé de la faire dans Particle 
À du bras quand on peut la faire ailleurs. ! 
* Mais c'eftäffez & même trop parler de 

À cette amputation formidable. 


COERAPL L'R Ncirt 
OgsERVATION IMPORTANTE: 
Motif principal qui a détermine ce Mk: . 
moire. Réflexions fur PObfervation. 
Æ ON deflein eft bien plutôt de 


AY rendre un compte exact de la 
bleffure à l’occafon de laquelle F'Auteur 


_ à» mourut. 


Obfervation 
un coup de 


feu qui fracaflz 
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voulut faire cette opération : la Chirursal 
gle peut y gagner des réflexions d’au.ll 
tant plus utiles , que ce bleffé étoitil 
dans un état oùilétoit bien plus que} 
ridicule de vouloir la faire. Voici com=. 
me il en parle lui-même (a). 

» Je voulus tenter cette opération | 
>» en1743:à un Gendarme de la Gar- | 
» de qui avoit le fémur fratturé à fa 
» partie fupérieure. Je communiquai 
» mon deflein à plufieurs habiles Chi- | 
» rurgiens , afin d’être aidé de leur | 
» confeil & autorifé par leur préfence 3 
» il ÿ en eut quelques-uns qui m’en- 
» couragérent , mais le plusgrandnom- | 
» bre me tourna en ridicule, de façon | 
» que quelques jours après ie malade | 


[l 


Voici les principales circônftances de: 
cette bleffure. M. de la Motte eft le 


le fémur dansnom de ce Gendarme. Il reçut à la 


a partie fupé 
HICUT Ce 


bataille de Dettenghen un coup de feu 
à la partie fupérieure & externe de la. 
cuiffe droite. La balle ayant fracañé le 
col du fémur & une partie du grand. 
trochanter , perça Ja cuifle , les bour- 
{es , & fut fe perdre dans l’autre cuifle.. 

Le bleffé jeune ; d’un fort tempé- 
ramment & du plus grand courage, 


{a) Page 38r. 
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fut fans nul fecours près de deux jours 
fur le champ de bataille. Revenu à Seli- 
geftat , où étoient les bleflés , & mis: 
avec un nombre de fes camarades auffi 
bleffés , il me parut ff mal que mon 
premier foin fut de le faire adminiftrer, 
Je le panfai enfuite comme un homme 
qui nayoit que quelques momens à 
vivre. | 

Chaque moment de la nuit penfa être 
le dernier de fa vie. Il la pafla dans des 
accès de hoquet & dans des cris épou- 
ventables. Malgré cet état d’autant plus: 
déplorable qu'il avoit toute fa raifon , 
il me reprocha amérement que je le 
traitois comme un bleffé abandonnés: 
Je fus inflexible , je n’en tins aux cho- 
fes ordinaires , tant dans la vûe de ne 
pas augmenter fes douleurs , que pour 
{ donner à la Nature le tems de fe re- 
| connoître. On a fouvent occafion dans 
| les Armées d’exercer cette politique 
| charité. Les bleflés y gagnent ou une 
mort moins douloureufe , ou un retour 
qui nous met en état de mieux placer 
nos fecours. 

Tout ce que le bleffé put prendre 
cette nuit il le rejetta en partie parun 
crachotement continuel n’ayant pas là 
force de le vomir, Cette premiere Jour 
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née fut des plus mauvaifes , & la nuit 
qui fuccéda fut égale à la précédente..l 
L’excès de fes cris incommodoit beau 
coup les autres bleflés , ce qui me dé-- 
termina à le faire tranfporter à l'HGpi-.} 
tal. M. Andoüillé , pour lors A yde-.} 
Major, voulut bien lui donner des {oins:! 
particuliers. ka HÈ trs 
| Le pouls ; qui jufques-là avoit parui} 
anéanti , fe réveilla avec la fiévre & le: 
délire. Il vivoit, il falloic donc qu'il} 
fe fit une fuppuration bonne ou mau--| 
vaife , & qu’elle fût précédée d’inflam.-.| 
mation. [l fut faigné deux ou trois fois., 

Un violent gonflement s’empara des: 
bourfes & des cuifles , principalement: | 
de la droite. M. Andoüillé s’oppofai À 
avec fuccès à la mortification dont cette: \ 
partie étoit menacée, ce qui lagarentit: | 
principalement fut une hémorragie à1} 
plufieurs reprifes pendant plufieurs:| 
jours. 
. Je remarquerai en paflant qu’il eft:} 
inconcevable que le bleffé ne mourüc | 
pas à chaque reprife d’hémorragie par’ | 
Pexcès des foibleffes & des angoifles | 
qui lui prenoient chaque fois. 

L’odre d’évacuerSeligeftat étant ve- | 
nu , je conduifis mes bleffés, en remon-. 
tant le Rhin , à Lautrebourg en Alfa- 
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fre, & M. Andoüillé mena les fiens à 
ÎLandau. Le bleffé étoit à la derniere 
extrémité quand nous nous féparâmes. 
Ù  J’appris fortuitement le trente-hui- 
Jtiéme jour que le bleffé étoit à Lan- 
dau. Je ne l'avois pas crû en état d’é- 
tre embarqué. Je fus bien plus furpris 
d'apprendre qu'il avoit réfifté à une na- 
vigation longue & fatiguante , & plus 
{que cela , au tranfport de Guerméfem 
à Landau. | 
Pécrivis fur le champ à M. An 
À doüillé pour lui marquer ma furprife. 
Ÿ Il eut la bonté de me mander qu'il s’en 
falloit beaucoup que le bleffé füt hors 
d’efpérance , qu'il venoit de le prier de 
me témoigner Le violent défir qu'il avoit 
de me voir ; que pour lui, il penfoit que 
n'étant plus queftion d’hémorragie ni 
de foiblelfes , qui nous avoient tant fait 
craindre, & qu’étant dans fa parfaite 
| raifon , il étoit d’avis qu’on lui fit des 
| incifions qui puffent faciliter l’iffue de la 
À fuppuracion, des efquilles, des corps 
étrangers &c, En 
Je lui récrivis le quarante-uniéme 
jour pour lui mander que j'enverrois 
un brancard pour conduire le bleffé à 
Lautrebourg où il feroit avec fes cama- 
rades, M, Andouillé me marqua que €e 
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foin étoit inutile , que le bleflé veno | 
de mourir , & qu'il vivroit encore À 
M. Raävaton ne l’eût effrayé en voulanl 
lui faire l’amputation dans l’article à au 
point que la fiévre & le tranfport lull 
prirent & le menérent au tombeau e:ll 
huit heures de tems. 

Je n’aflurerai pas que le bleñé ethl 
guéri, on en peut juger fans moi ! 
j'afflurerai feulement que le parti quié 
M. Andoüillé propoloit étoit d'autant 
plus Chirurgique , que la Nature 8% 
Par avoient triomphé jufques-là déc 
Vétat.le plus dangereux où un bleffié 
puifle être , à quoi j'ajoûtérai unecl 
trifte réflexion fur le déplorable fort deel 
ce bleflé , c’eft que felon M. Ravaton | 
la frature en queflion n'étoit pas deef 
celles pour lefquelles il veut que lornf 


| 


que je ne fs pas dans lecommencement;,! 
je crois ne pouvoir mieux jufbifier cetteel 
conduite que par l'Obfervation fui- 
vante. | 

. M. de Saint-Cric Ingénieur, jeune ;il 
fort & courageux , eut au fiége de Fri-.| 
bourg le fémur fracaffé par une balle à} 
la partie au-deflus de la moyenne, Laæl 
Playe fut habilement dilatée à l'entrée: À 
& à la fortie, ce qui n’empêcha pass! 
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ue le bleflé ne mourût peu de tems 
‘ffprès d’angoifles & d’hémorragie. 

hf Mon intention n’eft pas de donner’ 
iomme précepte le confeil de ne jamais 
Milater ces Playes 3 j'ai feulement vou- 
faire entendre qu’on peut quelque- 
fois s'en difpenfer , & qu on le doit tou- 
“ours lorfque Fon voit diftinétement 
ue le bleffé n'eft pas en état de fup- 
wborter les incifions & les premieres fui- 
es qu’elles entrainent. 

{ Si les bleflures fe reffemblent , quant 
À certains rapports généraux , il n'en 
ft pas de même des tempérammens. 
Tel dont le courage n’eft qu’ébranlé 
kbar un coup de feu & par les opérations 
vil exige, tel autre ales forces anéan- 
Lies avant qu'il foit queition de l’opé- 
Her. Si cette différence dépend d’une 
ertaine vertu fecrette de la conftitu= 
kion, comme il y a apparence, elle 
peut dépendre auf du plus ou moins: 
Id’ébranlement que la machine a fouffert 


fje ne dirai pas moins qu'un Chirurgien 
Hferoit blâmable s'il fe rendoit fur le 
| champ de bataille avec le deffein de di- 
dater fur le champ les Playes de tous : 
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les bleffés qui tomberoient fous fa mais | 
& qu'illefit. Le retardement des opéré 
tions que les Playes exigent quelquéd 
fois eft un grand avantage pour 1e À 
bleflés. C’eft ce que lon verra plus panil 
ticulierement dans la fuite. & 
A eff un accident dans les Pl 4 
qui exige que le Chirurgien opére dar 
le moment ; c’eft lorfqu’ un vai egalt 
étant ouvert caufe une hémorragie qe Ë 
feroit funefte fi on n’y remédioit com] 
venablement fur le champ. Telle étoiil 
la Playe à la éuille-faite par un cou} 
de feu dont parle M. Petit (a). L’col 
étroit en piéces , un vaifleau confidéraall 
ble fe trouva ouvert ; il dilata la Playe 
chercha le vaiffeau , le trouva , arrêtt| 
le fang, & continua ce qu'il avoit ern 
core à faire , & guérit le bleffé. 
Lorfqu’ oh : cette Obfervation, dort! 

je donnerai le détail dans la fuite ; on m| 
fait qui mérite le plus dans cette cure 
-où de la Nature ou de PArt. Ce quil 
Pon peut dire de ce célébre Chirurgie 
-eft qu'il y en a eu peu qui ayent fi bie:l 
connu les reffources de l’un & de l’autreal 


(a) Maladie des Os, tome 2 pag. 194. | 
. L é A 
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Ar peu de chofe à dire dans cet 
Avertiffement de la difpute que j'ai 
Île à A cadémie avec M. Andoüillé fur 
faillie & la dénudation de los de la 
iffe après l’amputation. On a dû voir 
Æ détail de cette difpute dans le premier 
Témoire de M. Louis (a). Je dois feu- 
dément avertir que c’eft à elle que nous 
evons les ingénieufes méthodes d am- 
Muter les membres, qu'il préfente à la 
Thirurgie univerfelle, comme des dé- 
Mouvertes qui ont échappé aux recher- 
hes des Anciens & des Modernes , & 
Mont l’objet eft d'éviter la faillie du 
fnoignon, & la dénudation de l'os dans 
Mes grandes amputations. 
® Il feroit difficile de furpaffer PAu- 
eur en recherches qu'il a faîtes fur ce 
#oint de Pratique. Tout eft examiné 
vec un foin qui peut fervir avanta- 
Byeufement à éclaircir cette maticre im- 


| (a) Tome 2 des Mém, de lPAcad, Royale 
îde Chirurgie, 


+ 
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tême , c’'eft de trop afloiblir les opisi 
nions d’autrui pour trop faire valoir les 
fiennes. | Ll 

Je me flate qu'on ne me fera pas cell 
reproche dans l'examen que je vas faircà 
de fes méthodes. Je ne lui en oppofeil 
aucune dont je fois l'inventeur ; je n all} 
donc aucune raifon de rivalité. Les rest 
marques que je vas faire n’ont rien del 
nouveau ; elles font prifes des con 
noiffances qui font communes , & quäi} 
ne font rien moins que des découvertes 
nouvelles. Nous ne pouvons pas touss}} 
prétendre à la gloire d’être inventeurs;,} 
mais ç’en eft du moins une de fçavoirri 
fe renfermer dans fes propres bornes. | 

Je me fuis décidé, dans la difputeæl 
dont j'ai parlé, pour la feconde ampus-} 
tation de l’os dénué , & je lai propolées| 
dans le cas où la faillie du moignon de} 
la cuiffe eft fans dénudation. Cette 
opération a été faite plufieurs fois avecch 
fuccès dans le premier cas : elle ne l’a} 
pas encore été dans le fecond , j’at—} 
tenidrai qu'elle foit faite pour réglerri 
le nouvel intérêt que je dois y prendre. 
Au furplus, la feconde amputation n’é-4} 
tant qu’un moyen curatif dans queiquek 
cas que ce foit, elle doit difparoftree} 
à la vûe des méthodes de M, Louis] 


le 


| 
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Aifque leur objet eft d'éviter non-feu- 
ment la dénudation de l'os, mais en 
pre la faillie du moignon. 
# Cette matiere m’avoit paru impor 
e ; c'eft la raifon qui m’a engagé 
ns la difpute en queftion. Je ne l’aë 
1s perdue de vûe , malgré les dé- 
uvertes de M. Louis. J’en reparlerai 
ns ce Mémoire, c'eft pourquoi je le 
Hvife en deux parties , & chacune en 
ufieurs articles , afin de décompofer 
‘ur ainfi dire cette matiere, pour.que 
aque article puifle préfenter un point 
Brticulier qu'il faut éclaircir. Je me 
is déja fervi de cette méthode & je 
en fervirai dans la fuite de POuvrage 
ur mieux me faire entendre , & pour 
entendre mieux moi-même. 
4 Je fixerai mon attention dans la pre 
Miere partie principalement fur la doc= 
fine Anatomique , comme le fonde-= 
lent fur lequel les nouvelles méthodes 
nt établies. 
4 J’effayerai dans la feconde de réhabi- 
cer certains moyens qui ont été mis em 
age avec fuccés , foit pour prévenir 
 faillie & la dénudation foit pour y 
Æmédier, & auxquels M. Louis à voulu 
Inner atteinte , ou plutôt qu’ila voulu 
Acrifier à fes méthodes, 
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ddée générale de la nouvelle Mé:) 
thode d’'amputer la Cuife. | 


Lours trouve la caufe de Il 
: faillie de l'os après l'amputaul! 
ra tion de la cuifle, dans Pam 
+ cienne méthode d’am ute21| 
cette partie, & le moyen de Pévite:ll 
dans la nouvelle qu'il propoie. 

Il veut qu'après avoir cOUpÉ les chair! 
à ordinaire , on détache celles qui foml} 
adhérentes à l'os , & qu’on fcie cet oo! 
trois travers de doigt au-deflus de l'enr 
droit où on le feroit fi on n’avoit paal 


1 


détaché ces chairs. | 
Cette méthode eft ingénieufe & paall 
roît fimple ; mais ce n’elt qu'en apparll 
rence. Elle mérite une grande attenil 
“on, Comme elle fe trouve liée à Il 
matiere de l’extirpation des membreël 
ue je dois traiter après celle-ci , j] 


Ï 
+ #0 


n'ai pü me difpenier d'en faire l’'exame® 
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4 Elle a pour fondement cette confé- 
iquence remarquable. » C’eft une propo- 
» fition inconteftable , dit-il (a) , que 
> la faillie des os n’aura jamais lieu tanr 
qu’ils feront environnés immédiate- 
ment jufqu’à l'extrémité coupée par 
> des mafles charnues. 
. Quoiqu'il en foit pour le préfent de 
ette conféquence , c’eft pour que le 
fbout de l’os ne manque pas de ces maf- . 
es charnues que l’Auteur fcie l’os trois 
ravers de doigt au-deffus de la fedtion 
des chairs. Qu'il me foit permis avant 
flentrer dans le détail Anatomique que 
’ai médité, de faire quelques réflexions . 
préliminaires. | 

M. Louis rend fon opération em- 
barraffante faute de n’avoir pas défipné 
ile lieu précis de la cuiffe où il faut faire 
Ma fection des chairs. Il n’eft pas poffi- 
le qu'il compte la faire partout où on 
fait l’ancienne. Suppofons qu’il faille la 
aire dans la partie moyenne de cette 
partie, comment difléquer trois travers 
He doigt de fémur au-deflus de cette 
#ection ? Comment les difléquer au-def- 
ous du tourniquet , machine dont on 
peut fe pañler pour fe rendre maître 
Hu fang © I faut donc le placer plus « 


(a) Mémoires , pag. 284. 
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Haut ; mais cela eff, impofhble dans las | 
parc des cuifles , & furtout à celles A 
qui font prodigieufes , ou parce qu'el- 
les font naturellement couïtes ; ou à A 
aufe de l'excès de leur embonpoint ? 1 
L'’embarras fera bien encore plus 
grand fi lon eft obligé de faire Pam-1 
putation au-deffus de la partie moyen=\i 
me. On Pa fait à l'ordinaire partout Où} 
Von peut placer le tourniquet. On en ai} 
y dont le moignon étoit ficourt , qu'ill|} 
a fallu néceffairement que cette machi--|| 
ne remplit deux ufages , Fun d'arrêter le>| 
fang , l'autre de fuppléer À la ligature| 
que l’on place au-deffous de lui poux 
fixer les chairs que lon va COUPÉE 
Comment dans ces circonftances pou--| 
voir fcier l'os trois doigts au-deflus del 
Ja fetion des chairs f | 
Ces remarques cependant ne fonatl 
sen contre les fonds de la méthode. HN 
y a apparence que M. Louis ne les :4 
pas apperçües. S'il let fait il auroiiff 
néceflairement borné fon amputatio) A 
à la partie inférieure de la cuifle jufqu”# 
la partie moyenne ; & quelquefois; |} 
par extraordinaire, un peu au-deflus: 
ce qui fe pourroit , aux fujets maipréel 
qui ont, fi l’on peut parler ainfi , cettil 
partie toute d’une venue. 
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Si mes remarques font juftes je vais 
en faire de nouvelles qui ne touchent 
pas non plus au fond de la méthode. 
Eft-il de toute néceffité de fe fixer au 
nombre de trois travers de doigt de {ec- 
quon d'os ? Le fuccès qu’on fe promet 
de l'opération en dépend':il fi détermi. 
nément qu'un , deux, plus au moins 
que puflent pas fuffire P 

{n’en prefcrit qu’un à l’amputation 
du bras, ne peut-on pas s’en conten- 
fier à la cuiffe ? Quand d’ailleurs on ef 
1 géné par le tourniquet comme dans le 
À cas dont je viens de parler ? | 

Si la nêthode de l’Auteur n'avoit 
pas d’autres inconvéniens ou qu’ils ne 
fuflent pas plus importans, je ne balan- 
Accrois pas, je l'adopterois. Elle a des 
javantages , ou doit en avoir. Le bout 
de l'os caché dans le chairs eft fans dif. 

ficulté moins expofé à des infultes étran- 

| geres & mème a des domefliques, s’il 
Left permis de parler ainfi..Je ne pouffe- 
Qrai pas plus loin cet éloge ; cn ne peut 
rien ajouter à celui que l’Auteur en 
#a fait ; d'ailleurs je ne fuis pas auili pré- 
fvenu que lui fur le compte de {à mé- 
Athode, je vas dire pourquoi. 


Li 
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AgTrcLe IL 
Des. Mufcles de La Cuifle. : 


LEs meilleurs Calculateurs fe trom 
pent quelquefois dans le réfultat de la M 
fomme des nombres ; l’efprit trop OC 
cupé , l'attention , pour ainfi dire , | 
conduit mal la main. Les Anatomiltes 
>euvent auffi fe tromper en difféquant. 
Les plus habiles tombent quelquefois. | 
dans des erreurs les plus grofferes 5. Ë 
c’eft peut-être ce qui va m’arriver ef} 
voulant faire voir que l’Auteur s’eft: | 
mépris en parlant des mulgles dont ill 
faut rompre l’adhérence qu'ils ont avec: | 

Je fémur. | 


Ps 


pération en dépend 3 c’eft pourquoiil 
Je vas rendre le texte de Auteur, &&] 
je ferai des remarques fur chacun de] 
ces mufcles. 
feux. Premier mufcle. » Ileneft de mêmeel 
_»à la cuiffe, dit PAuteur , il n’y cl 
» que le mufcle crural qui foit fixé à 
» l'os dans toute fon étendue , mais Ct@l} 
, mufcle eft fort mince & fes fibres 
» fort Courtes. | 
Premiere Remarque, Ce mufcle ef{l 
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une mafle charnue qui couvre prefque 
tout le devant de l'os de la cuifle en- 
tre les deux vaftes dont les bords. de 
cette mafle mufculaire font couverts. 

Il eft attaché à la face antérieure 
de Pos fémur par des fibres charnues 
qui defcendent fucceflivement comme 
de front, les unes fur les autres entre 
les deux vaftes, & s’uniflent en partie 
avec ces deux mufcles. De maniere 
qu’il ne paroït pas faire un mufcle féparé 
du particulier ; & comme ce mufcle eff 
recouvert des vaftes de côté & d'autre , 
il forme avec eux une efpéce de gou- 
tiere charnue dans laquelle le droit 
grêle eft niché & couvert entiérement ; 
ainfi ces quatre mufcles forment tous 
quatre Rise un tendon aponévro- 
tique commun, 

Second, troifiéme & quatriéme muf- 
cles, qui ne tiennent prefqu’à rien felon 
PAuteur. » Le vafte interne, vafte ex- 
>» terne & la longue brañ@he du triceps, 
» ont aufli des adhérences au fémur, 
» mais ils n’y font attachés que pa: 
» leur bord intérieur Le plan de ces 
» mafñles mufculaires eft libre, & par 
» conféquent capable de changer de 
» direction , & de faire des plis après 
» leur rétraétion, Tous les autres muf- 


Li 


246 Troifième Wémoire | 
» cles font féparées les unes desautres; | 
» de même que les précédens , par le | 
» tiflu cellulaire & il n’y en a aucun qui | 
» foit parallèle à Paxe du fémur. ne | 

Deuxième Rem. Le vafte externe eft 
un mufcle fort grand & fort charnu , 
prefqu'auffi long que le fémur. Is’at- | 
tache tout charnu le long de la face ex- 
terne de cet os jufqu’au deffous des. | 
deux tiers de fa longueur à la partie | 
voifine de la ligne âpre ouraboteufe, | 
& à la partie voifine de laponevrofe 
ou bande large. Les fibres inférieures. 
fe gliflent un peu derriere le mufcle 
droit & s’y attachent. 

Troifiéme Rem. Le vafte interne eft: 
un mufcle pareil au vafte externe , avec 
lequel il fait une efpéce de fymmétrie: 
au côté oppofé ou interne du fémur. 
FT eff attaché à toute la face interne 
du fémur & le long de la ligne âpre , 
a côté de lattache des trois mufcles 
triceps. S 

Quatrième Rem. La troifiéme tête. 
du triceps, fe joint dans tout fon trajet 
au muicle vafte interne par une apo- 
nevrole percée, qui donne paffase aux 
vaifleaux fanguins. ES 

On peut encore mettre au nombre: 
des mufcles adhérens à l'os fémur , le 
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premier du triceps. Îl s’attache par les 
fibres charnues intérieurement, le loug 
de la partie moyenne de la ligne àpre. 
L’attache inférieure du troifiéme def- 
cend plus bas après s’être attaché par 
fes fibres charnues à la même ligne de- 
puis un peu au-deffous du petit tro- 
chanter. 

La courte tête du biceps , qui s’at- 
tache par fon point mobile au côté in- 
terne de la ligne âpre , à quatre doigts 
ou environ au-deflus des condilles , s'at- 
À tache auffi à la bande large du faffia late, 
À lequel dans cet endroit fait une cloïfon 
qui s'enfonce entre les matles charnues 
du triceps & du vafte interne , & sat- 
tache à la ligne offeufe ou âpre du fé 
mur, On doit fe rappeller la peine que 
Von a en difféquant les mufcles de la 
cuifle de féparer & détacher cette 
cloifon. 


ArtrcEE IIEL 


Difficultés que l'on peut oppofér à la 
Méthode propofte. 


IL réfulte de cette nouvelledifle&tion 
que , s'ileft vrai que Padhérence des 
_mufcles aux os que l’on coupe dans 
Vamputation , empêche la dénudation: 


Liv 
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de los, & que ce foit cette raïfon al 

léguée par l'Auteur qui fait que le tibia ll 

à la jambe & l’humerus au bras ne {el 

dénuent pas. Affurément la dénudation || 

devroit encore moins arriver au fémur, | 

+ puifqu'il eft vifible qu’il eft plus recou- W 

vert par des mufcles adhérens , que le 

-tibia fans difficulté & que lhufherus, 

quand même on accorderoit à l'Auteur | 

que le biceps ne fe retire pas après la | 

feétion totale des chairs (a). | 

# La feconde difficulté qui fe préfente 
regarde Popération même. Il me fem 

ble que le travail de la difletion eft 

bien long ; car comment fe difpenfer 

de décharner l’os dans toute {à circon- 

férence &,. dans l'étendue de trois 

doigts. M. Louis trouve ce travail fort 

facile, comme oh le verra par la forme 

de fon amputation, & il le feroir peut- 

être fi Padhérence des mufcles qu'il dé- 

tache ne tenoient que dans un point 

mas on a vû que cette adhérence eft 

fort étendue, On croiroit, de la ma- 

niere dont il parle de ces mufcles qu’il 

ne s’agit que de couper quelques fils 

d'un raifeau élaftique qui fuïent à me- 

fure qu'on les coupe. On doit efei- 

vement s’en faire cette idée , la diffé- 

[a] Page 56, 
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fence n’eft que dans le plus ou le moins 
de fes fils, & dans l'étendue de leur 
adhérence. hs 
Troifiéme difficulté. Je cherche , & 
c’eft de bonne foi, comment on pourra 
décharner une fi grande étendue d’os. 
I La facilité que M. Louis y trouve ne 
4 me féduit pas. Je comprens bien que 
dès que la feétion des chairs eff faite, 
plufieurs mufcles qui fe font rendus li- 
Pres par cette feion, {e retirent aflez 
pour mettre confufément à découvert 
es mufcles qui font adhérens ; mais 
quand on les verroit diftinétement , ne 
faut-il que » porter le biffouri fur le 
+ mufcle crural , & couper les points 
» d’adhérence des vaftes & du triceps 
» à l’épine poftérieure du fémur (a)® 
Voilà bien Le point fixe du raifeau fe- 
Jon lui. J'avoue que je le vois autre- 
ment. Le crural fur lequel il ne fait que 
porter le biftouri , couvre prefque tout 
je devant du fémur , & y eft fort adhé- 
À Æent par des fibres charnues , depuis la 
M facerte antérieure du grand trochanter, 
|‘ jufqu’au dernier quart de ‘la longueur 
de cet os. C’eft donc une diffletion 
circulaire qu'il faut faire & fort éten-* 
r_ s'il ny a par la difedion 
# 
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qu’une partie des fibres mufculaires: 
adhérentes de coupées , que devien- 
dront-elles ? Leur tiraillement impar- 
tial ne peut-il pas caufer des convul- | 
fions prématurées qui détermineront de’ | 
faire l'amputation à Pordinaire , après | 
lavoir commencée par la faire autre- | 
ment. Il faudra donc détacher les: | 
mufcles dans toute l'étendue de leur 
adhérence. Cela ne fe peut ;je n’en di- 
rai pas même la raifon tant il me fem- 
ble qu'elle eft fenfible. | 
Quatriéme difficulté , fuite de la: | 
précédente. Il faut détacher les muf- | 
cles adhérens dans l'étendue de trois. | 
travers de doist. fl eft dificile que | 
la rétraction de tous aille fi haut. IL | 
faudra donc que la diffeétion fe fafle 
 fous-œuvre, c’eft-à- dire, dans l’'obfcu- 
rité ; mais la pointe du biftouri, qu'on 
ne voit pas , refpe@era-t’elle les vaif- 
feaux quand elle agira dans la partie 
interne & dans la partie poftérieure de | 
la cuifle ? L’artere crurale fera-v’elle à; | 
Pabri de cet inftrument après être def- 
cendue entre les mufcles couturier , le: 
vafte interne & le triceps, jufqu’a la 
partie inférieure de la cuifle, où elle 
{e tourne en arriere au bas & au tra- 


vers de dernier mufcle du vicepiun 
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peu au-deflus du condile voifin. Cette 
pofition ne Pexpofe-t’elle pas ? Au fur- 
plus comment faire la ligature des vaif- 
{eaux © on les voit à l’amputation or- 
dinaire , ainfi que d’autres qui exigent 
quelquefois qu’on leslie , du moins lon 
voit les points d’où le fang part ; les 
voit-on de même après avoir fcié l’os 
comme il faut le fcier dans cette mé- 
thode? 
. Cinquiéme difficulté. On ne peut 
_pas douter que tôt ou tard tous ces 
mufcles retirés vers leur principe , ne 
fe relâchent , & d’autant plutôt qu'ils 
n'ont aucun foutient. Ils fuppureront, 
fans doute , & ils feront tôt ou tard au 
niveau que l’Auteur efpere 5 mais com- 
ment imaginer que cette longueur de 
mafñle énorme de chair s'ufera affez par 
la fuppuration pour atteindre à ce ni- 
veau fouhaité ? L’Auteur fait naître lui- 
même cette difficulté , elle eft dans 
Fexplication fimple & naturelle qu'il 
donne. de la formation de la cicatrice 
du moignon. En fe déclarant contre 
Pamputation en deux tems, il trouve 
qu’il eft aifé de démontrer que la con- 
fervation d’une trop grande étendue de : 
peau eft un obftacle à la guérifon. 
» La cicatrice du moignon , dit- 
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» il (a), fe fait de la circonférence am} 
» centre par des cercles que nous pou 4] 
» vons regarder ici comme concentri- 
» ques. Le. premier de ces cercles con- | 
» folide: la peau , un bord de la circon- # 
> férence des chairs , & les progrès de | 
» la cicatrice fe font par des cercles | 
+ qui diminuent fucceflivement de pro- | 
che en proche jufqu’au centre du | 
» moignon. L'opération feroit donc 
» défectueufe fi la peau outrepañloit le 
æ niveau des chairs. Cette peau en fe 
> repliant fur elle-même , ou fe flécri- 
» roit, ou elle formeroit un bourrelet: | 
» calleux qu’il faudroit recouper au n1- 
= veau des chairs pour pouvoir cicatri- 
> fer la Playe. | 
La raïfon particuliere qui fait que: 
la peau fe replie fur elle-même , lorf- 
que mal-adroitement on Pa trop rele- 
vée pour en conferverfuffifamment ef, 
qu’étant elaftique & manquant de fou 
tient elle remonte vers celle qur eft 
foutenue , parce que c’eft d'elle qu’elle 
reçoit la confervation des principes qui 
font durer fon organifation naturelle 
encore quelque-tems. Mais fon mécha- 
mifme fe déprave enfuite, comme Au. || 
(a) Mem. de l’Académie Royale de Chi= Î| 


furgic , fOmE 2, page 270 
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teur Pa remarqué , de maniere que fon 
dernier cercle outrepaffant le cercle le 
plus extérieur des chairs coupées , ils 
he peuvent s'unir pour former le pre- 
mier de la cicatrice. 

Si cette explication eft fondée , il 
en réfulte néceffairement que les chairs, 
du moignon , manquant elles-mêmes 
de foutient , leur organifation doit fe 
dépraver de même ; & plus que cela, 
ces chairs doivent tomber en pourri- 
ture. | 

Sixiéme difficulté. M. Louis entend 
peut-être que Les chairs pendantes en 
s’uniflant effaceront l’efpace creux qui 
fe trouvé dans le centre de l'os. Si cela 
arrive ainfi , il neft pas douteux que 
fon objet fera rempli quant à la déru- 
dation de los , c’eft-à-dire , que l’on 
eft difpenfé de la craindre, puifque fon: 
extrémité coupée fe trouve recouverte 
d’une épaïñleur des chairs de trois 
doigts ou environ 3 mais qui nous aflu- 
| rera que cette réunion fe fera ? Il ne 
pourroit y avoir que flexpérience. 
Nous n'avons pas ce fecours , puifque 
cette opération n’eft encore que pro- 
jettée. | 

La troifiéme Obfervation de PAu- 
teur (a), ne va que, de loin vers la 
fa] Prem, Mém, 3 Obf, pag. 277 : 
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difficulté dont il s'agit, & en fait nat} 

tre d’autres. » Lorfque Pos eft coupé 

» net, & qu’il fe trouve au niveau desk} 

» chairs qui l’environnent immédiate-|| 

» ment, la guérifon eft prompte ; fou--|} 

» vent même elle fe fait fans exfolia-lk 

» tion. Ce préambule préfente une vé--|f 

rité générale que l'expérience a con--| 

. firmé. | 

re » J'ai préfenté à l'Académie , dit-il, || 
no v le moignon difféqué d’une femme. à: 

réfultent des » qui j’avois coupé le bras, & qui ai} 
“ad coupées » vécu deux ans après l'opération. A. 

Vos, par M. » la levée du premier appareil los étoit: 

Louis » tellement enfoncé dans les chairs ,, 
__ » qu'il ne parut pas de toute la cure. 

M, Louis ñe dit pas par quelle mé- | 

thode il fit cette heureufe amputation’s. | 

ce ne fut pas-par la nouvelle , il l’eûr. 

dit, & ce fait eût fervi de preuve à la 

bonté de la méthode qu'il veut établir 3. 

ce ne fut pas non plus par la méthode 

en deux tems , il la condamne décifi- 

vement. Ce fut donc par la méthode 

ordinaire ; mais comment ne s’eft-il 

pas fait de rétraction des mufcles cou- 

pés ? Du moins le biceps & lanconé, 

qui font libres , auroient dû déranger le 

niveau prétendu. 
Je n'infifte pas fur le fait, Jele crois 


| fur l’Amputation. a 
Hès que l'Auteur l’a avancé. Je dis feu- 
lement que la méthode par laquelle il a: 
ait cette amputation eft la meilleure de 
outes. M. le Dran a eu un fuccès fem- 
lable , mais il Pa dû à la double incifion 
: au fecours des bandes d'emplâtres. 
L'opération faite il fit rapprocher la 
fpeau autant qu'il le put & l’aflujettit 
u moyen de ces emplâtres croifés {ur 
Île moignon. | 
{ > Le quatriéme jour je levai l’appa- "PR 
> reil , dit-il, & je trouvai la fuppura- Bonté de la 
tion préiqu'erabte Je fus en même- id # 
1» tems fort étonné de ne plus voir los; Dran. Traité 
1> les chairs s’étoient réunies, & à lui- d'Obfivare 
{> même & à celles de la lévre oppofée, 
+ de maniere qu'il ne fe fit pas d’exfo- 
> liation .... l'os fut recouvert avant 
» la levée du premier appareil, & le 
2 malade guérit parfaitement en vingt- 
» cinq jours. 
La réunion des chaïrs à l’os même 
dans ce dernier cas ne me furprend pas ; 
au contraire , il me femble tout-a:fait 
| naturel. Je conçois de même ce que 
dit M. Louis à la fuite de fon Obfer- pee 
|vation , qui peut aufli fervir à prouver 
la régénération des chars, quoiqu'il 
ait depuis change de fentiment. 
|» Les bourgeons charnus qui fe font 
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» élevés fur le périofte i interne , fe fonts 
> joints à ceux qu’à produit le périoftes} | 
» EXTCrne : des uns & les autres fe ci 


> à. cicatrice. | 
Ainfi on peut juger par l'A uteuril 
même & par lObfervation de M. Lez| 
PDran, qu'il eft des méthodes plus firm} 
ples pour éviter la dénudation que cellesl 
® par laquelle on coupe trois travers del 
doigt d’os au-deflus de la coupe dés) 
chairs. 
Je reviens au point principal de Fæl! 
difficulté. Les chairs excédant le boutt 
de los coupé , dans ces deux Obferva=-|} 
tions, fe font réunies à l’os & entr’elless.l 
Je l'ai conçu. Ce que je ne connois pass} 
fi bien eft ce que deviendronr les troiïss| 
doigts de chairs au-deflous du niveau 
de los © Car cette étendue fera bieml 
réelle , s’il ne fe fait pas plus de rétrac:4 
tion des mufcles dans fa méthode qu'il} 
ne s’en eft fait dans tes deux méchodess 
précédentes, | 
Il eft des incertitudes que les Au-4 
téurs nous éaufent quelquefois qu’il fers 
roit important de pouvoir éviter. M. les 
Bran (a) donne pour conftant que dansi 
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#amputation d’un membre, la peau & 
fes mufcles fe retirent fi confidérable- 
nent , que l'os déborde les chairs de 
eux ou trois travers de doigt ..... 
M. Louis n’en convient pas, puifqu'ik 
veut que l’on diffeque los. [lne débor- 
fe donc pas les chairs ; il ne déborde 
fdonc que celles qui fe font retirées, mais 
@l ne les déborde pas toujours ; au con- 
fraire, ce font elles qui débordent l'os, 
fcomme on Pa vû dans fon Obfervation 
flainfi que dans celle de M. le Dran. 

Septiéme difficulté. On eft dans le 
bon ufage de mettre une ligature entre 
Île tourniquet.& la feétion'des chairs , 
añn de les rapprocher les unes contre 
Îles autres, pour qu’elles foient aflez 
fermes lorfqu’on les coupe , & l'on n’ôte 
la ligature qu'après que l'os eft fcié. 
HDans la méthode de lAuteur on l’ôte 
Adès que la fection des chairs eft faite. 
M > Pour lors, dit-il, les mufcles mis 
> en liberté {e retireront fur le champ, 
>» ils changeront de fituation ; on pourra 
|» alors relever les chairs avec la com- 
A >» prefle fendue, | 
N J'ai vû des Praticiens fe fervir de 
Acerte comprefle peur relever quelque 
à portion de chairs qui ne fe retirent pas 
| à beaucoup près ni fi vite ni fi loin que 


à 


253 Troifu eme Memoire. L 
d'autres 3 mais encore pour gagne#”ll} 
quelque chofe en approchant la foie leklk 
plus qu" on le peut des chairs adhéren-Alf 
tes, précaution qui n’eft pas fi indiffé- 
rente que plufieurs l’ont penfé, furtout à a 1 
Pamputation d’une cuifle d’un gros vo" 
lume. Cette comprefle paroît. encoreil 
plus néceffaire à la méthode de l’Au-4 
teur 3 cependant je ne comprens pasillt 
comment on peut s’en fervir. El me fem=-lf 
ble qu'il faut Pappliquer avant de por=:f 
ter le biffouri fur les mufclesadhérens 3: 
ja mettre après , elle me paroiïtinutile ,, 
à caufe de la promptitde , felon l’Au%t 
teur,avec laquelle les chairs fe retirent 55} 
cette prompte rétraétion étant aufli} 
‘conforme au fentiment de M. le Dran,,.l 
il n’eft pas étonnant qu’il ne fañle pass} 
mention de cette comprefle dans font 
Livre des Opérations. 

Je ne {çai pourquoi M. Louis a confa. | 
tré une Note à cette Remarque (4), elle» 
prouve feulement le cas qu’il fait lui-mê k 
me de ce moyen auxiliaire , qui en effet: 
paroit devoir convenir à fa méthode : duif 
moins doit-on le penfer par l'éloge qu'il} 
en fait; cependant comment relever fuffi--} 
famment cette mafleicirculaire de chairsal} 
au-deffus dela partie moyennede la cuif:| 

tuNPase 286 | 
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, principalement fi le Sujet a de l’em- 
Honpoint.Ileft cependant néceflaire que 
et énorme bourlet charnu , foit relevé 
_ point où l’Auteur le défire, afin 
il ne gêne pas l’action de la {cie , 
ui doit féparer trois travers de doigts: 
le l'os que le biftouri vient de mettre 
nud. Au furplus il y a apparence, 
Ælon les idées de l’Auteur , que les. 
hairs de cette mafle fe retirent plus 
ar elles-mêmes que la comprefle ne 
ss reléve, en ce cas elle fert plus à con- 
nir qu’à relever. Quoiqu'il en foit, & 
Hour le dire en pañlant , l’ufage de cette 
Homprefie me femble plus utile à lam- 
MÜtation à deux lambeaux, à caufe de: 
M couble incifion longitudinale & pa- 
allèle , qui coupant cette mafñle en 
feux donne plus de prife à la comprefle. 
J'ai dit mon fentiment fur cette 
Houvelle méthode d’amputer la cuiffe 
ar M. Louis. Je fuis auf fâché qu'on 
Huife l'être de ne pas la trouver auf 
Higne d’éloge que l’Auteur en mérite 
Hailleurs. Si je ne me fuis pas trompé 
Mans le jugement que j'en ai fait, je 
“rois pouvoir lui dire avec la même . 
bonne foi qu'il en fait paroitre dans. 
ke qu'il adreffe à M. Sharp (a), qu'ik 
| [a] Second Mémoire ,. pag. 364 


e 
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veut faire revenir de fa prévention full 
la doubleincifion dans Pamputation. | 

_» Ceux qui voudront lire attentill 
» vement les raifons que M. Sharp all 
» légue pour faire valoir cette méthok 
» de, verront qu’il n’eft pas bien affll 
» fai dans le parti quil a pris. IL y 
_»atout lieu d’efpérer qu'après avoii| 
. » confulté Pexpérience , il changera di} 
» fentiment : & quil fera aflez Bent 


» reux pour fe condamner. 
ARTECLE EV. 


Explication de plufieurs termes de l? Au 
teur qui pourroient être mal entendu 


de quelques Ahatomiffes. 


(a) M. Eours pente que le mufckk 
biceps au bras , & les j jumeaux à la jambeel 
ne fe rétraétent pas après leur fecfion , :4 
caufe du parallelifme de ces mufcles avec 
Paxe des os qui leur fervent de foutieni] 

Cette maniere de raïfonner eft em 
barraffante pour ceux qui ne {cave 
quelles idées attacher à ces termes. III 
n'eft pas facile-d’imaginer ce qu'il em 
. tend par axe d’une partie aufli irréeuu 
Here que los fémur ; cependant com 
me il nous met dans la nécefité de Hg 

Ea] Extr, pag. 56 & 57, 
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avoir , nous allons en chercher un 
hrmi les idées générales qui font éta- 
lies chez les Aftronomes & les Géo- 
Aétres. 

Axe. C’eft la ligne qui pañle par le 
entre d’un globe ou d’une fphére. On 
pnçoit cette ligne dans toute figure 
: ui fe meut en rond. Elle eft imägi- 
aire lorfqu’on fait faire la circonvolu- 
on d’un plan autour de cette ligne, 
nfin l'axe , de toute figure que ce foit, : 
ft une ligne droite que lon conçoit 
affer du haut de la figure à fa bafe. 
Mini l’axe , par exemple, du fémur, 
‘ft une ligne droite qui pañle du centre 
ile fa tète au cenrre de la poulie dans 
on-extrémité inférieure. 

| Parallelifme, terme d’Optique, ceft 
ÆFaction qui fait que des lignes ou des 
fayons deviennent parallèles. Je con- 
cois donc que l’Auteur entend par ce 
Herme , le parallèle d’un mufcle à la li- 
ne ou à l’axe de l'os qui le foutient, 
ependant on dit , les objets éloignés 
pnt de la peine à être apperçus à caufe 
du parallelifme des rayons. 

L'Auteur dit (a)'les mufcles de la 
cuifle étant coupés doivent s'éloigner 
Abeaucoup moins a caufe de leur rétrac- 
fa] Second Mémoire pag. 366, 
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tion , que par leur changement de fituatiool 
par rapport a los ; parce qu’en Je retii 
ant ils tendent au parallelifme. Il mil 
femblé que ce terme eft employé icq 
dans une autre fighification. | 

Je ne me rappelle pas que lon ail 
employé leterme de convergent dans n@ | 
Livres d'Anatomie. Voici Pufage qu’ 
en fait (4j ; » il n’y a que le mue 
» crural qui foit fixe à l’os dans toutt| 
‘» fon étendue , maïs ce mufcle el 


| 
» très-mince, fes fibres font courtes at 
» convergentes à fon axe qui D | 


» à celui de los. ss 
Le mufcle crural a dont auffi uh ax 
& cet axe elt parallèle à celui de lo 
fémur , & les fibres de ce mufcle for 
convergentes au fien. 3 
Convergent eft un terme de Diop 
trique , qui fe dit des rayons de lu 
miere qui ont fouffert réfraction en pailf 
fant d’un milieu plus denfe que celul 
où ils étoient, enforte qu’ils s’approol 
chent pour téndre à un même centre. 
J’aurois vû dans l’Auteur ce que jjl 
viens de remarquer fans trop y prendrif 
garde , fi la nouveauté de ces rermet] 
pour plufieurs Anatomiftes étoit indif4 
férente, ou plutôt fi l'application quul 
[a] Pages 25528 25% 


h 
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fAuteur en fait ne mettoit de la con- 
fufion dans les idées de ceux qui ne les 
Æntendent pas encore, & qui ne veulent 
bas fe donner la peine de chercher dans 
es Dictionnaires la vraye définition de 
fes termes. Ce n’eft pas affez d’avoir re. 
arqué ces termes, il eftbien plus impor 
ant defaire les remarques qui fuivent. 

% On vient de voir qu'il n’y a, felon 
M. Louis , que le mufcle crural qui foit 
parallèle à l’axe du fémur ; pour fça- 
voir s’il left efe@ivement , & fi quel- 
qu'autre mufcle n'a pas plus de droit 
que lui de prétendre à ce prétendu pa- 
allelifme. X1 n'eft befoin que d’un fil, 
d’une fuppoñition , d’une définition & 
de fe rappeller les attaches de ce mufcle 
A& de plufieurs autres. Une figure feroit 
Afuperflue. | tes 

Prenez le fil , appliquez-le vis-à-vis 
Île centre de l'extrémité inférieure du 
Mfémur & vis-à-vis le centre de l’extré- 
|mité inférieure , & fuppofez que ce fil 
AHoit l'axe de cet os. | | 
Définition. Deux lignes, deux plans 
&c. font parallèles, lorfque les allon- 
Ageant à volonté , elles ne fe rencon- 
4 trent pas , OU, Ce qui eit la mêime cho- 
fe, lorfque toutes les perpendiculaires 
que l’on tire entre ces deux lignes font 
| épales, ; 


L. 
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Le mufcie crural s'attache fupérieu14 
rement aux trois quarts de la face ani 
térieure ou convexe du fémur , er 
commençant à la facette antérieure dul 
grand trochanter , & inférieurement.&4 
finalement à la tête ou extrémité fuu 
périeure du tibia. Tirez préfentemeni 
une ligne, ou appliquez un fil qui foiit 
aralièle à la direction de ce mufcle:| 
Il eft vifible que.ce fil rencontrera ce«1 
lui qui défigne l'axe du fémur au cefii 
tre de la poulie de cet os, & qu'il for: 
mera un angle d'environ quinze degrés: 
ce mufcle n’eft donc pas parallèle af! 
l'axe du fémur. 
Les vaftes ne font pas non plus paralls 
lèles, leurs attaches fupérieures fonit] 
e même au grand trochanter , l'un an-4! 
térieurement & lautre poftérieure:4 
ment , & leurs tendons fe confondenii] 
avec le tendon du mufcle crural pouuil 
n’en faire qu’un ; les trois forment la 
nême angle ; ils ne font donc ni plus 
ni moins parallèles. | 
Les mufcles triceps approchent pluss} 

du prétendu parallèle, Lattache fupé* 
rieure du premier eft à los pubis , &àf 
s'attache inférieurement le long de la 
partie moyenne de cet os. Les deux aui4 
tres triceps ont à peu près les mêmes! 
attaches 


1 


l 
Î 
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‘attaches. Il eft à remarquer au premier 
de ces trois mufcles qu'il s’en fépare 
une portion qui va s'attacher au condile 
interne du fémur , qu’elle fait un angle 
obtus avec le mufcle dont elle eft con- 
tinue , & qu’elle croife l’axe de ces os. 
Il feroit également facile de prouver 
4] que le biceps au bras & les jumeaux à 
Ja jambe , ne font pas plus parallèles , 
lun à l'axe de l’humerus & l’autre à 
! axe du tibia, que le crural left à 
Paxe de l'os de la cuiffe ; mais au {ur- 
4 plus , ne fçait-on pas que les mouve- 
A} mens de nos parties fe font par l’obli- 
| quité plus ou moins grande des mufcles 
fur l’axe des os qui leur fervent de 
foutient. M. Louis n’a pas fait toute 
l'attention dont il eft capable à ce mé= 
4 chanifme ; il auroit vû fans peine qu’un 
mufcle parallèle à fon axe ne pourroit 
avoir d'action , étant prouvé que plus 
la ligne de direction eft éloignée du 
4 centre de fon mouvement , plus il a de 
| force. 

| : Mais pourquoi avoir recours au pa- 
4 rallèledes mufcles avec leur axe > pour 
# rendre raifon de leur contra@ion acci- 
dentelle. L’explication de ce phéno- 
# mène fe fait par un principe d'autant 
| plus fimple , que la feule infpe@ion 


Al M 
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L À ° # f 
des parties le démontre. Ce principe 
confifte en ce que les mufcles qui fe 
retirent ne font pas adhérens , & que 4 
ceux qui font adhérens ne fe retirent | 


as. 

Les mufcles qui font libres, c’eft-à- 
dire ceux qui n'ont point d’adhérence, 
fe retirent , rien n’eft plus fimple. Leur 
contraction eft un attribut diffinétif de 
leur ftructure organique ; mais ils ne 
changent pas de direëtion , puifque leurs 
attaches fupérieures font les mêmes 
après leur feétion : ils fe retirent vers | 
leurs attaches comme ils faifoient avant, À 
qu’ils ne fuffent coupés ; c’eft la même |}; 
méchanique. Ils ne font que changer de 
place dans leur extrémité felon la rec- 
titude ou la direétion de leurs fibres 
charnues ou motrices. | 

On peut donc fçavoir vers quel point: |}; 
de dire“tion tel mufcle coupé doit fe: }; 
retirer 3 il ne faut pour cela que fe rap-| 
peller les attaches qui lui reftent ; oni| 
doit fçavoir de même à quel degré fe} 
fit la rétraction. Ceux qui dt fair:} 
des amputations s'apperçoivent aifé--|} 
ment à l'œil qu'ils ne fe retirent pass} 
tous également , ce qui dépend des} 
adhérences particulieres que quelques] 
uns ont contracté avec des mufclessh 
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adhérens aux os. Ces adhérences par= 
iticulieres fervent à des mouvemens 
combinés ou compolés , ce qui fait 
que la rétraétion de ces mufcles étant 


plus ou moins oblique de leurs d'Æ£- 


forte qu’elle le feroit fans cet obffacle. 

Cette contrariété eft en railon des 
angles que forment les différens plans 
d'un même mufcle ou de différens mu£ 


Je veux hafirder une conjéure à 
aquelle je ne m'intéreffe que provifio- 
hellement. La rétration des mufcles 
Æoupés eft en proportion avec l'étendue 
Bes fibres coupées , c’eft.à-dire que plus 
Les fibres auront de longueur plus la ré- 
ration fera grande, | 

Si la force des mufcies dépend de la 
hultitude de leurs fibres Charnues , il 
eff pas moins vrai que Ja grandeur.de 
fur mouvement dépend de la longueur 
fe ces fibres. La rétradtion eft donc en 
Mroportion avec l'étendue des fibres 
hotrices &, ce qui eft ézal , avec l’é- 
Pndue de leur mouvement. 


Mi 
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On peut avec ces principes calculer | 
au jufte la rétraétion de chaque mufcle ; 
mais elle fera d'autant plus forte , que M 
la pluralité & l'étendue des fibres fe ! 
trouveront réunis dans un mufcle. 1 


ARTICLE V. | 

TN 

Obfervations fur l'Amputation de la 
Jambe, confeillée par M. Louis. 


LE tendon d'Achille, par exem=°} 
ple, fe retire confidérablement quandl, 
il eft coupé ou rompu ; à caufe de lai! 
force & de la longueur des fibres mul=| 
tipliées des mufcles jumeaux où gaftroe--| 
nemiens & foléaires. Il n'y a pas de} 
doute que la rétraétion iroit plus loin) 
fi le mufcle foléaire fortement adhérentt} 
aux deux os de la jambe ne bornoit {cal 
contraction des jumeaux. Ceux-ci font]: 
libres , le foléaire ne Peft qu'un peu au I 
delà de la partie moyenne de la jambod 
de bas en haut. La rétraction ne peu: 
donc fe faire que de létendue ou ex 
mulcle eft libre, 

Si M. Louis avoit fait attention 
l’adhérencé de ce troifiéme mufcle,il y: 
apparence qu’il n’eût pas dit (a): > Lee 
» mufcles gémeaux & folaire qui formemk 

(a) Second Mémoire ; page 375 


| für l'Amputation 269 
» a plus grande partie du volume de fa 
» jambe , & les feuls qui ne foient point 
+ adhérens , fe retirent après leur fec- 
æ tion. , 

Cet endroit du texte de l’Auteur 
eft inconcevable , non-feulement par 
la maniere dont ces mufcles fontécrits, 
mais par l'endroit. principal , l’attache 
fupérieure du mufcle {oléaire, 

Le foléaire eft un gros mufcle fort 
_charnu. Il eft attaché en haut en partie 
au péronné ; & en partie au tibia 5; en 
fuite à près de deux tiers de la face 
_poftérieure du péronné , au ligament 
articulaire de cet os, & enfin à la face 
poftérieure du tibia jufqu’à la partie 
moyenne. | 

Or comment ce mufcle fe retireroit: 
il dans l’amoutation de la jambe , s'il 
€ft vrai que les mufcles adhérens aux 
os ne fe retirent pas © D’ailleurs il n’a 
p2s d'attache au-delà de l'articulation 
comme les jumeaux , n le coupe 
dans le fort de fon adhérence, Les ju. 
meaux eux-mêmes fe retirent peu , 
parce que la partie charnue qui leur 
refte après leur feétion eft courte &. 
près de leurs attaches fupérieures. 
. : On fçait que les tendons ne fe reti- 
gent pas par eux-mêmes , cette pro- 


M ji}, 
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priété n'appartient qu'aux fibres char- 
- nues, mais la contraction de cesfibres | 
coupées étant en proportion avec leur | 

étéhdue, comme je lai remarqué plus 15 
haut, & celles des jumeaux étant fort 
courtes , leur rétra{lion doit être mé- 
diocre. | 

La bonne opinion que nous avons de 
l'Auteur nous embarrafle. Nous ne 
croyons pas poflible qu’il puifle ignorer 
une adhérence aufi remarquable que 
celle du mufcle foléaire ; ce que je viens 
de dire n’eft pas nouveau , on le trouve 
dans tous les Traités d’Anatomie, 

Mon deffein n’eft pas d'examiner en 
détail tout ce que PAuteur réforme à 
Pancienne maniere d’amputer la jambe; 
c’eft parler pour elle , que de prouver 
contre la rivale que l’Auteur luroppo- 
fe , du moins c’eft engager fes partifans 
à méditer les raifons de préférence ,. | 
c'eft même engager M. Louis en parti-:| 
culier , à.e ner de nouveau fi les | 
amputations Qu'il nous propofe ne font: | 
pas fufceptibles d'une plus grande per=} 
fection. Par exemple, pourquoi, s’il ef: 
vrai que les mufcles jumeaux & foléai- | 
re {e rétractent autant qu’il le penfe ;,| 
pourquoi , dis-je, ne pas fcier les osi} 
au -deflus de la fection des chairs , com-"|} 


fur V'Amputation. 27 
“me il fcie le fémur , & comme nous 
‘9 verrons qu’il {cie Phumerus © I] me fem- 
‘ ble qu'il y auroit plus de facilité, &c 
4 moins de travail, par une raifon bien 
M fimple que voici. 

La partie antérieure du tibia eft na- 
1 turellement à nud , & les mufcles de la 
‘ partie poftérieure fe retirent. Or files 
{ mufcies dont je viens de parler fe reti- 
‘1 rent , comme l’Auteur y compte, quel 
{inconvénient trouve-t'il à fcier les os 
sl de niveau aux chairs >? L’occafion ne 
ef peut être plus belle ; car quélitefte-til 
{ qui empêche la totale dénudation ? Peu 
de chofe. F1 dit qu’à la jambe il n’y a 
4 que ces trois mufcles de libres , & je 
trouve dans l'examen que ceux quifont 
adhérens font peu confidérables. Le 
‘{ jambier grêle ou planter ne Peft pas, 
if le jambier poftérieur left fort peu , le 
long ou péronnier poftérieur left un 
{ peu à la tête du péronné & plus bas, 
49 mais il eft plat & peniforme ; le grand 
{ extenfeur du pouce l'eft auffi un peu, 
) D: mufcle fimple & mince ; lelong 
M extenfeur commun des orteils eft le 
4 plus charnu & le plus adhérent, mais 
1 fon adhérence jointe à celles des muf- 
4 cles dont je viens de parler, n’appro- 
4 chent pas , à beaucoup Ps de l’adhé- 
| iv 


L.1 
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rence des mufcles qui le font à la cuifle | j 


& au bras : qu'importe même quand il W 
. / 7 
auroit égalité de mañles charnues SE M 


d’adhérences 3 il y auroit une raïfon de We 


préférence pour employer la nouvelle W 
méthode à la jambe. 


A Ja cuiffe &.au bras , l’extrémité Ml 


des os coupés font circulairement re- | 
couverts de mafles charnues très-adhé- 
rentes, ce qui n’eft pas au tibia, puif- 
qu'aucun mufcle ne fe trouve dans fa 
partie antérieure ; eeft ême la raïfon 
qui faitiue l'Auteur adopte la double 
incifion pour lamputation de cette par- 
tie, tandis qu'il la rejette abfolument 
pour l’amputätion de la cuiffe & pour 
celle du bras. | | 
Les raïfons dont l’Auteur fe fert 
pour juftifier la double incifion à la 
jambe , font peu différentes de celles 
que nous employons pour juftifier Îa 
double incifion aux amputations où il 
la condamne ; c’eft ce que nous ver- 
rons dans la feconde partie. 
Quoiqu'il en foit pour le préfemes 
PAuteur veut recouvrir Pextrémité du 
tibia. Pour remplir cet objet, il pro- 
pofe de commencer la double incifion 
par une incifion demi circulaire faite an- 
térieurement ; maïs pourquoi ne la pas: || 


fur l'Amiputation. ITR 

aire entiere comme la font aujourd'hui 
Ma plûpart des Chirurgiens ? Comment 
‘compter fur la diflicile précifion que 
cette demie-incifion exige © La dou- 
leur que lAuteur veut éviter à la: 
moitié qu'il n’in@ife pas, vaut-elle le: 
tems qu’il faut pour la faire commeilla: 
défire ? & cette œconomie de douleur ,. 
‘#fi l’on peut ainfi parler, promet-elle 
fun avantage égal à celui de la faire 
entiere ? Pourquoi enfin la peau que 
Pon conferve en la faifant de cette der- 
niere maniere nuiroit-elle aux chairs: 
de la partie poftérieure ? Le bloc des 
mufcles coupés eft confidérable, fur- 
tout fi, comme je le penfe, ils ne fe 
retirent pas, ou qu'ils fe retirent peu. 
Ce n’eftni à la cuifle , ni fur-tout à la: 
jambe , lorfque ces parties ont de lem-- 
bonpoint, que l’on peut fe plaindre de: 
la confervation de trop de peau, du: 
moins je ne m'en.fuis pas plaint lori-- 
4 qu'il m'eft arrivé de faire cette ampu- 

tation felon la méthode en deux tems. 
| Jetrouye même dans l’Auteur des 
témoignages qui raflurent ma pratique 
fur cette méthode. » La fonte des: 


» graifles dit-il (a), la dépreffion des. 


(a) Remarques fur l’ Amputation de la jam 
| be, pag. 373e. 
b 4 M v 
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» parties charnues , & l'affaiffement du 
» tiffu cellulaire, font que la peau s’a=Ml 
» vance beaucoup fur le moignon dans 
>» les amputations du bras & de la cuif- 
»fe....ïIbn'eneft pas de même à lal 
» jambe: la peau y recouvre immédiate- 
» ment une grande furface de los prin- A] 
» cipalz; & n'ya pas de parties mol-.MK 
» les interpofées , dont la rétraction M 
» primitive & la dépreffion puifflent il 
» procurer l’allongement de la peau fur 
» le moignon : le précepte d’en con} 
» ferver le plus qu'il eft poffble mé= | 
» rite donc effentiellement l’attentiontM 
» du Chirurgien dans Pamputation de | 
» cette partie. 41 

Ce précepte mérite un examen. Les | 
partifans de l'incifion entiere ne doivent | 
enfaire qu'unufage borné, &cceux quine | 
la font qu’à demi ne peuvent en faire du | 
tout, Rien de plus aïfé à prouver. Pour 
conferver autant de peau que lon veut 
dans quelque amputation que ce foit ; 
il ne s’agit que de faire la premiere 
incifion fort bas ; comme cette enve= | 
loppe générale n’a que de foibles adhé- | 
rences, on enreleve autant que l’on. 
veut, & même trop fi lon ny prend} 
exactement garde. 

Il s’en faut bien qu'ih en foit de 


Jul Amputation, dr 
même dans la demie incifion propofée 
par l’Auteur 3; ilya plus, c’eft qu'il 
n’eft pas pofhble d’en conferver autant 
qu'il le défire & qu’il feroit néceffaire. 
Une expérience, aifée à faire, va éclair- 
cir ce point de difcuffon. h 

Coupez à moitié le faux-fourreau 
d’une épée , tirez l’une des portions à 
vous, elle obéira fort peu ; coupez-la 
au trois quarts, elle obéira d'avantage: 
on en fent la raifon fans que je Ja dife. 
Enfin coupez cette enveloppe tout-à- 
fait , vous ferez defcendre ou remonter 
chaque portion à votre gré. D’où il 
réfulte que les partifans de Pincifion 
entiere ne doivent pas conferver autant 
de peau qw'il eff poffible , & ceux quine. 
veulent que la moitié de cette incifion 
ne peuvent en conferver autant qu'ils 
en «lefirent & qu’il en faut. Mais pour- 
quoi mettre fi fort en rifque fon adreñle , 
fur-tout quand l’avantage eft du côté de 
la maniere d'opérer la plus füre £ 

Les recherches de M. Louis font. 
honneur à fon travail & à fa fagacité. IL 
loue Paré & Guillemeau , ce dernier. 
fur-tout. (a), d’avoir voulu qu'on 
ployät la jambe dans l'amputation de 
cette partie, pour conferver plus de 


(a) Page 374 
M vi 
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peau. Maïs, comme l’Auteur le remarz- 
que, cette précaution eft impraticable: 
par la difficulté de tenir cette partie: | 
dans l’immobilité où elle doit être. 

»-l eft-très-étonnant , obferve M. | 
» Louis (a), que parmi les fuccefleurs | 
» de Paré & de Guillemeau , iln’y | 
sen ait pas eu d’aflez attentifs aux | 
» avantages de la pofition que ces 
+ grands hommes avoient recomman+ 
» dée pour donner le moyen de fur- 
» monterles inconvéniens qu'ils y trou+ 
» voient. Il femble; continue l’Auteur;. | 
» qu'on pourroit affüujectir le membre &é 
>» l’affermir avec un Gloflocôme parti- 
» culier-propre au cas dont il s’agit. 
» Fabrice-de Hilden atrachoiït {a cuifle: 
a un banc, & en faifoit mettre um | 
» autre d’égale hauteur fous extrémité | 
» de la jambe qui devoit être coupée, 
» des liens le fixoic de façon que le::} 
> membre n’éroit fufceptible d'aucun 
+ mouvement: L’Auteurregardoit cette:: | 
» précaution comme uns des principa | 
» les qu'on pût prendre pour opérer" | 
» avec plus de füreté: Avec uninftru- | 
» ment confttuit d’après l'ambi d’Hip-.| 
= pocrate on rempliroit des vües efflens. | 
+ tielles dans l’amputation de la jambes 

[a] Pages 374 & 2750. 


fur P'Amputation. Dig: 
{æmais la difficulté d'en avoir autant 
{>qu'il en faudroit dans certames oc- 
{> cafions comme le jour d’une bataille, 
{> à l'exemple de plufieurs machines 
æ très-utiles & dont on a négligé lPu- 
» fage , nous doit faire préfumer qu’on 
» s’en tiendra toujours: à la fituation 
» horifontale: 

Ce pañlage compofé de tant de re- 
marques recherchées, prouve bienclai- 
rement combien ces grands hommes fe 
} font occupés du foin de vouloir confer- 
ver affez de peau pour recouvrir autant 
qu’il ef? poffible le moignon de la jambe, 
Les machines propolées pour affermir 
{ cette partie, font juger à quel point ils 
redoutoient la formation tardive de la 
cicatrice, par la crainte des accidens. 
qui furvenoient pendant fon attentes. 
£a précaution de Paré & de Guille- 
meau doivent paroître aufh fimples & 
aufli fages que le Gloffocôme, que le 
banc d'Hilden, & que lambi, doi- 
“vent nous paroître extraordinaires, L/1- 
| dée de leur appareil, de leur multitude 

& de leur tranfport, doivent nous faire 
| penfer comme M. Louis, qu'il eft. à 
préfamer que lon s’en tiendra toujours: 
| à la fituation horifontale ou perpendi-- 
culaire au tronc.. 
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Au furplus cette poftion qui a été 
conftamment celle-de tous les tems , ral! 
plus depuis la double incifion l'incon-- (1 
vénient qu'on lui reprochoit ; Paré &c} 
Guillemeau en conviendroient indu--||} 
bitablement , puifque l'idée qu'ils||: 
avoient de plier la jambe n’avoit d'objex|! 
que de conferver plus de peau. Om] 
peut dire de ces deux grands Maïtres | 
quant à ce point, qu'ils ontété très—| 
près de la découverte de l'incifion em] 
deux tems. 4 # | 
J'ignore ce qu'ils euffent penfé des ma--| 
chines extraordinaires propofées pourr||: 
fixer la jambe. À vüûe d'œil , ils em] 
euffent fait un cas fort médiocre. Quii| 
peut en effet avoir de l'inquiétude que:| 
la jambe ne foit pas aflez affermie parr||: 
les mains de celui qui la tient, quandi|. 
Opérateur fçait bien manier la fcie.. 
On les amputoit ainfi dass le premierr| 
âge de la Chirurgie, on les ampute en+|: 
core de même fans que les Obfervateurss 
nous ayent intimidé fur cette méthode:,| 
Très-peu d'opérations, même pass} 
une dans la clafle des grandes , fe fonti| 
avec autant de faciliré & de prompti-- 
tude. Si Fabrice de Hilden ne nous eûtt|| 
laiffé que l'appareil formidable dont ill 
confeille Pufage pour fixer la jambe sil 


fur V'Amputation. 279 
ce Praticien eût couru le rifque d’être 
mis dans l'oubli avec fes bancs & les 
hens dont il fe fervoit. Des traits d’é- 
rudition de ce genre font toujours dé- 
placés, quand 1l s’agit de la pratique 
de notre Art , & lorfqu’il n’eft plus de 
Partifans pour les faire valoir. 

Pour finir ce Chapitre, je crois qu'il 
convient d'examiner une Note que 
} FAuteur a confacrée à la fin du long 
| pañage que j'ai rapporté plus haut. La 
voici. | 
» Ce n’eft pas avoir une trop mau- 
» vaife opinion des hommes , nous 
>» dit-il (a), que de dire que l’habitude 
>» eft plus forte en eux que la raïfon. La 
» machine de M. Petit pour les fractu- 
» res compliquées de la jambe , eftaufli 
» commode qu’elle eft utile ; cepen- 
» dant on ne voit pas que perfonne la 
» mette en ufage, quoique les occa- 
» fions s’en préfentent journellement. 
Je ne déciderai pas fi lon n’a pas 
mauvaife opinion des hommes, de leur 
dire que lhabitude de faire une chofe 
Pemporte fur la raifon qui la condamne. 
Je déciderai feulement que ce trait de 
«critique recherchée pourroit être mieux 
placé en Théologie & en Morale , qu'en 


(a) Page 37% 


pour l'humanité éclairée n’eft pas fon-:| 


d’après lambi d'Hyppocrate , parce:} 


pôût guérir des fratures compliquées: 


tre. celle de tous les lieux & de tous les: 
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Chirurgie , perfonne ne pouvant dou:| 
ter que les progrès de la derniere font:| 
bien plus dûs au génie & à la raifomi| 
qu’à une fervile habitude. 

D'ailleurs cette invetive humiliante:| 


dée ; Pexemple que PAuteur donne de:| 
la boëte admirable de M. Petit cadre: | 
mal avec ce qu’il a voulu dire. Si l’oni| 
n'en fait pas autant d’ufage que peut-:| 
être on le devroit , ce. n’eft pas parce:| 
que lhabitude de ne pas s’en fervir eni | 
impofe à la raifon qui le voudroit ; c’eft:| 
plutôt parce que la raifon autorife l’ha-: | 
bitude de s’en: paffer : au lieu qu'on ne: À 
fe fert pas du Gloffocôme , des bancs: | 
de Hiden , & de linftrument conftruit: | 


que la raifon nous le défend. 

La machine dont il s'agit a reçu &c:| 
reçoit encore les éloges qu’elle a mérité, , | 
lorfque fon célébre Inventeur en fic: | 
voir lPufage dans nos Ecoles. Mais M.. | 
Petit n’a jamais prétendu que l’on ne: 


de la jambe , que par le fecours de:| 
gette machine 3; s’il Peûc dit il auroit:| 
parlé contre fa propre expérience , con-. 


FES. . 


fur P'Amputation, 28x. 
Quelqu'utile que foit cette machines 
en eft d’infiniment plus fimples, 6e 
ui ont l'avantage fur celle-là, qu'on 
es fait par-tout où on a befoin Voilà 
a vraye raifon qui fait qu’on en a né- 


bligé lufage. 


ARTICLE VE 
De l'Amputation du Bras. 


TL faut fe reffouvenir que l’Auteur 
donné comme un principe incontefta- 
le , que la faillie des os n’arrive jamais, 
ant que leur extrémité coupée eft im- 
édiatement environnée par des maîles 
harnues. s 

En convenant de ce principe , M, 
Louis explique la raifon pourquoi ; 
ar exemple, les amputations du bras 
uériffenr avec tant de facilité, & fi 
fpromptement, par conféquent fans ex- 
Holiation (4). La mal adreñfe de POpé- 
frateur , fi retourable ailleurs , n’eft pas 
même un obftacle qui puiffe retardef 
[la guérifon. » Au bras, dit-il @), il 
{> n’y a que le mufclie biceps, le long 
{> de fa partie antérieure , qui fe retire 


FC PÉ-“< = 


1 Troifiéme Obfervation de l’Auteur, déja: 
f rapportée page 284. 


(à) Page 366. 
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» fous la peau, & quelque mal quid 
» l’amputation foit faite , on ne craimil 
» pas Ka dénudation de Fos. 

Cette expolition vraye & reconnu 
par l’Auteur, auroit dequoi raflurer {ua 
les craintes de la dénudation, fi la têtedf 
de los étoit toujours recouverte dej 
mufcles adhérens dont nous avons par‘ 
Hé ; c’eft beaucoup cependant qu elles 
n'y foit pas aufli fufceprible que loss 
de la cuifle & eeux de la jambe , d'urnft 
accident fouvent inévitable. 

M. Andouillé a avancé dans ce: 
Mémoires, en réponfe aux miens, quedl 
plufieurs caufes dela dénudation de l'os 
étoient une fuite de limpéritie du Chi- 
rurgien , J'en fuis convenu avec lui :3f 
ais ne croyant pas devoir m’occupetf] 
des fautes qu’on peut éviter, je m’at-4f 
tachai principalement à prouver quil 
étoit une caufe de dénudation inévita--| 
ble , & qu’elle dépendoit des fuites del 
certaines fuppurations du moignon, 


| 


fans excepter celui du bras. M. Louissh 
ne croit à aucune de ces caufes, comméeell 
on vient de le voir. Quoiqu'il en foit.,| 
Punique caufe de la dénudation , felomf 
lui , eft la rétraction des mufcles ; mais 
cet accident ne pouvant arriver au 
bras, où il remarque qu’il fe rencontr] 


fur P'Amputation 283 
Mes mafles charnues adhérentes , plus 
iMu’ailleurs,cette parties’entrouveexem- 
fe. Il ne faut pourtant compter que mé- 
iocrement fur cette exemprion. Nous 
errons dans la feconde Partie, qu'il eft 
(ne caufe de dénudation, qui ne met 
bas plus ce moignon à labri de cet 
“ccident que les autres moignons. 
M Cet avantage au bras ne va pas juf- 
Mu’à le difpenfer d’avoir ls moignon 
bointu, Cet inconvénient aflez indif- 
érent à la plûpart des Praticiens , af- 
fete M. Louis au point de l'avoir en- 
agé à inventer une nouvelle méthode 
Hbour amputer cette partie. 
La rétraction des mufcles du bras eft 
auf la caufe immédiate de la forme 
bointue du moignon, & cela Peft en 
Effet , malgré l’adhérence des mafles 
Hharnues dont il a été parlé, lefquel- 
Mes ne font capables que de défendre 
los de la dénudation. 
Quelque bien qw'ayent été faites les 
ifamputations que l’Auteur a vû faire par 
fes Chirurgiens qui avoient la réputa- 
ion /de bien opérer , il a toujours vi 
fque le moignon du bras refte pointu : 
Voici comment, » Dès que la ligature 
> circulaire eft ôtée , dit-il (a) , le bi- 
[a] Page 366. 
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» ceps fe retire, mais le brachial in 
>» terne, le mufcle long ,le court exteri} 
>» feur & le brachial externe , n’abank 
» donnent point los , parce qu’iis Xi 
>» font adhérens par une de leurs furfai 
» ces. Le refte des fibres qui formeni 
> l’épaiffeur de ces mufcles, & qui n’onni 
» aucune adhérence à l'os , fe retire 8! 
>» forme un moignon allongé. 
Cette ftruure eft tout-à-fait ingé’} 
nieëfe , elle prouve fuffifâmment ce quid 
V'Auteur a voulu prouver ; c’efl-à-dire:} 
. la caufe de l'allongement du moignot 
du bras. Ce n’eft pas qu’on ne pût dé: 
montrer que la firuétnre des mufclesfl 
adhérens de cette partie, n’eft pas tell 
que M. Louis le fuppofe. Mais qu'im 
porte que ce moignon s'allonge pal 
la rétraétion des fibres qui ne fomt 
point adhérentes , ou que ce foit pan 
celles qui Pétoient avant leur fection. 
la chofe eft égale ; le moignon eff com 
munément allongé & n’en guérit pau 
moins. Voilà principalement fur quoi 
il faut tabler. 
L’allongement du moignon de Ié4 
cuïfle eft d’une autre importance , :4 
caufe de la progreflion 3 parce qu'il eff 
inconteftable que plus la furface de cd 
moignon appuye fur une plus grand: 


| 
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flendue de points, plus la difficulté de 
larcher eft amoindrie , & c’eft pour 
tte raifon qu’il ne faut rien négliger 
k ce qui peut s’oppofer au trop d’al- 
ngement de cette partie. 

Quelque convaincu que foit l'Au- 
ur , de la ftruéture de ces mufcles, il 
Mencore recours à la maniere d’opérer, 
laquelle il attribue également l’allon- 
Mement dont il s’agit. Sa maniere de 
énoncer fur ce point s’adreffe directe. 
dhent aux Opérateurs diftraits. 

» L'Opérateur , dit-il (a), occupé 
LE A \ 0 

À fe rendre maître du fang , & à faire 
l'application de appareil, ne s’apper- 
çoit pas de cette rétraction ,ilnen 
eft frappé que dans les premiers pan- 
 femens, & il croit que la fallie eff 
& coufée par la rétraétion confécurive 
> des parties , tandis que cette rétrac- 
b tion s’eft faite fous fes yeux , & 
p qu'elle eft un effet immédiat de Îa 
% méthode d’opérer. 

| Cette maniere de s’énoncer ne pa- 
Foît pas auffi claire qu’elle a dû le paroi- 
tre à l’Auteur : car enfin , pourquoi 
dbelui qui opére ne s'appercevra-t'il & 
ne fera-til frappé de la rétraétion des 
ufcles que dans les premiers panfe- 


| [a] Page 366 


| 

| 
| 
{| 
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mens ? Pourquoi , s'il eft vrai qu'elle f 
fafle fous fes yeux , ne la verra-t’il pañf 
en coupant les chairs , ou lorfqu’étam 
coupéesil reléve le moignon pour juge: 
du point de fa furface , fur lequel lé’ 
guille doit porter ponr lier les vaifi 
feaux ? Il eft occupé , fans doute , di 
fe rendre maître du fang , mais ce foin 
exige peu de réflexion ; & quand 
lappareil , il ne doit sen occuper 
qu'autant qui a jugé la rétraction . 
puifqu'il faut qu'il s'occupe parti: 
culiérement d’y remédier autant quedf 
cela fe peut. On a donc lieu de croiidf 
re que | Auteur a eu quelqu’autre cho-4f 
fe en vûe. Ne feroit-ce pas qu’il za 
voulu imputer l'allongement du moi 
gnon à la méthode particuliere d'o-f 
pérer. Mais quelle eft elle cette mé-4| 
thode ? Ce r’eft pas celle à deux tems:,Ë 
elle eft faite & imaginée pour s’oppo+| 
fer ou pour remédier au prétendu al-«} 
longement. Ce n’eft pas non plus l’an--f 
cienñe, quand la peau & les chairs fontill 
coupées d'un trait, Auteur nous a ré-Î 
pondu de fon fuccès. C’eft donc def 
cette même ancienne où la peau & lesli 
chairs ne font pas coupées d’un trait :!} 
en ce cas la mal-adrefle de Opérateur} 
entre pour beaucoup dans cette défec-4}! 
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ofité du moignon. Cependant il n’eft 
As facile de fçavoir à qui on doit im- 
ter cette mal-adrefle , peu d’opéra- 
ons font aufli aifées à bien faire que 
fmputation ; les précautions qu'il faut 
rendre font écrites dans tous les Li= : 
fes, tous apprennent qu'il faut cou- 
er de niveau la peau, les chairs & 
os. Peu de moignons cependant font 
emts de l’allongement conique dont 
s'agit. Ce défaut doit avoir une au- 
e fource que la mal-adrefle de POpé- 
âreur. Si M. Louis avoit voulu y faire 
Étention , il eût trouvé fans peine que 
Et allongement doit être particulié- 
ment imputé à la longue fuppuration 
moignon ; parce qu’il eft vrai queles 
atties molles s’ufent pendant qu’elle 
re ; enforte que.fi celles qui font 
Hhérentes viennent aufli à s’ufer , la 
illie qui aura d’abord commencé fe 
Durnera enfuite en dénudation, Je 
frai voir ailleurs la différence de ces 
deux vices du moignon, ce que je crois 
autant plus néceffaire qu on les trou- 
ke volontiers confondus dans les Au- 
Æurs. | | 
Perfonne ne doute que la rétraction 
&s mufcles , foit qu’elle fe faffe fubite- 
lent , foit qu’elle fe fafle fucceflive- 
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ment , ne foit une caufe de la failli 
de cette partie ; au contraire , il n’etifi 
pas de Praticien qui n'en convienne: l 
tous font donc d'accord fur ce poinilf 
C'eft principalement contre cette cautil 
que la fagaciré moderne s’eft exercéc|} 
on a cherché des moyens capables cal} 
s’oppofer à la rétraction des mufclef 
Les Anciens la voyoient & ne pouil 
voient y remédier ; leur méthode d’ami 
puter ne le permettoit pas. On ne rce} 
tient pas des mufcles quand on les brill 
le, on les fait fuir au contraire. 
Nousignorons ce qu’ils penfoient cd} 
la faillie confidérée fans dénudatton, 
y a apparence qu’ils en faifoient peu caf 
cas quand par hafard ils évitoient | 
derniere, ce qui étoit fort rare, call 
moins c’eft Paré qui nous laflüre, Z 
furplus nous ne ferions pas plus de cx 
qu'eux de la faillie du moignon, prit 
- cipalement de celle du bras , fi ce prr4 
mier défaut ne nous faifoit craindre: I 
dénudation. C'eft à la crainte de cellli 
ci que nous devons des traits de gémil| 
que les Praticiens ont mis en ufage pou 


/ 


l'éviter. | 

M. Petit eft un de ceux qui a || 
mieux réuffi dans les recherches. Hi 
trouvant la double incifion ila rem} 
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dié à l'inconvénient que la retraite de 
fa peau qui fuit celle des mufcles laiffe 
après elle. Ce Praticien éclairé n'igno- 
oit pas qu'il ne fuffit pas toujours de 
couper de niveau la peau, les chairs & 
os, pour empêcher que la peau de fe 
etirer. C’eft donc uniquement pour en 
onferver fuffifamment qu'il a eu re- 
Æours à la double incifion, dont il fera 
‘particuliérement queftion dans la fuite 
le cet Ouvrage. 
M. Louis ayant trouvé cette dé- 
ouverte plus nuifible à l’objet pour le- 
el on la met en ufage , qu’avanta- 
“eufe, la rejette fans trop s’embarraffer 
14 elle ne trouvera pas de défenfeurs , 
‘fui penfent pour elle comme fon Au- 
Œur a penié. 
1 Il y a long-tems, peut-être eft-ce 
tous les tems , que les grands Mai- 
fes de notre Art ont défiré de mettre 
ns Ja Pratique quelque chofe du leur, 
ais tous n’ont pas été également-heu- 
‘tux ; c'eft beaucoup cependant de s'oc- 
apper de recherches , fi on n’en trou. 
> pas qui foient fufceptibles d’un cer. 
jin éclat , on en trouve du moins de 
isfaifantes pour foi, & quelquefois 
bur les autres. Il eft bien rare qu'on 
mette pas quelque chofe du fiea 
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dns le cours d’une longue Pratique , & 
je ne doute pas qu’on n'ait perdu une | 
n£nité de bonnes chofes pour ne les M 
avoir pas raflemblées , nous n'avons. 
plus à craindre de faire de pareilles 
pertes depuis l’établiflement de l'Aca- 
démie , qui reçoit tout ce qu’on lui en-.} 
voye, qui l’examine , & qui pro 
nonces | 
M. Louis n'étant pas fatisfait desil! 
moyens qui ont été mis en ufage pour! 
empêchér la faillie du moignon dui| 
bras , na point apperçu la raifon de cet: | 
effet quand il a opéré lui-même (a) , & ill} 
en donne la raïfon , cejt parce qu'il} 
avoit fuivi avec trop de foin les préceptess 
que les Praticiens uivoient , enforte quéel| 
fon exaëlitude lui faifoit ilufion 3 mais] 
fes erreurs fe diffipérent dés qu'il fu] 
af[ez inftruit pour profiter des fautes did 
fes Maîtres. | 
“ Un cas fortuit fit trouver à Parc 
limmortelle méthode de dilater lee] 
Playes d'armes à feu. Un cas imprév/ 
_infpira à M. le Dran l'amputation dar 
Particle du bras, comme une uniqt 
reffource pour fauver la vie à un ma] 
jade qui alloit la perdre. Rien de ce:l 
ne nous.a procuré l’amputation qui 
Fon. va. voir. 


{a) Second Mémoire, page 367» 
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fur l'Amputation.. DO 

» Il eft facile, dit M. Louis (a), 
» de prévenir la faillie du moignon dans 
» Pamputation du bras , fi après la pre- 
» miere incifion faite profondément 
» jufqu’à l'os, on Ôte la ligature qui 
» affermifloit les chairs fupérieurement, 
» elles fe retireront : lon pourra cou- 
» per alors avec un biftouri les por- 
» tions adhérentes à l'os, & le periofte, 
» au niveau des fibres que la rétra@ion 
» aura le plus rapprochées de leurs 
» attaches fupérieures. Cette attention 
» toute fimple qu’elle paroïffe | donnera 
» le moyen de fcier l’os un pouce plus 
# haut qu’on ne Pauroig fait fans cette 

PATES fa 
» précaution, 

L’Auteur ajoûte qu'il à obtenu par 
cette méthode de promptes puérifons 
1 & toujours fans exfoliations. Je crois 
j ces guérifons., parce que rien ne répu- 
gne autant que de ne pas croire le pro- 
pre témoignage d’un Auteur qui aflir- 
me un fait fans y être forcé ; mais au 
refle tout le monde peut n'avoir pas 
| la même confiance, On peut être fur- 
pris que M, Louis n’ait pas mieux conf 
taté des guérifons qui ne vont pas moins 
qu'à établir une méthode digne de l’hon- 
| neur de pañler pour une décougerte. 
| {a) Page 267, 

Nt 
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71] eff facile de voir que la Chirur- 
gie, tant ancienne que moderne, s'eft 
occupée de cet objet. Paré & Guille- 
meau , vouloient amputer la jambe 
pliée pour conferver plus de peau, 
jugeant comme nous, que de la tirer 
avant lincifion circulaire étoit prefque 
autant que rien. Fabrice de Hilden 
avoit trouvé un moyen de fixer la 
jambe où il la vouloit , fans en tirer 
un affez grand avantage pour mériter 
que lon fafle éloge de ce moyen , non 
plus que de ceux que lon propofe de 
cette claffe. M. Petit eft le feul qui ait 
envifagé cet dbjer d’une maniere avan- 
tageufe;il ne s’eft pas occupé de cher-: | 
cher d'autre fituation que la commune, | 
& fon efprit naturellement inventif a: 
dédaigné de chercher des machines qu'il | 
eût trouvées ; il n’a voulu employer que: 
le même cofteau avec lequel on coupe:| 
la peau & les chairs dans deux tems:} 
différens mais fort courts. M. Louis r’al 
été frappé de ce moyen, que pour ef. À 
fayer d'en faire voir linutilité ; il eftt}} 
fingulier cependant que le défendanti} 
pour lamputation de la cuiffe & duil 
bras , il s'en ferve pour la moitié dell 
la jarfbe & pour l'avant-bras! 
Mais, quoiqu'il en foit , voilà donc|} 
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encore des mufcles adhérens deftinés à 
être détachés avec un biftouri , cepen- 
dant ce n’eft pas ici comme à la cuifle : 
les mufcles du bras font très-adhérens , 
felon le fentiment même de lAuteur , 
au lieu qu’on ne voit jamais l’humerus fi 
Von s'en rapporte à M. Louis. Pourquoi 
donc vouloir aufi décharner cet os ? 

L’amputation de cette partie felon 
l’ancienne méthode faite avec les pré- 
cautions mentionnées dans les Auteurs, 
celle qui fe fait en deux tems, & celle 
que lAuteur propofe , ont la même fin 
{ principale , & elles y arrivent égale- 
ment , fi l’on s’en rapporte aux {enti- 
mens des partifans de ces méthodes >; 
mais celle de M. Louis eft fans diff. 
culté la plus compofée : or il n’y a 
pas de doute que de deux partis à pren- 
dre , on ne doive préférer le plus 
fimple. 

L'adhérence du mufcle crural des 
vaftes & de la tête du triceps à la cuif- 
Ale , paroiffent fi peu de chofe, à s’en 
rapporter à l’Auteur , qu’on feroit 
enté de lui abandonner un pouce du 
émur pour le grand avantage qu’il pré- 
end en retirer ; mais l’adhérence des 
mufcles du bras eff fi forte & fi étendue 
qu'on eft furpris qu’on veuille les traiter 


Ni 
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de même que ceux de la cuifle : d'ail | 
leurs l'allongement du moignon étant | 
Vaccident le moins fâcheux que l’on | 
doive craindre , cet accident mérite- | 
til le rigoureux traitement qu’on veut | 
faire à ces mufcles. 1 
Il eft au bras écal à zero , ou à 1 
peu près , c’eft un vice à la cuifle 3 om 
peut le voir dans le premier Mémoire 
de l’Auteur , dans lequel il a affez brié- 
vement rendu ce que jen ai dit dans 
un des miens ; au lieu qu'on na vü | 
nulle part que lallongement du moi- | 
gnon du bras méritât aucune attention:| 
extraordinaire. 
Je ne parlerai plus de la peine que:| 
lon doit avoir de détacher quatre fortsi| 
mufcles qui embraffent cout le contour} 
de l’humerus, j'en ai aflez dit en par--|} 
lant de ceux de la cuifle ; je ne veuxt| 
parler que de lartere brachiale , je: 
craint tout pour elle. Elle n’eft cou=-|| 
verte que de la peau & de la graifle ;,] 
depuis Paiffelle jufqu’au milieu du bras ;,| 
après quoi elle fe cache fous le mufcle:]l 
biceps , & s'enfonce en s’approchantil| 
de l’os. Ne peut-on pas linfulter em 
détachant les mufcles ? Je {çai que lea 
fang ne coulera pas pour cela, le tour: 
miquet en répond pour ce moment il 


RTS 
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fais comment prendre cetre artere avec 


Paiguille fr elle eft ouverte au-deflus de 


# la fection de chairs ? car je ne crois pas 


que M. Louis ait encore donné toute 
fa confiance à l'agaric pour l’amputa- 


# tion. Comment la prendre, dis-je , s’il 
1 faut l'aller chercher dans lés chairs à un 


pouce d’enfoncement ? | 
Si donc cette méthode eft néceffai- 
rement plus longue, plus douloureufe., 


| & plus fufceprible d’accidens que lan- 


cienne ; que d’ailleurs elle ne guérifle 
pas plus promptement , il ny à pas 
de doute que cette derniere ne foit 
préférée. 

L’Auteur abandonne fa méthode 
dès qu’il s’agit d'amputer le bras à fa 
partie fupérieure. Ce n’eft pas pour 
Pancienne , c’eit pour celle qui fe fair 
à lambeau , comme quelques-uns la 
font à la jambe : » ce qui vient d’être 
» dit n'eft applicable , dit-il (x), qu'à 
» lPamputation du bras dans l'étendue 
» de ce membre , où les mufcles ont 
» leurs fibres parallèles à axe de l'os. EI 
>» faudra fuivre d’autres procédés pour 


| , ÿ3 117 Rt72 1 © STATE Ge 
>» l'opération a la partie fupérieure . 


» car l’efpece dans ce dernier cas et 
» tout-à-fait différente : c’eft une con- 


[a] Page 367. 
; Niv 
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» fidération importante qu’on ne pa | 


>» roît pas avoir eûe jufqu’ici..... Le 


»> mufcle deltoïde couvre , comme on A 


» fçaïit , Particulation du bras, & s’é- 4 


» tend extérieurement prefque jufqu’à 
» la partie moyenne de l’humerus. Ses | 
>» fibres fontsconversentes à l'axe de cet | 
» 05 © [on aétion ef? direëte ; 
Le mufcle deltoïde n’eft pas plus 
parallèle à l'axe de l'humerus , & fes | 
fibres ne font pas plus convergentes à 
cet axe , que le mufcle crural Peft au 
fémur. En voici la preuve. 

Le mufcle deltoïde eft fort épais & 
couvre le haut du bras. Il eft compofé. | 
de dix-huit mufcles fimples, difpofésà | 
contre-fens les uns des autres, & font 
unis par des tendons. mitoyens. | 

Tous ces petits mufcles font arran- | 
gés de maniere qu'ils formentenhaut | 
une grande furface , & en bas un ten- 
don qui fe termineen angle ; enforte 
que fa figure approche d'un triangle 
équilatéral. | 

Il eft atttaché fupérieurement le 
long de la lévre inférieure de l’épine de 
omoplate, le long du bord convexe 
de lacromion , & au tiers voifin du 
bord antérieur de la clavicule , & s’at- 
tache inférieurement au-deffous du pre- 


\ 
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hier tiers de l'os du bras, au bas de la 
ligne offeufe qui defcend de la grofe 
tubérofité de la tête de Pos. 

. ‘On peut juger par la divifion & 
par l’examen de ce mufcle de la diver- 
fité de fes mouvemens, eû égard à l’o- 
bliquité des différens mufcies qui réu- 


nis compofent la Fo deltoide.. 
Que fi on confidere ée*maféle comme 
compofé de trois portie siprincipales 
PRE A + tÉ 

dont l’une eft'attachée M'ébine de l'o- 


moplate, l’autre à l’acromton, & l’au- 
tre à la clavicule ; omgeta fort embar- 
Taffé de dire quelle ef de ces portions 
celle qui eft la plus parallèle à l'axe de 
Fhumerus. Au refte il eft préfentement 
faperfiu d'avertir les Anatomiftes de ce 
qu'ils doivent penfer de ces nouveaux 
termes. Îl eft bien plus effentiel de 
nous occuper de la pratique de l'Auteur. 
Après un long préambule fur les in- 
convéniens qui réfultent de lPamputa- 
tion à Pordinaire à la partie fupérieure 
du bras, il veut (a) que l’on faffe par 
choix Pamputation à lambeau, comme 
on la pratiqueroit fi on avoit l’interr- 
tion de couper le bras dans fon articu- 
lation avec l’omoplate. | 
On n’eût pas imaginé que PAuteur 
” [a] Page 369. 
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eût fait revivre l’'amputation à lambeaui 
pour le bras, après lavoir condamnée! 
pour la jambe , où elle paroît beau-| 
coup mieux convenir. On voit qu'il 
ne s'occupe pas de petits objets, il neel 
s’agit pas moins que d’une réforme gé-4 
nérale dans toutes les amputations quedl 
nous fommes dans l’'ufage de pratiquer: 
Mes intentions font droites , jé] 
mintéreffe aux progrès de la Chirurgie}! 
fi mes réflexions {ur les méthodes did} 
VAuteur ne font pas autant d’approba 
tions, je ne défire pas moins de le:q 
rendre telles dans la fuite, je lefperid 
même, Ne fçait-on pas que les opéræf 
tions ont toutes été perfectionnées , 
que c’eft principalement à la critiqui| 
qu’elles doivent ce qu’elles font aujourr{}. 
d’hui, Le talent de produire des cho 
fes nouvelles ne nous a pas été donné :{|. 
tous. La Chirurgie ne feroit pas o) 
elle eft parvenue , fi de tems à autre ill 
ne paroïfloit de ces génies que la Na 
ture forme pour le bonheur des Artss|} 
& pour Putilité des Citoyens. | 
M. Louis a conçu le deffein de Pam 
putation à lambeau pour la partie full 
périeure du bras, après avoir pefe U4l 
inconvéniers de l’amputation & lordil} 


naire, Eavoue cependant qu'il en doll. 


es 
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Fidée à plufieurs Obfervations qui en 
conftatent le fuccès. De ces Obferva- 
tions , 1l a jugé à propos de ne nous: 
donner que celle dé M. Trecour, Chi- 
rurgien-Major du Rézimentc de Pied- 
mont Infanterie , qu’il a communiquée. 
à l'Académie dontil eft Correfpondant. 

_ Le fait dont il s’agit dans cette Ob- 
fervation a fans doute mérité que l'A - 
cadémie en füt inftruite , & que M. 
| Louis la tranfmit. Mais je fuis bien 
trompé fi l’ufage qu’il en fait & les 
conféquences qu’il en tire, convien- 
nent au défir quil a d'établir amputa- 
tion à lambeau à la partie fupérieure 
du bras. Ceci exige une difcuffion que 
l'importance de la matiere rend né- 
ceffaire.. 44 "tr / 
....»M.de Moyon, Lieutenant Excrait ao 
» au Régiment de Piedmont , Infan- RE ee 
= terie , reçut un boulet de canon au par Me Louis , 
» bras gauche. L'humerus fur fraçaflé pee 39 
» depuis fa partie inférieure jufqu’à la nie 
> partie moyenne fupérieure , à un tra- 
» vers de doigt de fon col. Ii reftoit 
+ une portion de la partie poftérieure 
| »de l'os en bec de flute, de la lon- 
| > gueur d’un pouce . ...,. à la vûe du 
| + fracas confidérable dont cette Playe 
|» étoit accompagnée , M. Trecour ju- 
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æ gea avec plufieurs de fes Confreres,..| 
+ qu'on devoit amputer le bras dans:} 
æ Particle ...,.. On fit conditionnel-. 
x Jernent les deux incifions latérales. 
» On releva le lambeau du deltoïde. 
> L’os fut trouvé fain & fut fcié à la: | 
æ hauteur du col de l'os, & à la bafe | 
» de l'éclat prolongé en forme de bec: | 
æ de flute. Les lambeaux confervés dé-.| 

» bordoient l'extrémité de l’os de plus | 
» de deux travers de doigts ...... La | 
æ cure ne fut troublée par aucun acci- 
> dent, & le malade guérit parfaite- 
» ment. 

. M. Trecour le crut guéri & parut 
fondé, Ce qui reftoit de la cicatrice” | 
étoit peu de chofe. La relation qui va | 
fuivre va cependant faire voir à quel 
point ce bleflé étoit éloigné d’une en- 
tiere guérifon, Elle fera voir en même 
tems combien peu cette Obfervarion: 
peut fervir à M. Louis comme une 
preuve de la bonté de la nouvelle mé- 
thode qu’il propofé, er. 
SuitedelOB- Ce bleffé étoit parent dé lilluftre. 
fexvaton de STE : ; Nas sa 
M. Trecour , M. de Turgot , il le demanda dès qu'il. 
pa lueur. feroit en état de fe rendre à Paris, Il 

partit en fort bon état , accompagné 
d'un Chirurgien Aïde-Major de PHG6- 
pital ambulaut , il Pétoit auffi de Ma- 
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demoifelle la Princefle de Pinoy ; il 
{avoit vû l’ancien traitement, il fuivit 
une partie du nouveau. 


{de la voiture , foit la chaleur de la fai- 


(il fera queflion , le bleffé fentit dans 
{la route les plus vives douleurs à fon 
{moignon. L’inflammation s’en empara,,. 
& une grande fiévre s’y joignit. Îl arri- 
\ ° 9 / / 
À va à Paris dans l’état le plus déplorable. 
| La cicatrice s’étoit ouverte dans toute 
fon étendue , le moïgnon étoit monf- 


À fes épaifles , d’où découloit une abon- 
À dante férofité fœtide & puante. favoit 
Îles yeux prefque éteints. La flévre 
A étoit violente , ainfi qu'un cours de 
| ventre féreux qui l’obligeoit d’aller à 
{chaque moment. 

J'emportai une partie des filandres ;. 
& j'attaquai lefcarre à coups de bif- 
{touri dans les endroits les plus épais &. 
Îles plus profonds. Je panfai la Playe 


A vris le moignon & les environs d’em— 


jours. J1 prit un gros de quinquina em 


Soit lés ébranlemens & les cahots 


{fon , foit une caufe plus naturelle dont . 


trueux , rempli de filandres gangreneu- 


avec un digeflif fort animé. Je cou-, 


[plâtres d’onguent Stirak. Il fut faigné 
‘après le panfement , prit deux lavemens. 
qui furent continués pendant plufieurs. 
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fubftance en quatre prifes , dont l’ufageæl 
fut continué. 
Les panfemens furent à peu près lesil! 
mêmes pendant huit jours. Avant cel 
tems la Playe avoit changé , la vrayel 
fuppuration étoit établie ; le moignoml 
s’étoit en partie nétoyé ; la fiévre & Ie] 
cours de ventre avoient cefé. Je fus em 
état de donner de l'efpérance à M. 
de: Turgot. | | | 
_ On m'avoit fait le détail dé la ble: | 
fure, je voyois les marques du déffeim|| 
que l’on avoit eu de faire l’amputatiom | 
dans l’article , quelques réftes des tra—| 
ces des incifions parallèles qu’on avoitt| 
faites paroifloient encore. Je n’eûs patsl| 
de peine à imaginer que l’humérus ayantt| 
été fracaflé, quelque efquille étroit cauft:l| 
du défordre furvenu', ce foupçon futt| 
confirmé quelques jours après. J’apper:| 
çus le 13 du traitement une éminenceel 
charnue dans le centre du moignon | 
ayant porté le doigt deflus , je fentissl 
une réfiftance accompagnée de douleur ;;|l 
deux jours après je vis une partie affez 
étendue du rebord circulaire de l’éxtré--l 
mité de l'os. J’ôtai le lendemain 2 
affez de facilité cette piéce d’os ; c’é:4 
voit prefque tout le contour du rebordil 
dors j'ai parlé, de la hauteur de d'uxilt 


HN 
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lignes dans certains endroits , toute hé- 
l rifée de pointes inégales dont il y en 
| avoit de fort longues (4). El fortit plu- 
fieurs efquilles le panfement fuivant. 
{ Le bon état du moignon fut de mieux 
Î en mieux. 

{ Des circonftances étrangeres à mon: 
{ fujet , engagerent M. de Turgot de: 
| mettre le bleffé dans un Hôpital mili- 
{ taire, pour y fixer fa guérifon : fon: 
| état y changea. En fix jours de tems , 
il fut auffi mal qu’il l'avoit été &c avec 
une bouffiflure générale de plus. On 
crut que le mauvais air avoit oceafñonné 
cetre rechute ; on le fit fortir pour le 


mains, 

Je recommençai fur nouveaux frais. 
| Je fuivis à peu près la même conduite 5, 
| mesfoupçons tombérent de nouveau fur 
quelque nouvelle efquille , il en fortic 


A à \ ° L] Ê e 
même état où je l’avois mis la pre- 


cicatrice. & une fanté entiérement ré 
tablie, 

M. Trecour n’eût-il pas mieux fait 
de finir dans Particle lamputation 


[a] Ce morceau d’os eft refté à M. Bou- 
quot, Chirurgien-Major des Inyalides. 


plufieurs. Je remis le bleffé dans le: 


4 miere fois. Enfin j'obtins une parfaite: 


remettre une feconde fois entre mes 
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déja commencée ? Cette queftion n’ef{{f 
pas hors de faifon , elle peut conduira 
à des chofes intéreffantes. 

Certainement on a toujours rat{oril 
d'éviter cette opération , toutes les 
fois qu’on peut faire lamputation à l’or-4 
dinaire, Le fracas d’un os fait par uneell! 
balle , eft ordinairement borné dans leel 
voifinage du lieu que la balle a frappéi. 
Celui qui eff fait par un boulet de ca-- 
non, n’eft borné que par l'articulation ..| 
à moins que par la violence du coup ..|l! 
ou par quelqu’autre raifon, il ne fellt 
fafle une fracture de la totalité de Pos. 
entre l’articulation & le lieu où le bou-- 
let à frappé. Certe différence de cho}! 
eft fenfible , pour peu que lon fafle at-:Îf 
tention à la différence de mafle & de 
vielle de’ ces deux corps frappans ; Las 
réflexion doit donc en tirer avantage..| 

On ne penfe qu’à lamputation à 
Pordinaire dans le fracas de la pré- 
miere efpece, à moins que la balle n’aitt} 
porté aflez près de la tête de l’humeruss 
pour croire qu’elle eftintéreffée, I] n’eml} 
€ft pas de même dans les fracas de la 
 feconde efpéce , quelque éloigné que:| 
foit le coup qui a emporté une extré.lfn 
mité ; il v a lieu de craindre que toutesfil: 


Î 
H 


la continuité de l'os. ne foi éclarée la 


à 


_— 
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B: on ne doit pas en douter dans les 
oups de cette éfpéce qui frappent vers 
{a partie moyenne de cette extrémité. 

Ces réflexions auroient pû me déter- 
iner à finir Pamputation dans Particle; 
elle avoit été faite ainfi, il eft certain 


dois de perdre la vie, au lieu que ne 
fayant pas faite il en courut trois fois 
e danger. 

Ma critique ne porte nullement fur 
"Opérateur. M. Trecour a cru être 
ondé de préférer une autre amputation 
+ celle qui étoit commencée , par la 
léfiftance que l’os a oppofée à la fcie, 
K par un témoignage que je lui dois, 
fui eft que le bout de Pos dont j'ai 
barlé étoit parfaitement fcié. Il n’y 
Avoit donc pas lieu de croire qu'il fût 
brifé par éclats. 

Mais fi ce Chirurgien ne doit pas 
ftre blâmé de n’avoir pas fait lampu- 
fation dans l'article ; ce n’eft pas une 
faifon pour ne pas blâmer celui qui ne 
feroit pas dans un femblable cas. 
/Obfervation qui fait le fujet de cette 
ifcufion , fait beaucoup plus pancher 
pour que contre ; puifqu'’elle fait voir 
u’il s’en falloit bien que Pos füt auñi 
in qu'on le penfa après les premic- 
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res incifions : ce qui fait voir encoreil 

e ‘ * e C3 + |f 
combien il eft difficile qu’un os ne | 


pas en éclats par une telle caufe. 
Les os brifés par des coups de canot 

le font toujours à l’extrême, commet 
on le voit par cet exemple. Une ciräl 
conftance peut borner l'étendue di 
fracas ; c’eft la fracture de Pos en em 
Obfervation. tier dont j'ai déja parlé. Ce fut le ca 
| où fe trouva M. Dargenlieu , Ofliciesl! 
aux Gardes Françoifes , lequel eut EN. 
bras emporté d’un coup de canon. MAf 
de la Martiniere le lui coupa avec w) 
biftouri dans la fraure même. Il eff 
remarquer que ne trouvant pas d’efpac@|| 
pour placer le tourniquer entre la fracc] 
ture & la tête de l’humerus , il fu 
obligé de le faire aflujettir au-deful 
du bras. | 
Si M. de la Martiniere eût fui 

Ja nouvelle doctrine de M. Louis:|}” 
il eût néceflairement amputé le brel 
dans Particle. La voici cette do&rril' 


» au-deflus de la Playe : mais fi | 
» corps contondant a été pouflé par!Îl 
_ fa] Page 3704 


fur l'Amputation. 307 

violence de la poudre à canon, lon 
; donne plus d’écendue à ce précepte 3 
, on confeille de couper le membre au- 
Æ deflus de l'articulation qui eft fupé- 
# rieure à la Playe. 
Î La raifon que l'Auteur donne de 
étendue de ce précepte fe tire princi- 
alement , felon lui, des inégalités de 
’os , qui n’eft jamais caflé net. 


Il n’eft pas poflible que M. Louis 


_ 


= 


bit penfé férieufement que ces Inégar 
Mités, qui font affez indifférentes en 
Hoi , euflent pû engager dans le cas 
Mont il eft queftion de faire l'amputa- 
ftion dans l’article { Cependant il le fal- 
Moit felon le fens du précepte ; en voici 
fan nouveau témoignage de l'Auteur. 
|» Quand même los ne feroit ni fcrdu 
».ni éclaté jufqu'à l'articulation fupé- 
4» rieure à la Playe , il eft d’ufage de 
U» faire l'amputation du membre au- 
> deffus de cette articulation. 

Ÿ J1 sen faut beaucoup que nous 
foyons perfuadés que cet ufage ait ja= 
Î mais eu lieu, pour une caufe auf lé- 
Agere que les inégalités d’un os. Je fuis 
À bien plutôt perfuadé que ces inégalités, 
doivent être miles dans le rang des 
Ÿ caufes qui doivent empêcher que la 
nouvelle amputation à lambeau ne 
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{oit mife en ufage, Comment vouloiil] 
en effet appliquer un lambeau conttil 
un os hériffé de pointes ? La Playe di 
M. de Moyon n’étoit pas non plus di 
celles qui conviennent à cette méthod] 
de. Si dans le premier cas on piquil. 
les chairs, dans Le fecond on retient lell 
efquilles. 
Nous ne penfons pas non plus quil 
l’on doive faire cette amputation à ui 
bras trop maigre ou atrophié, par IM 
peu de reflource que l’on trouve dam. 
de tels lambeaux , lefquels ne gagnemil 
pas pour l'être , la nourriture qu'ilk 
n’avoient pas avant d’être devenus telss| 
On peut mettre auffi dans cette claffg 
les bras trop gonflés par quelque caufd 
que ce foit. Le gonflement ne doit pa 
empêcher l’amputation ordinaire, mill à 
le portes font ouvertes pour donne‘ 
pañage aux liqueurs retenues & em 
barraffées dans le tiflu cellulaire : avu 
lieu qu’on les ferme en voulant coller L. 
les lambeaux. L. 
Nulle comparaifon de Pamputatiorall 
dans l'article , & de celle dont il s'a:dl 
git. La premiere comme unique neel} 
life point de choix, fi elle ne réufiuel 
pas on n’a pas de reproche à fe faire 
elle étoit indiquée , cela fuffit. Il ne 


om 
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pas de même de la feconde , l’em- 
Irras de la préférence , doit être exa- 
Hement réfléchie. 

{Je ne crois pas malgré tout ce que 
Hpüis avoir fait penfer de la nouvelle 
hputation qu'il faille abfolument la 
Jetter. Il eft quelques cas où elle peut 
‘fre préférée à lamputation à l’ordi- 
ire ; d’ailleurs il eft de l'intérêt de la 
hirurgie de ne rien perdre de ce qui 
eut être utile. C’eft même une raifon 
bur applaudir à ceux qui fe tourmen- 
nt à faire des recherches fur PArt d’o- 
Érer ; on doit leur fçavoir gré de cet- 
peine , comme il faut louer les Pra- 
ciens qui s’en donnent pour trouver 
&s préceptes. 
Je trouve quelque chofe à dire au 
étail de M. Trecour. L’os fut fcié, 
t-il, à la hauteur de fon col. Sion 
“oit prendre pour le col de Fhumerus 
“hpartie étroite qui eft immédiatement 
1-deffous de fa tête , je puis aflurer 
u’il s'en falloit beaucoup que l'os fût 
ié auffi haut qu’on le prétend , puuf- 
ue le moignon eft encore aflez long 
our en faire juger , & quoiqu’on puifle 
Jonfidérer que le moignon de ce bleffé 
foit beaucoup raccourci dans mes 
hains. 
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Je trouve aufli une remarque à faire 
dans une réflexion de M. Louis. Vouil 
lant juftifier l’Auteur de l’'Obfervationf! 
fur les raifons qu'il eut d'éviter | ampuil 
tation dans l’article, dit (a) : » Que led 
» fuites font quelquefois funeftes pail 
» les accidens qui furviennent ; teil} 
# que font les fufées qui fe font le lonil 
» des tendons, & qui s'étendent juil 
» qu'aux corps des mufcles. Je ne von 
drois pas répondre que ces fufées Ilk 
long des tendons foient ce qu'il y 
de plus à craindre dans cette opéra 
tion , que l’Auteur appelle laboriew]} 
dans la phrafe précédente. | 

Quoiqu'il en foit , l'exemple que j74 
rapporté d'une amputation faite dan 
une frature , n’eft pas le feul exermpill 
de ce genre. M. dela Martiniere, cd 
concert avec feu M. Petitile fils, fit cd} 
même une amputation de la cuiffe pe 
dant le fiége de Philifbourg , caflée au1! 
d’un coup de canon. Les inégalités cc 
los n'empêcherent pas l'opération. J7 
ignoré le dort de ce bleflé , s’il eft fuod] 
combé , ce n’a pas dû être à caufe dif 
inégalités du bout de l'es. Cette cil} 
conftance ne doit être comptée qu 
comme devant prolonger la cure, «dl; 
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même maniere que la dénudation la 
Jrolonge. 
#% Le plus difficile de notre Art, eft 
Île fçavoir trouver les différens cas qui 
Paroiflent les mêrnes & que le commun 
les Chirurgiens n’apperçoivent pas. Il 
Weft permis qu'aux Praticiens éclairés 
‘Wavoir une certaine finefle dans les 
eux, dans le ta, & dans le juge- 
nent. La Théorie ne peut atteindre à 
de telles perceptions ; ce font des mif- 
eres pour elle. 

Nos Livres & nos Théoriciens nous 
pprennent & nous crient qu'il faut faire 
’amputation au-deflus du fracas d’un 
Nos , on s’eft accoutumé à recevoir ce 
confeil comme un précepte incontefta- 
ble , & on ne voit pas que c’eft un 
fpréjuzé mal entendu. Un membre em- 
porté d’un Coup de canon doit être 
amputé au-deflus , nous dit-on. Ce 
{langage a été adopté fans reftriction , 
{on voit pourtant le contraire par deux 
exemples que je viens de rapporter, 
APeut-être trouverai- je occafion d’en 
Atirer parti dans la fuite, en y joignant 
f quelques réflexions que j'ai raflemblées 
À {ur ce point de Pratique, En attendant 
4 jen ai encore à faire fur l'Obiervation 


| de M. Trecour. 


À 


y 
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Les éclats dans la bleflure de M. des} 
Moyon éroit une raifon décifive pour} 
ne pas faire l'amputation à lambeau. Jesli 
puis me difpenfer de m’étendre fur cel 
oint , on voit fufifamment pourquoi 
il Alloit la faire dans l'article, ou comsal} 
me elle a été faire, c’eft-à dire à l’or=«| 
dinaire. 41 
Pour la faire dans Particle , il fautël 
que toute reflource manque Pour 
la faire à l'ordinaire. Si la tête .des 
l'humerus eft fracaflée , il n’y a pas de’l}l 
doute qu'il ne faille couper tout le*h 
bras, puifque toutes les amputationsi|fl 
que l’on feroit au-deffous feroient in-| 
fruétueufes. Je me conforme au langage: | 
ordinaire en parlant ainfi. La Pratique:| 
ne peut-elle rien fuggérer contre ce: 
principe général | 
. Suppoté que l’humerus foit fracafé: | 
dans {à partie la plus fupérieure , fap=: 
pofé même que fa tête foit intérefiée : | 
ar le fracas, l'amputation àlordinaire ,, À 
fite le plus près qu'il eft poflible de lai} 
tête de l'os, peur-elle être auf infruc+: 
tueufe qu’on le penfe © Ne peut-on pas: |} 
efpérer que les efquilles:, que même une: |} 
partie de la tête de los, fe détachant:| 
de toute adhérence , fe préfenteront à: || 
la Playe pendant le cours de la fuppu- | 
ration £ 
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Mraion £ L'exemple de M. de Moyon 
‘prouve pour les efquilles. En voici un 
‘ffnouveau témoignage par un célébre 
‘Praticien (2). 
‘9 » La femme d’un Meunier s'étant 
‘> trouvée proche le moulin, au mo- 
>» ment qu'il mouloit À vuide , la meule 
4» fe fendit en trois morceaux , dont 
> un lui tomba fur le pied & fur la 
x jambe jufqu'au genouil , qui en fut 
Mstoute écrafée & fracaflée. 
%  L'’Auteur ayant crû Pamputation in- 
Adifpenfable , malgré un avis contraire, 
ile trouva embarraflé du choix de la 
partie qui devoit être amputée. Il n’é- 
Mitoit pas facile, {elon lui , de décider 
Adu lieu où l'opération fe devoit faire A 
frant la fraGture approchoit de l’article, 
gli fe détermina cependant pour l'am- 
Mputation de la jambe , contre le fenti- 
ment de deux autres Praticiens , qui lui 
Moppoférent de bonnes raifons {ur la pré- 

férence de lamputation de la cuiffe, M. 
fe la Motte les approuva , mais les 
#yant combattues par des raïfons , {e- 
Mon lui plus fortes , il fe décida pour 
amputation de la jambe. | 
4 .... » Nonpas, dit-il, enfuivant 
I] Ça] Traité Complet de Chir. tom. II, 

bfervation 31, . ; 
© » 


il 


( 


Obfervation, 
Sur une am- 


putation faite 


fur le fracas du 
Tibia, par M. 
de la Morte, 
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5 les régles à quatre ou cinq pouces au+" M 
» deffus du genoüil & vers la jarretiere, Et | 
» mais à l'endroit où je trouvai un peu |: 
» d'appui pour ma fcie , qui n’étoit qu'à | 
» deux pouces ou environ de l'article... (|! 
Ce n’éroit pas un médiocre embarras 
de faire agir la fcie fur un os fracafé. 
Heureufement , dit PAuteur, iltrouva 
le péronné entier en fa partie fupérieu- 
re, » Au lieu que les efquilles du tibia 
» qui continuoient jufqu'à fon col, & 
» même près de la tête, me firent beau- 
» coup de peine à couper ; par le peu 
» de fermeté que je trouvai pour ap- 
» puyer la fcie & la faire agir. | 
Les efquilles fortirent avec la fup-: 
puration. Il refta fort peu de tibia 3: | 
mais le peu qu'il en refta, dit l’Au--| 
teur , joint à ce qu'il y avoit du pé--| 
ronné , s’affermirent fi bien un lau-- 
tre, que la malade ne fouffrit aucune: 
incommodité » Ce qui fait, ajoûte-t'il,, 
° qu'il ne-faut pas fe tenir fi exact à fui-- 
> vre fi fcrupuleufement les régles géné=- 
» rales , qu’on ne puifle déférer à celleæl 
» que la néceffité prefcrit. Réflexion ju-- 
dicieufe , fouvent répétée , & jamais 
trop , afin de l’oppofer autant qu'il ef 
sofhble au précepte donné par les Aus 
teurs & renouvelé par M. Louis, 6 


" 
| fur l'Amputation. TES 
| dont j'ai déja parlé (a). » Quand même 
! » los ne feroit ni fendu ni éclaté ju£ 
4 »qu'à l'articulation fupérieure à la 
» Playe , il eft d'ufage , dit-il , de 
» faire laimputation du membre au- 
» déflus de cette articulation fi la Playe 
» en eft près. 

1 M. de la Motte eut fans doute à 
combattre ce précepte allégué par les 
| deux Praticiens dont j'ai parlé, qui, 
À comme M. Louis, à la fuite du paflage 
| que je viens de rapporter, ne manqué- 
rent pas d'établir leur opinion fur les 
4 fuites funeftes qui devoient réfulter des 
extenfions forcées que la capfule liga- 
menteufe devoit avoir fouffért. M. de la 
| Motte , qui avec moins d’expérience 


| s’en feroit peut-être laiflé impofer , fe . 


| contenta de défendre la caufe de la 
| cuifle fur celle de la jambe. Ce grand 
1 Praticien fait remarquer enfuite Îles 
{ avantages que cette malade a retiré de 
} la confervation de Ja cuiffe par la faci- 
lité de la progreffion. 

Nos Obfervations fur ce, point de 
Pratique vont plus loin ; en voici une 
À d'un genre trop fingulier pour faire 
une régle. Elle doit cependant être mi- 
fe en rang parmi celles dont la Chirur. 
[a] Second Mémoire, 


Oi; 


è 
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gie fait recueil ; elle prouve du moins Ë 
ae ce qu’on a crû impofhble ne Pets 
Das dE. 

CRE AC bo Guelt , Receveur de Madame la 
Sur de déta- Comtefle de Marfan dans la FI dre ‘| 
Impériale , après m'avoir fait le détail. | 
morue de Pe- d'une chûte fur le bras gauche ; accom- M 
a agnée de circonftances fingulieres , | 
ae de e-inutiles à l’objet que je traite ; il me fit \f 
se comprie. yoir le moignon de ce bras de près de. | 
la moitié de la longueur de cette partie, | 

auquel il ne reftoit que la moitié de l’é- | 

paiffeur de l’humerus , une partie de la 

tête comprife. Il n’y a pas de doute | 

que la portion de l'os fortie n'ait été | 

{éparée par une fracture. Il ÿ avoit en- | 

| viron vingt ans que cet accident étoit | 

arrivé fans que depuis fa guérifon il | 
foit farvenu le momdre inconvénient. | 
Le moignon étoit fort-maigre quand | 
je le vis, & il avoit toujours été de-: | 
fnôme depuis la guérifon, malgré Vem- : | 
bonpoint du refte du corps. On dif-- 
tinguoit très-facilement le lieu de lai} 
portion d'os qui manquoit , malgré: || 
qu'il n'y eût d'autre cicatrice que celles}: 
UN du moignon ; une chofe finguliere éroit:}} 
la force de ce moignon lorfqu'il tenoitt ‘[ 
quelque chofe encre les côtes & lui, À 


"YA 
z 


Rs 


7 6 


Jur l'Amputation: -b 44 
SECONDE PARTIE. 
| La faillie du Moignon © de la dé- 
|  nudation de FOs apres l'Ampu- 
tation. TE 


HAPITRE PREMIER. 
Idée senérale de ces deux accidens. 


J, À faillie & la dénudation font des 
is fuites de lamputation. Il eft né- 
4 ceffaire avant d’aller plus loin de diftin- 
| guer ces deux accidens par leur propre 
À différence. 

La faillie du moignon ef cette par- 


tie de fon centre qui excede les chairs 


| lorfqu’elles fe font retirées après leur 
fetion. | _ 
{ La denudation eft ce même centre 
À faillanc & totalement plus ou moirs 
Î à nud. | ne | ( 
On voit donc que la faillie peut être 


À fans dénudation, & que celle-ci géné- 
| rallement parlant ne peut être fans fail- 


| lie, 
ke & ii 
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_ Cette différence eft effentielle dans: 
la Pratique , en ce que la faillie pro-. 
prement prife eft indifférente dans la 4 
plûpart des amputations , la cicatrice: A 


du moignon ne fe faifant pas moins 5 4 


au lieu que la dénudation ne peut être | 
indifférente, puifqu’il faut néceflaire- 
ment que ce qui eft à nud s’exfolie, 

Le moignon peut s'arrondir en ma- | 
niere de cône tronqué ; c’eft fa forme | 
la plus ordinaire, ou peut avoir plus 
ou moins de furface, 1 

La premiere forme eft peu intéref- 
fante ailleurs qu’à la cuifle , elle Peft | 
pour cette partie à caufe de la progref- 
fon, $ 

J'ai prouvé dans un de mes Mémoi= 
res fur cette matiere , que plus le moi- 
gnon à de furface plane, plus le poids 
du corps appuye fur une plus grande 
quantité de points perpendiculaires à 
la furface de la jambe de bois , plus par 
conféquent la progreflion eft facile. 
L’amputation de la cuiffe mérite done 
qu’on y faffe une particuliere attention, 
étant démontré que plus le moignon 
eft faillant plus la progreffion eft diffi- 
cile & par conféquent pénible. 

Lei 


5 
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I. 
De la Saillie en particulier. 


1°. La faillie eft occafionnée par la 
À rétraction des mufcles coupés qui ne 
à font pas adhérens à los. 
| 2°. Elle arrive toutes les fois qu’il y 
a des mufcles qui peuvent fe retirer 
{ après leur fection. 
| © 3°. Les mufcles fe trouvent dans 
1 toutes les parties que l’on ampute ; la 
{ faillie eft donc un accidëht inévitable. 
| 4°. Elle eft toujours a raifon de la 
| force & du nombre des mufcles qui 
ont la liberté de fe retirer. 

g° Elle Feft auffi à raifon de l’é- 
rendue ou de la longueur des fibres 
: ts “La 
|. 6°. Il peut arriver par cette der- 
niere propriété , que la faillie foit mé- 
| diocre malgré la force & le nombre des 
| mufcles libres , la force étant diminuée 
par D d’efpace. | 

79. Enfin les mufcles qui font adhé- 
rens aux os ne fe retirent jamais ; à 
moins que quelque caufe particuliere ne 
les détache. 


_Oiv 
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De la Dénudation en particulier. 


F°. La dénudation n’arrive pas tant M 
que l’extrémité de l'os. eft recouverte 
des mufcles qui lui font adhérens, &" 
du périofte qui le recouvre immédiate- 
ment. É 

2". Elle eft toujours égale à léten: 
due de la dénudité Hi 

3°: Sa deffruction fuppofe toujours. 
une exfoliation., foit fenfible, {oit in- | 
fenfible, foit de la totalité de l’os , Toit 
de fa furface. ‘1 

4°. Il peut arriver une exfoliation | 
fans qu'il y aît une dénudation quej'ap- | 
pelle ici allongée ; c’eft ee arrive | 
à la furfice de la partie delifos quia | 
y ep L 
êté fcié. 

5°: [ny a pas d’exfoliation lorfque 
cette furface a été promptement recou- 
verte par les chaïrs voifines , & qu’elles 
font corps avec celles que los fournit, 

6°. Il faut qu’il arrive deux chofes 
pour qu'il y ait dénudation. 1°. Que 
tes mufcles adhérens fe détachent du 
périoite, 2°, Que celui-ci fe détache de 
Pos, ce qui ne peut arriver que dans. 
plus ou.moins de tems. | 


fur P'Amputationt, YTE 
| J'ai crû ces diftinétions d'autant plus 
ñnéceffaires , que faute. d’attention l’on 
4 confond aflez volontiers la faillie & la. 
dénudation ; cependant on peut juger 
que ce font deux chofes effentiellement 
1 différentes. | 
Au furplus jai crû devoir donner 
un ordre à cette matiere , n'ayant pas: 
1 encore été traitée directement. C’eft la 
dipute que j'ai eûe avec M Andoüillé 
ui ya donné occafion. Il faut efpé- 
rer qu’elle s’éclaircira de plus en plus. 
On a pû juger de fon importance par 
la maniere dont M. Louis la traitée) 


CHAPITRE IL. 


| Des principaux moyens qui ont été cm 
ployés pour éviter La Saillie & la Denu- 
4 dation.. 


Es Maîtres de l'Art fe font fort 
| 4 occupés de la faillie & de la dénu-- 
| dation, principalement de la premiere, à 
| parce qu'en l’évitant., on évite la fe- 
| conde. Ambroife Paré eft le premier 
} qui fe foit expliqué en détail fur cetre 
| matiere naturellement liéeà fa nouvelle 
| méthode pour arrêter le fang dans 
Vämputation.  : C y 
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Il faut obferver que la dénudation 
étoit inévitable , tant qu’on a employé. 
le feu pour arrêter le fang. Cet acci- 
dent quelquefois funefle & toujours. 
très-fâcheux , étoit apperçupar les An- 

ciens , ils devoient même le redouter 3 

nous n’avons cependant rien: d’eux fur. 

ce point de Pratique qui mérite notre: 

attention. Paré en a fait un objet im- 
portant ou du moins l’a regardé comme 
tel. Les moyens qu’il propofe pour évi=. 
ter la faiie , méritent d’autant plusii| 
d'en renouveller le fouvenir , que M. | 
Louis en a parlé dans fon premier Mé- | 
moire d’une maniere qui mérite d'être: | 
réfléchie. 


E 


La Suture faite au Moisnon après Ame: 
putation.. | 


UNE méthode propofée avec con-. 
fance par un Auteur dont la réputatiomi| 
eft auffi connue que l’eff celle de l'illuf. | 
tre Chirurgien de plufieurs de nos:| 
Rois, mérite au moins d’infpirer quel. 
que défiance de foi, quand on conçoit: 
le deffein de la profcrire. | 

Ce célébre Chirurgien (a), voulant:{| 

fa] Douziéme Livre Chapitre 32. | 


. fr P'Amputation. 32% 
| éviter la faillie du moignon, prefcrit 
une future particuliere qu'il faifoit après 
4 l’amputation, au moyen de deux ru- 
bans de fil qui fe croifent deux fois au 
centre du moignon , après avoir pañlé 
une ou deux ‘éguilles pénétrant un 
doigt de profondeur dedans le rebord 
circulaire des chairs. L'objet de cette 
future eft pour faire regagner aux muf- 
cies l’efpace qu’ils ont perdue par leur : 
rétraction. 

Les confeils qu’il donne d’après fa 
propre expérience prouve le cas qu’il 
À faifoit de cette future. Il ne veut pas 
R Ne ferre trop les rubans ; les me- 
| naces qu’il fait fur cette faute, fe rédui- 
| fent cependant à la crainte que les ru- 
| bans ne caffent, & que la peau & les 
1 mufcles ne s’en retournent d’où on les 
| a fait revenir. En revanche il promet 
| de grands avantages fi lon fe con- 
| tente de les ramener au point où: ils 
| étoient avant leur fe&ion, c’eft-à-dire, 
de niveau aux mufcles adhérens & à la 
 furface de l'extrémité de l’os 
{n’a pas prétendu enfévelir cette 
| extrémité , comme M. Louis , dans 
1 deschairs excédentes par la perte d’une 
| étendue d’os plus ou moins confidéra- 
| Ele ; il fe contente de mettre la peau 
O v; 
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& les chairs de niveau , d’abord pouf 


s’oppofer à la dénudation , & enfuite* 


pour donner plus de furface au moi- 
gnon. On ne peut pas douter que ces 
objets ne fuflent toujours remplis-par la M 
maniere dont il parle de cette future , 
& nous-devons croire que fi elle ne lui M 
eût habituellement réuffi ,  Peût eon- 
damnée, | | 1 À 

M. Louis (a) juge autrement de ce \| 
moyen ainfi préconité, » J’aivû, dit-il; | 
» pratiquer deux fois ces points d'é- 
. » guille dans un grand Hôpital de Pro> | 
». vince:1ls n ont pasramené les ghairs,. | 
» &t ces malades font morts d ci | 
» dens que ces points avoicnt caufés. | 

Ce témoignage,contre le fentiment de: 
Paré, mérite d'autant plus d’attention, 
qu'ileft roujours fâcheux dansan Artreh | 
que le nôtre que deux grands Praticiens* | 
{oient d'avis différent. Maiss’il eft vrai. 
comme M. Louis le dit lui même (4) » 
que la réuffite n’eft pas toujours un ga- 
» rent de la bonté de la méthode qu’on: 
æ à fuivie « ; ne peut-on pas: lui faire | 
dire par Paré que deux mauvais fuccès: | 
d’une méthode ne font pas non plus: | 
une preuve afflez complette contre les. 
heureux fuccès de cette méthode 8 

La] Page 269. 

fé] Page 273, ne 


fur L'Amputation: 5 
» L’ons’eft contenté, ajoûte-t'il (a, 


|» de ne pas adopter cette pratique : les 


>» Auteurs modernes fe font tüs fur l’i- 


{> nutilité & le danger de ce précepte’, 
15 & leur filence a été funeffe . .... 
|» L'autorité d'Ambroife Paré a empé- 


» ché le Chirurgien de reconnoître la 


}» caufe de ces accidens dans un moyen 
# qu'il croyoit falutaire. 


L'Auteur na pas pris garde à lem- 
barras où nous met fa réflexion ; il me 


femble qu'on ne voit de funefte dans le 


filence des Modernes , que les deux 
exemples qu'il a rapportés , on en 
trouveroit peut-être d’autres en fe don- 


nant la peine d’en chercher ; mais à 
À quoi ferviroit un blüs grand ñombre, 


l 
| 


dès qu'on'peut éviter des accidens, qui 


| dépendent ,felon M. Louis, des points 


de future. 

Un Critique moderne () , grand 
apolopifte de cette méthode , s’en étoit 
occupé férieufement avant que M, 
Eouis l'ait condamnée. Il l'a employée 


avec fuccès dans plufieurs amputations 
lé notamment à l'amputation de Ja 
| cuiffe , où il a employé cette future de 


préférence à d'autres amputations.; en: 


Ca] Page 269, 
fb] M. Sharp. 


326 Troifième Mémoire: 1 
effet elle y paroît plus utile à caufeil 
du volume de cette partie, & à caufes} 
du nombre des mufcles libres & de leur 
étendue. 411 

Ce moyen de s’oppofer à la faillien} 
a beaucoup gagné dans fes mains, Paré 
en conviendroit, nous en avons pour 
garant la bonne foi que fes ouvrages 
refpirent. On peut dire à fa gloire qu'en | 
nous apprenant la Chirurgie , il nous a | 
appris à rendre juftice à la vérité. | 

M. Sharp dit que le caprice a plu- | 
tôt fait tomber cette future que la rai- 
fon & l’obfervation. Ii nous laïffe igno- | 
rer quels font les habiles Praticiens à | 
qui cette méthode a merveilleufement 
réuffi (a) ; mais cette omiffion n’eft ici 
d'aucune conféquence. Le propre té- 
moignage de M. Sharp, & les correc- | 
tions qu'il a faites , fuflifent pour prou: | 
ver à M. Louis que les Auteurs modernes 
ne fe font pas tûs fur lutilité Es les ayanta- 
ges de cette future. 

Parmi les difficuités que M. Sharp 
prévoit qu’on pourroit lui faire fur les 
avantages de cette future ; il n’eft nul- 
lement queftion de mettre en doute de 
ramener leschairs , qui fe font éloignées. 
du lieu de leur divifñon, s’il eût remar- 

Ca] Page 340. 
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lqué , comme M. Louis , qu'en ne les 
Vraméne pas , on lui eût oppolé fufage 
“où Paré étoit de les ramener, & d’en 
À faire une furface égale ; qui eft le but de 
“cette future ; objet que l’on doit rem- 
Uplir avec facilité en s’y prenant comme 
à l’Auteur Anglois. 
| Mais ne pourroit-on pas fe difpen- 
Ufer de ramener les muicles © I me 
vient fur cela une idée dont la fimpli- 
| cité m'étonne d’autant plus que je ne 
# fache pas qu’elle ait été encore apper- 
 cûe. La voici : M. Louis y donne occa- 
À fion par une citation qu'il fait de Paré. 
| » Cet Auteur, dit-il (a) , recomman- 
» de expreflément de tirer les mufcles 
ken haut vers la partie faine , & de 
» ferrer fortement le membre un peu 
» au deflus du lieu où fe doit faire l'am- 
» putation. Ne peut-on pas , les muf- 
cles aflujettis, avant de délier la com- 
prefle , & après avoir fait la ligature des 
vaiffeaux , faire la future après. Il paroït 
clair qu’on ne ramenera pas les mufcles, 
puifqu'on ne fera que les affujettir où: 
ils ont été affermis ; on Ôte enfuite la. 
comprefle. 
Je ne fais fimplement que propofer 
cette forme de future , ne l'ayant pas. 
(a] Mém, pag. 268 & 269. ; 
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faite , je la foumets au jugement de 
ceux qui fe donneront la peine d’ent 
comparer les avantages & les inconvé-«\ 
niens. M. Louis dit, comme on l’a và,,| 
que cette future qu’il a vû faire deux: 
fois n’a point ramené les chairs, Or cette: 
difficulté n’a plus lieu dès que la future} 
ne fait que les aflujertir oüelles font. À 
Cette méthode abandonnée par le:| 
caprice , fi l’on en croit M. Sharp, ga-. 
gne en lPexaminant avec attention. lb | 
eft de régle dans toutes les amputations | 
que l’on applique une bande pour fer-: 
rer les chairs au-deffous du tourniquet | 
(a) , c'eft un précepte donné par tousi| 
les Auteurs, tous ont penfé que cet'| 
affermifflement éroit néceffaire pour cou: | 
per les chairs, & mieux & plus de ni: | 
veau ; mais ces chairs ne fe fetirent ,.| 
même felon le fentiment de M. Louis, | 
qué lorfque la bande qui les affermifloit | 
eft ôtée. Quel inconvenient pourroit-il | 
donc y avoir de les maintenir dans cet 
état par un moyen aufli facile que la fu- | 
ture © 
Nous ne pouvons nous-refufer à une 
réflexion que l2 paflage de Paré (b), 
cité par M. Louis, nous fait naître, 


LE 


[a] M. Louis. page 284. 
[PT Douziéine. Livre Chapitre 30%: 
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[Tire les mufcles en haut , dit le premier, 
NS fais une ligature extrême , elle fervira 
%a relever le cuir & les mufcles , afin 
qu'après l’œuvre ils recouvrent l'extrémité 
des os. Cup ASS à 
Je ne fçaurois eroire que ce célébre 
Maître ait crû pouvoir relever les muf- 
Îcles , n'étant pas poflible que cela fe 
#puifle , tant qu'ils font entiers ; car 
fcomment comprendre qu’on puifle les 
accourcir ou les allonger par lac- 
Arion d’une main qui veut les y for- 
cer. Rien ne reflemble mieux à une 
inattention. El en eff de même lorf- 
fquil dit que les muicles recouvriront 
Mlextrémité des os ; il dit deux Cha- 
Mpitres après , en parlant des points 
ide future : » Ains te fuflua de les 
Imferrer médiocrement pour ramene 
ip la peau & les chairs en pareille lon- 
A» gueur qu'elles étoient avant la ré= 
1 traion ; c’eft-à-dire de niveau. 
M. Sharp parie auffi indifféremment 
que Paré des accidens que les points de 
cette future doivent faire craindre ; on 
la vû que l’un en eft peu allarmé , Pautre 
Îne left pas plus. » Et quant à l'inflam- 
1» mation & à la fiévre fimptomatique , 
in dit-il (a), que lon a crû .que cette. 
La] Page 340, © 
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» ligature produifoit , comme on pour: 
» roit toujours y remédier en coupanti} 
» les fils ; il ne paroït pas de fondement 
» raifonnable d'abandonner une mé: 
» thode fi avantageufe. C’eft du moins] 
nous raflurer fur les craintes que M. 
Louis a voulu nous donner , em parlantt 
des accidens qu'il ne dénomme pas. | 

La mort des deux amputés dont ill] 
parle, n’a-t’elle donc eu d’autre caufe| 
que les prétendus accidens qu’il imputes} 
vaguement à cette future ? N’étoit-ill 
pas important de les décrire & encore 
plus de prouver qu'ils font inévitables... 
L’Auteur Anpglois s’eft tiré de l’embar-«| 
ras , non-feulement en défignant le ca-- 
ractere des accidens , mais encore em 
ndiquant le remède. 


I I. 
De La double Incifion. 


M. Sharp, à l’imitation de nos bonsd 
Praticiens , ne voulant rien négliger 
pour s’oppofer à la faillie du moignon ,} 
& craignant que la future en croix ne 
fe relâche affez pour permettre aux mufl: 
cles de fe retirer , a recours à un fecond} 
moyen dont il fait un éloge complett} 
C’efk la double incifion : Méthode in 


+ 


fur l'Amputation. $3% 
fentée de nos jours , célébrée danstous 
ks Ecrits, & par laquelle on conferve 
ne quantité de peau fuffifante, pour 
fue les mufcles ne foient pas auffi dé- 
Aués qu’ils le font dans l’ancienne mé- 
fhode d’amputer. 

A Jene dggiderai pas fi cette décou= 

ferte appartient à feu M. Petit le pere, 

u au célebre Anglois à qui M. Sharp 
Vfattribue (a). EH fuffit de fçavoir ici 
u'elle a mérité que deux illuftres Na- 

ions fe difputent le mérite de la dé- 

ouverte, 

| On a vû dans la premiere partie ce 

que notre Auteur adrefle à M. Sharp, 
Hour le faire revenir de fa prévention 

Hour cette méthode ; nous verrons plus 
Das ce qu'il adreffe à M. Heifter dans la 
Mnême vûe. Comme ces deux Auteurs 
En ont parlé avec le plus d’éloge , c'efk 
à eux principalement à qui il adrefle: 
fe qu'il dit de défavanrageux de cette 
méthode. J’éviterai d'en faire une lon- 
lue apologie , par la raifon que ce que 
fe pourrois en dire d’avantageux feroit 
Hort au-deffous de l'univerfalité de fon 
fufage. D'ailleurs , il me femble que les. 
fraifons que M. Louis oppofe à cer 
lufige, ne perfuadent pas autant qu'il. 
| [:1M, Cheffelden page 335> | 


L 2 


traire. Ceci a dequoi furprendre, il nj 


jours fâcheux que les Praticiens diffé#4 
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le penfe ;il y a plus, il perfuade le cons} 


a cependant rien de plus aifé à prouve 

Il confeille cette méthode , commi} 
on l’a vû dans la premiere Partie, pou 
l'amputation de la jambe & pour cellèg 
de lavant-bras. On doit remarquer, quel 
fi l’on commençoit la leftüre des Mésa 
moires de M. Louis par ces deux am 
putations, on ne fût fondé à croire 
qne puifqu'il trouve la double inciforn 
fl avantageufe pour ces deux parties ellég 
ne dût l’être incomparablement plusd 
principalement pour la cuifle , par I 
différence conftamment & naturelles} 
ment remarquable du volume de certédl 
partie à celui de la jambe, & encore) 
plus à celui de Pavant-bras. Il eft rou#s 


rent fi eflentiellement fur une mêmes 
chofe, par la confufion que cette difs4} 
férence peut mettre dans la tête desil 
Commençans. . F4 , 
_ La double incifion. a le mème butt| 
dans toutes les amputations, parce quil 
dans toutes on a befoin de plus de peauil 
qu'on n’en avoit dans Pancienne mél 
thode d’amputer ; mais cette quantitéil 
de plus doit être en proportion avec leaf 
volume du membre, & avec la. force] 


| far P'Amputation. 333 
5 muicles qui fe retirent. Comment 
#nc concevoir qu’on puifle fe difpen- 
#r de la double incifion à la cuiffe & 
bras, tandis qu'elle eft fi utile à la 
be & à l’avant-bras ? 

Il eft vrai que pour la jambe , l'Au- 
“ur femble nes Y déterminer qu’à re- 
fret. Il partage cette incifion en deux 
frtics égales , ne voulant que la moi- 
@é de la premiere incifion que l’on fait 
frdinairement en entier. Mais fon œco- 
omie eft un mal par la difficulté de 
4 faire comme il la prefcrit, & par le 
hérite que les Praticiens reconnoiffent 
l'incifion entiere. 

L’Auteur dit formellement 5 que 
flette incifion eft plus nuifible à la cuiffe 
Au’avantageufe. Voici un paffage quil 
Mt néceflaire de tranfcrire pour ne pas 
Mn altérer le fens. 

4 » Il eft inutile de répéter ici , dit- 
il (a), ce que j'ai dit dans mon pre- 
> mier Mémoire contre ce que l’on ap- 
pelle l opération en deux tems. C’eft 
> à la cuifle où l’incifion préliminaire 
de la peau & de la graife eft le plus 
> recommandée. M. Haïfter dit qu'il 
a fouvent vû l'os déborder les chairs 
D» de deux où trois travers de doigts, 


[a] Page 357e 
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» comme un bâton , parce qu’on avoiill 
» négligé de faire l’incifion en deux} 
» tems. J'ofe avancer, malgré cettit] 
# autorité, que c’eft à la cuiffe qui 
» l’incifion préliminaire des tégumenil 
» convient le moins. L’utilité de cetti 
» méthode feroit de conferver aflez dif 
» peau pour recouvrir les mufcles. 4 
» mais la rétraction des mufcles ne fe 
» roit pas moindre ; parce que la peanil 
> feroit plus longue. La précaution quud 
» l’on prend de la relever & de l’affui 
» jettir avec une bande , fuffit d’autam 
». plus dans Pamputation de la cuifle: 
» que la rétraétion des mufcles y eff 
» plus grande. L’inconvénient eft qu 
» le bout de l’os déborde le niveau di 
» la Playe, & qu’il foit dégarni desl 
» parties charnues qui l’environnoiem| 
» dans Pétat naturel : Oril eft certaiii 
» que la confervation d’une plus grandiq 
» étendue de peau ne fuppléera poim 
» au défaut des mufcles dont on fouif 
: » haiteroit que l'os füt toujours recouil 
» vert, Cette premiere incifion , tam 


» le ; elle allonge l'opération & mulll 
» tiplie es douleurs fans la moindnif 
» néceffité. 


L’Auteur met trop à découvert | 


e—s 
. za _ 


fur l'Amputation. 535 
fonne opinion qu'il a de fa méthode 3, 
#eft tout ce qu’il pourroit faire fi elle 
toit auffi généralement adoptée que le 
font les moyens contre lefquels il fes 
Méclare. Il mérite , fans doute, d’avoir 

Houlu enrichir la Chirurgie par des dé- 

Æouvertes , faut-il pour cela qu’il nous 
#afle perdre des biens dont nous fom- 
Mes enpofñleffon depuis fi longtems ? 

#% Je n’examinerai pas en détail ce long 
baflage , l’'Auteur à qui il adrefle fa 
Æririque eft un trop bon Praticien pour 
#c pas nousflater qu’il voudra bien nous 
Æire encore une fois {on avis fur la ma- 
Æiere dont il eft queftion, Je ferai feu- 
lement remarquer , que la double inci- 
Hion eft d'autant plus néceffaire à la 
Æuifle , qu’on a de la peine quand cette 
partie a beaucoup de volume , de pou- 
voir conferver autant de peau qu'il en 
faut pour recouvrir les mufcles ; aïnfi 
Hoin de craindre qu’elle outrepañle le’ 
hiveau des chairs, on doit craindre au 
ontraire de ne pouvoir en conferver 
uffifamment , fur-tout à la partie infé- 
ficure de la cuifle, quand on eft dans 
e cas de faire l’amputation dans cette 
1D artie. 

{ Il a raïfon de trouver que le trop 
Xe peau eft un excès vicieux, il left 


Lo 
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en effet ; mais il eft bien plus aifé dent 
s’en garantir que du défaut contraire. A 
Ce feroit manquer aux régles que lau| 
“double incifion prefcrit de ne pas pros 
portionner la peau que l’on conferve sil 
au volume de la partie que l’on amputeill 
& aux divers diamétres de ce volumes 
On feroit urte grande faute d’en con=K| 
ferver partout également , par la difé-H} 
rence de groffeur qui fe rencontre dansi 
l'étendue des extrémités. L’attention debl 
n’en conferverque ce qu'il faut , dépendil 
bien moins du génie que de l’adrefle ac= 
quife par l'habitude. 
M. le Dran, grand partifan de lan} 


double incifion, n'a pas penfé à cesbl 
remarques 3 il ne met aucune différence» 
pour la quantité de peau dans lamputa=s| 
tion en deux tems qu’il fait à la cuifles, 
au bras & à l’avant-bras. Il y a lieu deal 
croire que c’eft un manque d'attention, | 
quand il a décrit cette méthode, n’étantt 
pas poflible que dans la Pratique il aitt] 
confervé une égale quantité de peaui} 
dans ces différentes amputations. Il ne} 
doit pas ignorer, & nous en répondons,;l 
qu'il a vû arriver des accidens funeftessi 
our en avoir confervé trop. | 
Ti eft le feul que je connoïfle quil 
coupe d’abord la peau & la moitié des 
Fate | l’épaiffeuri} 


| 
| 
Î 
| 
k 
| 


fur l'Amputation. 337 | 
Pépaiffeur des mufcles ; cette méthode 
Acft préférable & donne plus de facilité 
faux emplâtres aplutinatifs d’agir fur les 
} mufcles, par la raifon que la peau n’en a 
À pas été féparée. 


LL, 


ADes bandes dEmplätres dont on fe fert 
après l'Amputation. ADS 


4 M. Andoüillé dit dans un de fes 
Mémoires , que c'eft ce Praticien qui 
eft Pinventeur de cesbandes d’emplâtres 
Maglutinatifs , que lon met en ufage 
dans l’amputation comme un moyen de 
@s’oppofer à la faillie. L'un & lPautre en 
Mvantent les avantages, & j'acquiefce 
d'autant mieux à l'éloge qu’ils en font 
Mque j'en ai fouvent vû de très - bons 
effets. 

M. Louis ne peut fe perfuader que 
ces effets foient poflibles ; il convient 
ependant que ces bandes d'emplâtre 
agiflent fur la peau (a) , mais ce mérite 
ft trop borné pour lui, dès qu'il ne 
eut pas qu’elles raménent les chairs, 
#l manque à cette négative d’être prou. 
mée ; l'Auteur ayant négligé de le fair, 
fous permet d'être d’un autre fenti. 
| fe] Pages 269 & 27), < 


# 
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ment que lui, & d’en dire les raifonéhl 

après avoir dit les fiennes. x. 
» Pour ramener les chairs fur l'extrés 

» mité du moignon, dit-il , les moder-!. 


| 


>» nes ont recours aux languettes d’em- 
» plâtre aglutinatif : quoiqu’on puifle 
>» en faire ufage avec fruit dans quelque 
» cas, je ne crois.pas qu'elles ayent: 
» l'avantage qu’on leur attribue commu-| 
» nément, Ges emplâtres n’ont d’actioni| 
» que fur la peau ; ils ne peuvent donc:| 
» ramener les chairs. De quelle utilité:| 
» des bandes d’emplâtres appliquées furr] 
» Ja peau & croifées au centre du moi=| 
» gnon pourroient-elles Être pour parert} 
» aux inconvéniens de la rétraction dess] 
» parties mufculeufes ? On doit s’ap#4 
» percevoir que l'application des bandess 
» aglutinatives , & le précepte de faire 
» l'amputation en deux tems partent 
» du même principe. 
Le fruit que l’Auteur accorde à ces] 
bandes eft déja une raïfon qui en juftli 
fe l’'ufage. Il y a apparence qu'il em} 
tend parler des emplâtres dont on {14 
fert pour la réunion des Playes fans IN 
fecours des futures, Il y a longtems quid 
l'on en employe à ceteffet ; les Ancien] 
ne les méconnoîtroient pas, il font comil\\ 
venus de leurs fuccès , & les Modern | 
ne les ont pas démentis, | 


fur PAmputation. 339 
… L'emplâtre qui porte le nom d’An- 
dré de la Croix , fon Auteur , tient le 
premier rang parmi ceux de ce genre , 
4 & il ne doit pas perdre de fon mérite 
% dans un tems où un Auteur (a) vient 
# de prouver par un Mémoire lû À 'Aca- 
démie , la parfaite inutilité des futures 
pour la réunion-des Playes. 

Cette doctrine n’eft pas nouvelle ; 
mais il s’en falloit bien qu’elle repardât 
4 tous les cas ; il y en avoit de privilé- 
# giés pour lefquels les futures étoient 
encore réfervées : Des préjugés accré- 
dités fe détruifent mal-aifément ;, M. 
Pibrac Les a combattus , ils ont trouvé 
des partifans qui paroiïffent avoir four- 
A ni de nouvelles forces à l'Auteur de ce 
4 Mémoire ; ce qui fait penfer que le ré- 
4 gne des futures pourroit bien être fur 
4 fà fin, 

| Il n’en eff pas de même de la future 
4] que l’on appelle féche , plus les pre- 
4 micres perdent plus celle-ci doit y ga- 
4 gner par les raifons qui rendent les au 
Mtres inutiles & fâcheufes. Perfonne ; 
M que je fçache, n'a borné le mérite de 
la future féche à ne ramener que la 
À peau ; ce n’eft point cette enveloppe 
4 qui fait la réunion puifqu’elle ne peut 
Ca] M. Pibrac, 

Pi 
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fe réunir immédiatement ; les Praticiensil} 
y comptent même fi fort , que pour 
rapprocher les parties divifées qui doi=Al| 
vent être réunies, on embrafle avec lesil 
emplâtres une certaine étendue dell 
parties. DE 
“Ce qui peut avoir trompé M. Louisil 
eft le peu de peau que l’on fait remons:} 
cer lorfque les mufcles font entiers &£:} 
que la peau n’eft pas féparée dans fai| 
continuité. Le précepte d’en confervert| 
autant que l’on peut en la pouffant em 
haut eft prefque égal à rien ; cette at] 
tention ne peut pas nuire, voilà {om 
plus grand mérite. : ei 
* La chofe eft bien différente quandil} 
on coupe la peau circulairement , COM 
me fon adhérence aux parties qu” elle re4 
couvre eft médiocre vis-à-vis l’efforti 


conferve par le premier moyen ; qu 
font les motifs qui ont fait inventeël 
. Jincifion en deux tems. 

La peau eff fort adhérente à la mem 
brane adipeufe , & celle-ci Peft au) 
mufcles en s’infinuant entr’eux en gé 

néral, & entre leurs fibres en particuil 


ï 


| 


lier, Or fices adhérences ne réfiftemi 


. fu l'Amputation. 341 


À pas à Péffort -que l’on fait pour les 


rompre , ce n’eft qu’autant que les mufs 
cles font inébranlables, & que la peau 


| eft coupée. 


Quand les mufcles font coupés cOm« 
me elle ; alors les emplâtres agiffant fur 
la peau, agiflent de même fur les muf- 
cles , & les entraînent fuffifimment aveé 
elle ; pour en douter il faudroit nier les 
adhérences dont j'ai parlé , ce qui ne fe 
peut. 1% 4 

Voilà donc lufage des emplâtres 
juitifié en général & en particulier , 


| par raifon & par expérience, En tout 


cas on ne prouvera jamais que ces ban« 
des foiènt caufe où contribuent à la 
rétraction des mufcles : fi donc elles 


Jont indifférentes à.cet égard , & d’ail- 


leurs qu’elles raménent la peau, pour- 
uoi ne pas s’en fervir pour ce qu’elles 
q 


valent © La multitude des moyens qui 


concourent à une même fin peut-elle 
nuire à un Art qui tire fa gloire & fon 


qutilité de la fécondité de fes moyens £ 


I Ve 


& Des caufes générales de la Dénudation 


de lOs. 


ON n'a pas encore vû d’exemple 
Pi 
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où los fe trouve dénué immédiatement … 
après Pamputation ; ce n’eft que par M 
fucceffion de tems & par des caufes M 
étrangeres que la dénudation arrive; 
ainfi les moyens que l’on employe après 4 
cette opération , quels qu’ils foient , A 
font pour empêcher que la faillie fe 4 
tourne en dénudarion. 34 
- Eneft pas toujours poffible de l’é- 
viter , quelque attention que l’on mette 
dans les panfemens du moignon. Mais 
auffi il s en faut bien que la dénudation | 
arrive aufli fouvent que lon pourroit || 
Pimaginer , quoique la faillie du moi | 
gnon foit une chofe ordinaire. | 

Ambroife Paré,qui a particuliérement | 
difcouru de cet accident en parlant de la | 
méthode debrâler le moignon,n’enparle 
plus depuis qu’il a amputé les membres | 
à fa maniere. I] fait feulement mention | 
‘de l’aitération de l'extrémité de l'os , 
occafionnée par lattouchement de la. 
{cie & lPimpreffion de Pair, accident: 
qu'il traite comme arrivant toujours ». 


| 
| 
! 


mais fur lequel il ne donne aucune allar-- 
me. Il veut que Pon fe ferve du cau-. 
tére actuel , en prenant l'attention de: 
ne pas toucher des parties fenfibles.. |] 
Rien de plus fimple , felon ce grandil]| 
Praticien , que l’ufage de .ce cautére..l 


$ 
Ë 
Î 


1 


| fur V'Amputation. 343 
"M T1 avertit qu’on ne doit s'attendre à la 
Ichûte de cette furface d’os de trente 
Mjours. Attente bornée qui ne peut nui- 
fre , puifque ce terme eft environ la 
Amoitié du tems que demande la guéri- 
1 fon totale. 
Dionis ne dit pas un mot de la dé- 
.nudation de los, s’il en parle (a) ce 
4 n’eft que pour faire voir l’abfurdité de 
4 la méthode de Fabrice d’Aquapenden- 
A te, qui veut que l’on fafle Pamputation 
| dans la gangrene , méthode felon le 
{ premier toujours fuivie de dénudation, 
4 & par laquelle il croit qu’il faudroit 
faire une feconde amputation de los. 

Cet Auteur fait preflentir qu’on peut 
1} au contraire éviter cet accident en fai- 
| fant bien l'opération; c’eft-à-dire, en 
|coupant également & nettement la 
peau , les mufcles & los. Il avertit mé- 
me que fi la peau ne recouvre pas fuffi- 
# famment les chairs , un bandage conve- 
A nable peut remédier à cet inconvénient. 
1 M. Andouüillé dans un de fes Mémoires 
I à l’Académie, paroït avoir faifi cette 
idée de Dionis ; il décrit ce bandage 
& en fait éloge. Il confifte à le faire au 
rebours de celui que l’on fait ordinaire- 
ment ; c’eft-à-dire de faire defcendre 
[a] Page 743. 
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les tours de bande au lieu de les faire” 
remonter. E. 
Je prête peut-être à M, Andoüillé M 
Pinterprétation que je trouve qu'il a | 
- donnée à la confiance de Dionis, quoi- 
quil en foit ce bandaze mérite qu’on err 
fafle mention , & fi fon ufage n’eft pas A 
encore aflez répandu , la raifon permet || 
qu'on en fafle éloge ; ileft clair qu'ileft | 
très-propre à faire defcendre & la peau | 
& les chairs, | 1 
L’Editeur de Dionis ne dit rien de | 
cet accident dans les Remarques qu'il | 
a faites fur le Traité d'Opérations de | 
cet Auteur , il paroît n’en avoir été 
frappé que dans la fuite (a), D 
M. de Garangeot parle de la dénu= | 
dation comme une fuite indifpenfable | 
de Pancienne méthode par laquelle on | 
ampute lès membres. On peut voir | 
dans Pexcellent Traité d'Opérations de 
ce Praticien , ce qu’il penfe de cet acci- 
dent & de l’amputation en deux tems. 
Il me fuffit de faire remarquer qu'il ne 
parle plus de la dénudation depuis qu'il 
a décrit la double incifion qu’il regarde 
comme devant empêcher cet accident, 


M. le Dran penfe de même, 


[a] Voyez fon fecond Mém. fur l’Amp. 4 
fambeau , Mém. del'Acad, Royale de Chir:.A 


fur l'Amputation. LS 

M. Monro (a) parle à peine de la 
dénudation dans les Remarques judi- 
cieufes qu'il a faites fur Pamputation, 
Ce qu’il propofe fur cet accident n’eft. 
que pour donner moyen de l’éviter. Ce- 
pendant il ne parle d’aucun des fecours 
dont il a été queftion plus haut. S'il 
craint la dénudation ce n’eft que par 
Vinobfervation de ce qu’il appelle de 
petites chofes, qu’il prefcrit pour être 
obfervées, & qui , quoi qu’elles ne pa- 
toiflent pas d’abord importantes, déci- 
dent pourtant, felon lui, d’une prompte 
guérifon. 

Il dit, par exemple , que fi après la: 
fection du membre on n’applique la: 
bande de Pappareil que fur les chairs &c- 
rion fur les os, on laiffera celui-ci fail- 
lant & à nud ; ce qui retardera non-- 
feulement la guérifon, mais encore ren- 
dra le moignon d'une figure piramidale, 
C’eft tout ce que cet Auteur dit dans 
ces Remarques fur cet accident. Au: 
furplus ces Remarques ne font que cel- 
les que nous pratiquions & que nous: 
enfeignons avant l'éloge que M. Louis 
a fait à leur occafñon, de ce céiébre: 
Profefleur. [l nous femble qu'il le mé- 
rite à plus jufle titre de ce qu'il a vü 

[a] Afocié de l'Acad, Royals de Chirurg? 
| FE v 
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guérir quatorze amputations des grañ- 


des extrémités , en obiervant ce qu'il | 


confeille, & fans que la dénudation 
foit furvenue, | 
M. Louis, à limitation de M. Mon- 


ro , met au nombre des petites chofes | 


de/couper les ‘adhérences du muftle crural 
des vafles ; des triceps, &* de ftier los 
trois travers de doigt plus haut qu’on ne 
P'auroit fait , fi on l'eût [cié au niveau des 
chairs affermies par la ligature. + Cette 
» remarque , dit-il (a) , paroîtra fort 
>» fimple à plufieurs ; mais cette fimpli- 
> cité n’en diminue ni Fimportance ni 
> la folidité. « J’aimerois mieux qu'ik 


L? 


nous eût dit : Mes amputations des. 


grandes extrémités , féduifent moins 


par leur fimplicité , que par leur fuccès, 


j'en puis rapporter un nombre égal à 


celui de M. Monro , & de même fans: 


qu'il foit furvenu de dénudation , je 


puis même prouver que mes méthodes 
font plus füres que les petites chofes: 
dont il fait Péloge. 


_ On fe feroit contenté de ce nombre: : 


de fuccès. En voici la raifon : Une nou- 

velle méthode peut être perfettionnée ; 

toutes celles qui ont été accréditées 

9 pr ; 

Pont été, on peut en la pratiquant y 
[al Page 286, 


fur l'Amputation. Ya 
faire des changemens avantageux , rien 
ne conftate mieux les progrès de l'Art 
& le génie du Praticie 
S'il eft deux manieres de faire une 
opération, & que toutes deux remplif- 
fent également le même objet , on peut 
donner la préférence à l’une des deux 
fans exclure l’autre 3 ce droit n’appar- 
tient pas même au créateur de celle 
qu’on préfere quand l’autre a des parti- 
fans. M. de * ** s’eft mis dans le cas 
de vouloir perfuader que fa méthode 
pour la taille étoit fupérieure aux autres: 
méthodes ; la prévention peut aller juf- 
ques-là quand elle eft foutenue par des 
fuccès ; mais il eût mérité nos repro- 
ches, fi, en trop frondant les autres 
méthodes, il eût voulu nous aflujettir 
à ne pratiquer que la fienne. Une telle 
prétention eft bien plus condamnable , 
quand on exige cette préférence pour 
une opération qui n'a jamais été faite. 
M. Ravaton (a) a raflemblé fous uni 
même point de vûe, tout ce qu’il a pû 
dire contre l’ancienne méthode ; quel 
eft le but qu’il s’eft propolé ? Point 
_d’autre que de prévenir les éfprits en 
faveur de fon amputation à deux lam- 
beaux. Tranfporté du défir de fe ren- 


(a) Page 402. & fuivantes. 


| 
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dre recommandable avec elle , il nx 
nullement penfé à ce qu’elle a de défec- 
tueux. Ce n’eft pas que je croye cette 
méthode impratiquable , tant s’en faut z: 
je penfe feulement qu’en examinant les 
cas où elle peut convenir , on trouvera 
qu’on la pratiquera une fois , tandis que 
l'ancienne fera pratiquée un beaucoup … 
plus grand nombre de fois. 

Quel progrès a fait cette méthode ê' 
L’Auteur dit vaguement qu'il a fait 
cette opération plufieurs fois, M. le. 
Dran dit aufi qu'il l'a faite une fois. 
c'en eff aflez pour apprendre qu’elle a 
été inventée & faite, mais c’eft peu: 
pour dénigrer avec fi peu de ménage- 
ment l'ancienne méthode, qui avec tous: 
fes défauts, mais: perfeétionnée comme: 
elle Pa été, vaut encore mieux que tou- 
tes ces naïllantes méthodes que leurs: 
Auteurs préconifent tant. 


V. 
Caufe particuliere de la Dénudarion: 


Toutes les précautions que l’on prend’ 
pour éviterla dénudation ne réuffiffent 

as toujours. Je n'accuferai pas ici 
s’inobfervation des bonnes régles > je: 
puis prouver que. cet accident arrive 
malgré qu’on les obferve. 


PAZ 


fur PAmputation.  34$ 
| On a vû qu’elle étoit inévitable par 
Fa méthode des anciens, à caufe de la 
» perte que les chairs brûlées faifoient de 
* l'extrémité de leurs fibres 3 & comme 
les mufcles ne paroiffent pas fe régéné- 
| rer & que l'os ne peut s’accourcir , ileft 
évident qu'avec le tems il doit dépañler 
les chairs, jufqu’à ce que lexfoliation 
| mette tout de niveau , ou que la cica- 
trice recouvre le tout, 

Ce principe pofé , il n’eft pas difi- 
|cile de trouver la caufe de la dénuda- 
tion, Comme elle arrive commuñément 
{ lorfque les chairs fe racourciflentipsf la 
Aperte de leur extrémité 3 il n’eft plus: 
queftion que de fçavoir fi ce racour- 
ÿ ciffement peut arriver par la fuppura- 
Ation du moignon. 
{ Cette partie fuppure néceffairement 
{après lamputation , c’eft le fort de tou- 
tes celles-qui font coupées, & qui font 
lexpofées à l’action des médicamens. 
_ La matiere de la füppuration dans 
les cas ordinaires , eft fournie par les 
liqueurs contenues dans leurs vaifleaux. 
Dans le moignon l’extrémité des fibres 
coupées. y contribuent plus-ou moins ; 
1 ce qui dépend de la qualité de la fuppu- 
ration & de fa longueur. 

Si le moignon refte long tems fail- 
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Jant , la dénudation peut arriver com 
me une fuite indifpenfable de la lon-\ 
gueur de la fuppuration , parce qu'il. 
arrive enfin que les fibres charnues per- 
dant de leur étendue , laiffent l'os à 
nud ; c’eft pour cette raifon qu'il faut. 
fe preffer , après lamputation , d’em- 
ployer tout ce qu'on croit de plus 
convenable pour empêcher la faillie ow 
pour y remédier. | 

Les fuppurations vicieufes ; foit 
qu'elles foient telles par la mauvaife. 
conduite , où par un vice particulier 
des liqueurs , font auffi des caufes de. 
dénudation indépendantes de l’inobfer- 
vation des bonnes réples. 

La dénudation eft plus ou moins 
étendue , ce qui dépend particuliére= 
ment de l’étendue de l’affe@ion du pé= 
riofte, Comme il eft implanté dans los, 
qu'il le nourrit en partie , & qu’il le 
revêt exatement , la furface offeufe fe 
met néceffairement à nud par fon dé- 
pouillement ; & fi une nouvelle fubf- 
tance ne le recouvre promptement, il 
faut que cette furface s’altere , c’eft-à- 
dire qu’elle fe defléche & fe déforpa- 
ñife, 

Cette altération eft plus ou moins: 
profonde , mais de quelque maniere 


EPS fur l'Amputation. 3SÉ 

q elle foit ; il faut que ce qui eft al- 

Hréré s’exfolie, & que lexfoliation fe 

ffafle de tout ce qui eft altéré : il arrive: 

Aquelquefois que l’exfoliation fe fait mal, 

fou fait craindre après l'avoir long-tems: 
4@ vainement attendue, qu'elle ne fe fera 
fpas du tout , & que pañlant un certain 
{terme , il peut furvenir les accidens les: 
fplus fâcheux. 

C'eft pour éviter ces accidens que 
M. Veyrer It à l’Académie une Ob- 

dfervation qui contient l’hifioire d’un 
fait , pour lequel il fe crut obligé de: 
ffcier cette portion faillante de l'os 
{après deux mois & douze jours de pan- 

fement , ce qui fut fuivi du plus heu- 

feux fuccès. 
1 Cette Obfervation , fans paroiître 
Inouvelle à l'Académie, fit cependant 
| naître une difcufion entre M, Andoüil- 

11é & moi. Ses doutes fe tournérent du: 
]côté de l’improbation de la réfection de 
Pos ; je fus du fentiment contraire. J’en- 
| tamai la difpute après avoir réduit cette’ 
matiere en problême. M. Andotillé ré- 
pondit à ce premier Mémoire ; j'en don- 
nai un fecond auquel il répondit encore. 
{ La difcuflion devenantintéreffante , j’al- 
lois produire un troifiéme Mémoire, 
1 lorfque M. Louis, fans nous confulter ; 
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s'empara de nos Mémoires & de cetté 
matiere. 4 
La lecture à l’Académie de fon pret 
mier Mémoire , dont le but eft d’éviter 
la dénudation , m’ayant fait juger qu’u-\ 
ñe plus longue difcuffion devenoit inu-, 
tile, je changeai de deflein , je ne lüss 
pas mon troifiéme Mémoire , pour ne 
m'occuper que de celui de M. Louis: 
La premiere leéture me furprit , &* 
ne fit rien de plus. La feconde mé 
donna des doutes. Il lût quelque-tems 
après un fecund Mémoire , c’eft une! 
continuation de découvertes qui a les, 
même objet, & qui me fit les mêmes: 
fmpreflions. | 
Si l'examen que j'en ai fait depuis, 
ñe m'a pas frappé auffi ayantageufe-s# 
ment que cela pouvoit être ; je ne dirais 
pas moins que l’Auteur mérite de grands 
éloges , de s'être occupé de cette ma! 
tiere , dans la vûe d’éviter un accident: 
qu’il faut corriger , ou par une feconde: 
amputation de los, ou en l’abandon-. 
nant aux foins de la Nature. Deux ex=* 
trémités dont la moindre eft toujours 
fâcheufe, 14 
IL eft cependant un cas où la failliesl 
de l'os dénué eft un avantage. Une Ob= 
lervation de Fabrice de Hilden a dons 


À 
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fur l'Amputation. 3,53 
né occafion à M. Louis de nous donner 
une maxime qui, felon ce dernier Au- 
teur , manquoit à la Chirurgie des am- 
Mputations , expreffion du fecond Mé- 
moire (a). Cette Obfervation n’eft pas 
# auñli étrange au fujet qu’on pourroit le 
# penfer : En voici l'extrait d’après M: 
1 Louis (b). | 
..... On jugea à propos de couper la 
Acuifle à un jeune homme , à l’occafion 
d'une gangrene qui fit des progrès depuis 
le pied jufqu'au genou , ou elle parut s’y 
borner par un ulcere fordide, qui avoit 
tellement ronge les mufcles & tous les li- 
gamens , que les os du genou & la rotule 
en furent totalement féparés . ... L’Ob- 
fervateur quittà le malade quelques 
jours après l'opération, & le laifla dans 
un état défefpéré. Environ un mois 
après 1l le retrouva en bon état , 4 cela. 
prés que l'os débordoit le niveau des chairs 
de plus de deux travers de doigts , &* dont 
en s’étoit apperçu à la levée des premiers 
pareils 
Il falloit donc fcier cette portion 
d'os , ou attendre que la Nature la fé- 
parât. Fabrice fe mit en devoir de pren- 
dre le premier parti, mais en commen- 


(a) Page 387. 
(b) Premier Mém, page 283. & fuivantes,, 
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gant l'opération il trouva que la Nature É 


Favoit prévenu par un commencement 


de féparation ; lui ayant laiflé le foin de 


finir , il fe contenta d’ébranler l'os à 


K 


chaque panfement & d’attendre l’entiere 


féparation 3 ce qui ne fut pas long, 
puifqu'au bout de quatre jours il tira une 


portion de la totalité du fémur de la-lon- 


gueur d'environ cing pouces. Ce qui fe fit 
tout naturellement, & comme cela doit 
fe faire , fans douleur &> fans qu'il fortit 
une feule goute de fans. Les réflexions 


que M. Louis fait fur ce point de Pra- 


tique lui donnent une très-belle occa- 
fion de faire valoir fon érudition. 

» Cette Obfervation, dit-il, ne doit 
> pas feulement fervir à nous faire ad- 


» mirer les reflources de la Nature :elle 
» à déja fourni à Fabrice de Hilden une : 
> raifon très-concluante, contre la mé. 


» thode de ceux qui confeillent de cou- 
» per les membres dans la partie gan- 


> grenée. 


L’Obfervateur a pâ trouver «bfurde. 


© dangereufe une méthode qui a été 
profcrite dès fa naiffance , comme voi- 
fin du tems où elle lui parut être pro- 
pofée. Il paroït que c’eft à Fabrice 
d'Aquapendente , qu’il adreffe fa criti- 
que. M. Louis a fait une longue Note 
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ti cette occafion , dans laquelle on voit 
“dmirablement la filiation d’une opt- 
hion qui doit être utile à nos Chroni- 
ueurs. [Il prouve fans réplique que 
feeft à tort que Fabrice d’Aquapendente 
fa voulu fe faire honneur de cette mé- 
fthode. Ce qu’il dit enfuite mérite une 
fattention d’un autre genre. 

4 >» Cette opinion, dit-il d’après Hil- 
den, eft dangereufe & abfurde , & 
> en effet, ajoute-t'il , quoique la pour- 
# riture parût bornée au genou, elle 
b avoit gagné fort haut le long de los 
> duquel les chairs & le périofte étoient 
» détachés. Dans une pareille circonf- 
> tance la réfe@tion de la portion fail- 
Î> lante de l'os au niveau des chairs fe- 
l roit abfolument inutile , puifque la 
Î> dénudation s’étendroit plus haut que 
[> la furface de la Playe. Voilà le cas, 
Î» continue l’Auteur , où il faut confier 
{> la féparation de Pos aux foins de la 
1» Nature, toujours attentive à rejeter 
{> ce qui lui eft nuifible : Cet exemple 
æ termine toute difficulté fur la conte{- 
tation qui s’étoit élevée entre MM. 
| > Bagieu & Andoüillé , au fujet dela 
1 » faillie de los après l’amputation des: 
1 > membres. 

|! M. Louis fe trompe ici manifefte= 


4 4 
t# 4 
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ment, l’'Obfervation qu’il vient de rap4 
porter ne termine nullement la contef-" 
tation dont il s’agit. Mon fentiment fur 
la réfection de l'os , ne regarde pas du 
tout la dénudation qui excede fupérieu- | 
rement le niveau des chairs , Pexemple. 
cité par M. Veyret (a), & qui a donné 
naiflance à la difpute, en eft une preu<. 
ve....» Jefisavecun biftouri, dit ce. 
» Chirurgien , une incifion circulaire # | 
> la cicatrice jufqu’à l'os , dans l'endroit. 
» où il commençoit à former la faillie, 
» & je fciai le bout qui excédoit Le 
» peau naturelle. | 
C’eft donc de ce cas-ci dont il a été: 
queftion , c’eft-à-dire de ceux où la. 
cicatrice environne los, & qui fe ré=. 
duifent ätfçavoir lequel eft préférable" 
_de refcier une feconde fois cette por 
tion d'os , ou d’attendre que la Nature 
fañle , pour ainfi dire, la réfeion, 
Une feconde preuve que la décifion 
de M. Louis ne termine pas toute dif-. 
ficulté dans cette difcuffion, eft la cir- 
conftance d'un moignon de cuiffe tota-. 
lement guéri mais fort faillant que j'ai. 
rapporté ; il fait voir à quel point il in- 4 
commodoit dans la progreflion L’Au- (| 
teur en fait une Obfervation (b) je ne 


[a] Page 265. 
[b] Page 274 


fur l'Amputation. 357 
ça pourquoi , elle n’en eft pas une : 
Hc’eft un fimple détail fur ce que j’aurois 
fait fi j avois été moins timide ; je fuis 
fperfuadé que cette opération auroit 
{réufhi de même que celle de M. Veyret, 
MHpuifqu’il ne falloit, comme dans cet 
Îlexemple, que faire une incifion cir- 
fculaire dans la cicatrice. : 

#{ L’Auteur rappelle dans fon fecond 
Mémoire l’Obfervation de Fabrice de 
HHilden, & d’une maniere trop remar- 
fquable pour ne pas la tranfcrire en en- 
Atier, quelque longue que foit la pério- 
4 de. La voici (a). | 

4 » Un Chirurgien qui par des études 
» fuivies aura acquis la connoïffance la 
> plus précife des régles de fon Art, & 
#> que l'expérience aura inftruit à faire 
#» une jufte application de ces régles 
» dans les cas que la Pratique préfente 
| » journellement , femble être arrivé à 
» la perfection : cependant avec tous 
» ces avantages , fon habileté pourra 
» fe trouver en défaut dans des cas 
» extraordinaires qu'il n’aura pû pré- 
» voir. I y a dans la Pratique des cir- 
» conftances fingulieres dans lefquelles 
» il faut fe mettre au-deflus des régles 
_» les plus pofitives , & fçavoir y déro- 
[a] Page 385 
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» ger. On a vû jufqu’ici que l’attena! 
> tion conftante des Maîtres a été de 
> prévenir la faillie de Pos. Ne paroîtra- 
>» t'il pas bien étrange que je dife qu’il 
> y a des cas où le Chirurgien , en fai- 
> fant l’opération, doit , de deffein déli- 
> béré , fe conduire de façon que los ex-. 
» cede le niveau des chairs 3 &* fe propofer 
» la faillie de los , comme un moyen avan= 
» tageux , capable d'abrèger la cure, &1 
» de la rendre moins difficile. Cette pro<. 
2 pofition n’eft point un paradoxe : /& 
» raifon Ë> l'expérience en mettront la 
» vérité en évidence. J'ai déja fait ufage 
» dans mon premier Mémoire d’une: 
x Obfervation de Fabrice de Hilden, 

» d’après laquelle on peut décider cette. 
» queftion. Une gangrene qui paroïfloit 
# bornée au genou avoit fait des pro 
» près Jufqu’à la partie moyenne de la. 
» cuifle le long du fémur. On fit l’am-. 
x putation. La dénudation de Pos fe 

» fe trouva beaucoup plus haute que 

» l'endroit où il avoit été fcié : nous 
» avons vü qu’elles ont été les fuites de 

» cette opération. Ce fait doit nous | 
» apprendre quaprès l’incifion des 4 
>» chairs , d ne faut pas [cier los qu'après | 
» avoir examiné dans quel état il ef. Un 
 Chirurgien éclairé qui fe trouveroit 
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» dans un cas pareil, appercevant les 
» progrès cachés du mal, chercheroit, 
» fans doute, à connoître jufqu’où il 
» s'étend. $: les bornes de la dénudation 
» étoient près de endroit de l'incifion , je 
> penfe quil feroit convenable d'en faire 
>» une nouvelle un peu au-deffus de La par- 
» tie ou le périofle feroit adhérent, afin 
» de cier l'os dans fa partie faine : il 
» vaudroit bien mieux fe fier dans ce cas 
» à l'Art qu'a la Nature. Mais fi l’on 
» ne pouvoit connoître l'étendue de la de- 
» nudation , il faudroit commettre la [e- 
» paration de l'os aux foins de La Nature: 
» je crois de plus qu’il féroit prudent de 
» s'en rapporter à elle , quand même on 
» connoitroit jufqwoù va la dénudation ; 
_» [1 la premiere incifion ‘avoit êté faite fi 
» haut quil y eüt a prévoir un plus grand 
» danger en amputant le membre au-def- 
» fus de la partie viciée de l’os, Dans 
» ces cas il feroit certainement avanta- 
» geux que l'os excedät le niveau des 
» chairs ; Car on pourrojt alors faire aife- 
» ment l'application de quelques médica- 
» mens capables d'en accélerer la chite, 
» Cette faillie fervira au moins à ébranler 
» doucement € a tirer La portion de l'os ; 
» lorfque la Nature en aura fait la fépa- 
» ration, Si cette portion , dénuée au ligue 
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» d’être [uaillante , fe trouyoit enfoncée. 
» dans les chairs, la cicatrice feroit fort 
» avancée avant que la Nature eût fait 
» la féparation de l'os : ce feroit un corps. 
>» étranger dont l'extrattion deviendroit. 
» difficile & douloureufe ; la fuppura-. 
ption que ce corps entretiendroit à 
» fa circonférence dans le centre des 
» chaîrs , pourroit être réforbié dans le 
» fang , & caufer par fon reflux une 
» fiévre colliquative, dont les fuites font 
» funeftes. La confèquence qui [uit natu- 
» rellement de ces vérités, ceftqu'il y a 
» des cas où Le Chirurgien doit opérer de. 
» façon que l'os faffe faillie. Cette propo- 
» fition ef? choquante par l'abjurdité qu'elle 
» préfente d'abord ; cependant un examen 
» aitentif & judicieux fera voir que la. 
» conduite que je propofe 87 conforme aux 
>» notions ordinaires & généralement adop- 
» tées, Elle paroît oppofèe aux regles res 
» çûes , mais elle n'eft pas contraire à 
>» l’efprit de ces régles. Quand on'con- 
» feille de fcier los le plus prés des 


_» chairs qu’il &ft poffible , 1l s’agit 
gq P 8 


» d’un os fain dont la confervation eft. 
» importante ; & au contraire dans le 
» cas où je dis qu'il faut laïffer Pos plus 
» long que le niveau des chairs ,il s'a- 4 
» git d’un os dont la confervation fe- 1 

fo, 
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& oit nuifible & dont la féparation 
» €ft abfolument néceffaire. Ainfi nous 
> AVONS pi propofer cette maxime comme 
> un precepte utile, É qui manquoit à La 
» Chiruroie des amputations. 

Ce pañlage mérite quelques réflez 
ions , qui pourront fervir de prélimi- 
| naïre à ce que nous avons à dire dans [x 
4 uite fur le traitement de la gangréne. 
{ Matiere qu’il fera néceflaire de difcuter 
{ avec M. Sharp. Ë 

II s’en faut bien que l’on foit encore 
1 d'accord fur le traitement Chirurgique 
{ qui convient aux gangrénes de caufe 
Minternes. L’amputation qui fait l’objet 
de PObfervation rapportée par M. 
{Louis pourroit trouver des contradic- 
feurs parmi les PraticiensObfervateurs, 
g1l y En a, & nous en citerons, qui fe 
#croient difpenfés de cette opération , 

tauroient pris le parti d'abandonner à 
fa Nature le foin de faire Pamputation 
frotale de cette extrémité. Fabrice de 
Ælilden n'ignoroit pas que l’état dan- 
lgereux de fon malade, dépendoit d’une 
Hangréne de caufe interne , laquelle 
voit paru fe bornerau genou, comme 


k. 
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, / 2 NES. 5 ‘+ 
que la gangréne s’eft arrêtée d'elles 
même. 

Il manque des chofes effentielles à 
cetteObfervation. On peut foupçonner 
que Pamputation a été faites dans la gan- 
gréne même , la dévudation du fémur 
au-deffus de la feétion des chairs en eft 
un témoignage, On ne fçait dans quel 
état étoient les chairs, ni fi ce Prati- 
<ien fut difpenfé de faire la ligature 
des vaïfleaux. Il n’eft pas indifférent 
d'ignorer ces chofes, & il eft fort em- 
barraffant de les conjecturer. 

Fabrice peut être blâmé , avec fon- 
dement , d’avoir voulu fcier la portion 
faillante du fémur , dès qu’il fcavoit dès: 
le premier appareil , que los étoit dé=. 
nué au-deflus de la fe@tion des chairs, 
La grande affaire dans dés cas de cette: 
efpèce eft d’aider la Nature par dess| 
puiffans anti-putrides , tant intérieure. 
ment qu’extérieurement , & d’attendres/ 
avec attention que la Nature redevien=«} 
ne aflez puifflante pour retrancher laal 
portion d'os dénuée , cachée & confoni | 
due dans des chairs qui dans le comment 
cement n’étoient pas plus faines que los 

Il y a des cas, dit M. Louis, oil} 
il faut faire l’'amputation de deffein dé 
libéré, de maniere que l’os excede di 


* 
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hiveau des chairs. Il nous aflure que 
cette propofition n'eft pas un paradoxe, 
& qu’elle eft fondée fur la raifon & fur 
expérience. Mais fi cette nouvelle mé- 
thode a des fondemens aufli folides, 
nous n’ignorions pas qu’elle eft cette 
forme particuliere d’amputation. Des 
méthodes qui nous font connues, on ne 
voit que fa maniere d’amputer , mais 
on doute qu’elle convienne dans ce cas- 
ci, par la raifon que les mufcles gan- 
grénés ne peuvent être fufceptibles de 
rétraétion , & que d’ailleurs fa métho- 
de pour la cuiffe eft oppofée à celle par 
laquelle il faut faire excéder le bout de 
| l'os. 
| L’Auteur cependant nous donneuné 
| prefque méthode , c’eft de ne pas fcier 
| l'os qu'on ne l’ait examiné après que les 
| chairs ontété coupées ; parce que pour 
| Zors, fi la dénudation eft bornée près . 
de l’incifion des chairs , il feroit con- 
venable de refaire une feconde ampu- 
tation au-deflus afin de {cier l’os dans 
À Ja partie faine , par la raifon qu’il vau- 
aroit mieux fe fier à l'Artqwala Nature. 
1  Nousne penfons pas que dans cette 

opération , la difficulté de la guérifon 
| puifle confifter dans cette feconde in- 
| gifion; on ne doit pas s'y refufer poux 
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peu qu'on en ait envie, l’infenfibilité des 
chairs dans cet état le permet bien 
mieux que fi elles avoient quelque refte 
de fentiment , mais quel en fera l'avan- 
tage ? Si c’eft pour donner plus de faci- 
lité à la Nature de revivifier une moin- 
dre quantité de chairs gangrénées, à la L 
bonne heure ; mais pour efpérer qu'il y 4 
réuflira , le vice intérieur & celui de ja 
partie font-ils aflez corrigés ? ou le 
premier eft-il affez affoibli pour comp-, 
ter qu’elle viendra à bout de celui qui 
refte ? Si cela eft , on ne peut pas dou- … 
“ter que cette mere fage & furveillante 
æ’ait déja pris des mefures pour borner | 
la gangréne , & qu’un pouce de plus ow 
de moins attaqués de ce vicene ferapas | 
‘ une différence aflez notable pour faire 
le retranchement propolfé. Ç 41 
M. Louis préfume trop de l'Art 
dans cette occafion, la confiance qu’on. 
lui doit eft prefque bornée à l'opéra- | 
tion , quand d’ailleurs elle n’eft pas 
muifible comme cela eft fréquemment, 4 
Ainf c’eft vouloir s’abufer de fe fier M 
à l'Art plutôt qu'à la Nature. L’ou-" 
vrage réparateur du mal que fait une 
amputation , na jamais appartenu àM 
PArt que d’une maniere éloignée. 
L Auteur le penfe pourune plus grande" 


f Ù A £ dE AO ei ET SEE 
faire es 22 ra 1 PR É  m 


| Jar l'Amputation. 265 
afletion, puifqu’il veut qu’on n'ait re- 
cours qu’à la Nature dans les cas où 
l’on ne pourroit connoître l’étendue de 
la dénudation. 1] en fait de même dans 
les cas où l’incifion des chairs auroit été 
faite haut, & qu’il ÿ eût à craindre plus 
de danger en faifant l’amputation au- 
deflus de la partie viciée de l'os, 

Une chofe particuliere dans l'Ob- 
fervation & dans le Commentaire, c’'eft 
qu’il ne foit nullement queftion de pro- 
noflie , ni d’autre chofe que d’opérer 
ou ne pas opérer ; on voit que les dif 
tinctions recherchées. d’un état aufi 
dangereux , eft pour préparer le pré- 
cepte où l’Auteur veut en venir. 

Il eft clair qu'ilne nous a préfenté 
les cas dont il vient d’être queftion , 
que pour nous dire ,. qu'un avantage 
certain feroit que l'os exédât le niveau 
des chairs , foit pour employer des 
médicamens fur la portion feillante & 
denuée , foit pour être ébranlée dou- 
cement , foit enfin pour la tirer lorf 
que la Nature laura féparée. 
_ Le premier de ces avantages eft 
gomme rien , fi les chairs ne fe revi- 
vifient pas. Ceux que l’on employe 
pour hôter la féparation de los , fup- 


pofent que les chars font au moiïns en 


allez bon état. Qi 
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-Le fegond avantage eft trop médio- 
cre pouren faire un certain ças ; à la ri 
gueur , il ne feroit pas néceflaire que 


NE TU PAS Porter. à 
s AE case Er AE LÉ: 


Vos excédât pour opérer de doux | 


‘ ébranlement. 
Le troifiéme avantage eft fuperîu; 


uifqu’on ne peut douter que l’osne 
puliq F | 


tombe delui-même lorfqu’il fera féparé, 

M. Louis craint que ‘fi la portion 
d'os n’étoit pas faillante , fe trouvant 
enfoncée dans les chairs , la cicatrice 
feroit avancée avant que la Nature eûx 
fait la féparation de los. En ce cas il 
a raifon de regarder l'excès de la faillie 
comme un avantage. Mais cette crainte 


eft-elle bien fondée ? Ceci a befoin | 


“d’être éclairci. 


Les moyens que nousavons propo- M 


fés pour éviter la faillie & la dénuda- 


tion , font totalement inutiles dans les 
“amputations faites à l’eccafion de la M 

gangréne de caufe iaterne , àmoinsque | | 
” Les parties où l'onampute nefoyent fort 
éloignées de celles qui font gangrénees, 
c’eft-à-dire , à moins qu’elles ne foyent M 
parfaitement faines. Si elles le font il 


p’eft pas douteux qu’il ne faille mettre 


en ufage les moyens dont ila été quef- M 
ton , parce que ce cas ne differe pass 
par rapport à cette opération , de cel= M 


a 
EE AS EE 


} 
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les que l’on fait pour des accidens de 
caufes externes. Maïs les chairs n’é- 
Toient pas faines dans l’exemplerappor- 
té par Fabrice de Hilden. Ladifférence 
eft donc notable ; les procedés doivent 
Gonc être différens. 

Dans les amputations faites pour des 
caufes extérieures , fila dénudation fur 
vient , ce m'eft que dans h fuite du trai< 
tement du moignon, & par des caufes 
particulieres ; mais cet accident étant 
de la claffe de ceux qu’on nomme con- 
fécutifs , peut s’éviter en prenant des 
mefures convenables. 

Dansles amputations de Pefpéce rap- 
portée par M. Louis , la dénudation 
exiftant avant l'opération eft un acci-=: 
dent de la maladie même , de maniere 
qu'étant une fuite du même vice & de 
Ja même caufe eft néceflairement inéwi-. 
table, j 
La premiere dénudation réfultant dw 
racourcifflement des chairs qui ont été: 
ufées par la fuppuration , la portion 
dos excede toujours le niveau des 
chairs. 

Il en eff de même dans le fecond: 
cas , après que la Nature a-eu affez de 
forces & de reflources pour mettre les 
chairs gangrenées en fuppuration ; avec 


+, 
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cette différence que dans le premier cas … 
la dénudation eft communément la fui- 
te d’une fuppuration louable , au lie: 
que dans le fecond elle left conftam- 
ment d'une fuppuration putride. Mais 
quoiqu'il en en foit , l’os excede tou= 
jours le niveau des chairs par la raifon: 
qu’il ne peut fe racourcirs.C'eft un prin- 
gipe que nous avons avancé plus haut. 

Or, il réfulte de ce principe qu’on: 
#e doit pas craindre , 1°. Que los: 
dénué fe trouve enfoncédansles chairs.. 
2°. Que la cicatrice foit avancée avant: 

: la féparation de l'os. 

Il y a plus, par rapport à cette fe- 
conde conféquence , c’eft que quand: 
los feroit enfoncé dans les chairs, on 
eft difpenfé de craindre que la cicatri- 
ce le recouvre , parce qu'il:ne s’en fait 
jamais fur les os tant qu’il font ä nud 5 
s’il s’en fait ce n’eft qu’autant que ce: 
qui eft dénué eff exfolié , & en ce cas. 
la cicatrice eft bonne & folide. 

Mais ce n’eft pas ainfique Auteur | 
Fentend , il s’agit d'une portion de la. 
totalité de l’os & qui doit être féparée: 
en entier. C’eit dans ce cas ,, comme: 
nous lPavons vü, qu’il craint que la: 
cicatrice ne recouvre ce corps qu'il 


appelle étranger, & que la dificulté de | 
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Ton extraction ne fafle reforber la fup= 
puration dans le fang & caufe une fié- 
vre colliquative. 

On doit tout craindre dans les ma-= 
ladies excepté ce qui ne peut arriver. 
Or il eft certain qu’on ne doit pas 
craindre que la cicatrice recouvre une 
portion de toute la totalilé de l’os qui 
doit être féparée en entier. 

L’Auteur répéte ce qu'il a déja dit; 
qu’il y a des cas où le Chirurgien doit 
opérer de maniere que l'os fafle faillie. 
C’eft par une conféquence qui fuit na- 
turellement felon lui ,les vérités qu’il 
vient d’énoncer. Il trouve cependant 
que cette propofition eft choquante par 
Vabfurdité qu’elle préfente d’abord ; 
mais fi, en effet elle eft telle , il n’eft 
donc pas vrai, comme il le dit , que 
cette conduite du Chirurgien foit con- 
forme aux notions ordinaires & géné- 
ralement adoptées. Cequime fait penfer 
que M. Louis fe trompe de façon ou 
d'autre, c’eft qu'il dife enfuite que cet- 
te conduite paroît oppofée aux régles 
reçûes ; à la vérité il ajoûte qu’elle 
n’eft pas contraire à Pefprit de ces ré- 
gles. L’efprit de nos régles , quel eft-il 
donc ? Si ce n’eft pas ces mêmes régles! 

Faut-il faire lamputation comme 
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PAuteur le dit ou ne le faut-il pas à. 
Voilà de quoi il s’agit. S'il faut la faire, 
il me femble qu’il faut en prefcrire la 
forme & en prouver les avantages. Il 
faut , s’il eft poffble , faire jouer à. 
Pexpérience un rôle démonftratif , & 
en ce cas nous connoîtrons la régle & 
fon efprit. 

Si cette propofition n’eft qu'une 
opinion , on peut fimplement la pro- 
-pofer , & s’inviter foi-même & inviter 
les autres à la foumettre à Pexpérien- 
ce ,añin qu’on fafñle un précepte qui 
manque encore à la Chirurgie des am 
putations. 


Fin du Tome premiers 
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